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RAPPORT 



bu Secrétaire 



SUR LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 

PENDANT LES ANNÉES ACADÉMIQUES 4868 i 4874. 



Messieurs , 

Il est incontestable que Parchéologie a exercé et exerce encore 
la plus grande influence sur l’étude de la science du droit et de 
l’histoire, sur la peinture, sur l’architecture, sur tous les arts 
enfin. 

À l’architecte, elle lui montre les monuments de nos ancêtres 
comme une mine féconde d’inspirations et de souvenirs. — Au 
jurisconsulte, elle lui fait comprendre l’esprit qui anime nos lois, 
elle lui fait assister aux transformations pénibles et longues de la 
législation tout en lui faisant connaître les causes et l’origine de nos 
libertés. — A l’historien , elle lui donne l’avantage de substituer 
les faits aux hypothèses, elle lui montre jusque dans les époques 
les plus reculées des témoignages irrécusables de la civilisation; 
que d’erreurs cette science n’a-t-elle pas dissipées? Il suffirait de 
citer l’histoire des peuples de l’Asie, de l’Égypte par exemple, 
pour être convaincu de la haute portée de l’archéologie. N’est-ce 
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pas par l’étude des monuments laissés par cet ancien peuple , que 
l’on a reconstitué pour ainsi dire son histoire tout entière? — Au 
peintre, elle donne à ses œuvres toute la supériorité de la vérité 
historique. Sans doute, Messieurs, une toile peut être magnifique , 
irréprochable comme dessin et comme coloris; comme telle, elle 
peut même avoir un prix élevé ; mais si l’artiste à ces qualités 
du peintre joint la science de l’archéologue , il faut bien le recon- 
naître , ses œuvres dureront et seront toujours recherchées; elles 
échapperont aux influences des mille variations du goût; car elles 
auront pour elles comme un caractère de fixité que leur donnera 
la vérité qui ne change pas. 

Vous le voyez , Messieurs , l’archéologie est autre chose qu’une 
science de simple curiosité ; l’on peut avancer sans crainte d’être 
contredit que c’est l’auxiliatrice des arts et des sciences. 

Et comment ne serait-elle pas cette auxilialrice? 

L’archéologue fouille dans le passé ; il s’adresse aux monuments 
antiques, leur demande les secrets de leur construction , le génie 
qui les a fait surgir. — Ses investigations, il les porte même sur les 
ruines, demandant à celles-ci quelques mystères qu’il puisse 
découvrir et révéler! Il interroge les coutumes de nos pères, les 
franchises qui leur furent octroyées; il va s’asseoir au foyer 
domestique de nos aïeux, connaît ses plaisirs et ses peines, et 
en reconstruisant la vie de la famille antique, il fait revivre 
en même temps 'tout un peuple! Sa mémoire et son imagi- 
nation s’enrichissent ainsi de mille souvenirs. Maintenant qu’il 
prenne la plume, qu’il se fasse historien , ses livres ne respi- 
reront-ils pas la vérité historique ? Qu’il saisisse le compas et 
qu’il veuille donner le plan d’un édifice, d’un monument remar- 
quable, ses études ne lui fourniront-elles pas mille inspirations 
puisées dans ses souvenirs ? 

Ne l’oublions pas, Messieurs , nos œuvres sont empreintes de 
nos souvenirs. 

Le poêle s’il dépeint la nature, la beauté, c’est parle souvenir. 
L’artiste où ira-t-il chercher le sujet même de son chef-d’œuvre ! 
il le cherchera dans ses souvenirs, demandant à sa mémoire ce 
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qu’il a vu de plus beau , et l’on ne conviendrait pas, après cela, 
de l’immense importance de l’archéologie, elle qui réunit et 
recueille tous les souvenirs du passé? 

Supposons, pour un instant, que les historiens latins n’aient 
jamais vu que les quatre murs d’un cachot , qu’ils n’aient jamais 
étudié les œuvres des grands maîtres , qu’ils n’aient pas admiré 
les poétiques et grandioses constructions romaines. Leur génie se 
serait peuplé d’images sombres comme leur prison, leur plume, 
loin de créer des œuvres immortelles, aurait produit quelque 
chose d’étonnant peut-être , mais en tout cas de fantasque. Et 
maintenant, si nous nous les figurons sans maître, sans guide, 
ignorant les mœurs et les coutumes romaines , nous devrons 
convenir que, malgré leur génie, leurs efforts eussent été impuis- 
sants; s’ils eussent produit quelque chose, c’eût été une œuvre 
bizarre dans laquelle ils n’eussent parlé que d’eux -mêmes : 
pareilles créations eussent été faites pour l’oubli. 

Méfions-nous donc de ceux qui regardent l’archéologie comme 
une science inutile : à leur insu, ils en ont souvent ressenti l’in- 
fluence bienfaisante ; ils sont semblables à ces hommes qui ont en 
horreur les institutions du passé , et qui ne s’aperçoivent pas que 
les libertés dont ils jouissent ont trouvé leur premier germe et 
leurs premiers défenseurs dans ces temps qu’ils regardent avec 
mépris. 

Il est un fait d’ailleurs qui a dû vous frapper tous, c’est que 
plus nous avançons dans les siècles, plus, au lieu de nous éloigner 
de l’antiquité, nous nous rapprochons d’elle; chacune des années 
qui s’écoulent, au lieu d’apporter l’oubli, nous donne de nouvelles 
lumières, et cependant, Messieurs, le temps achève de réduire en 
poudre les derniers débris des monuments antiques; de ses doigts 
redoutables , il efface tous les jours les chefs-d’œuvre de l’archi- 
tecture, de la peinture, de la statuaire ! 

Jamais vous ne vous expliquerez cet étonnant phénomène , si 
vous ne reconnaissez avec moi, que c’est grâce à l’étude de l’archéo- 
logie , grâce à ces sociétés infatigables qui se fondent tous les 
jours, que se répand cette lumière de plus en plus vive sur l’his- 
toire des temps anciens ! 
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Le travail qui s’opère maintenant, mais quel est-il ? Les sociétés 
archéologiques que font-elles? Que faisons-nous nous-mêmes, si 
ce n’est de réunir nos efforts pour reconstituer en quelque sorte 
lé passé de notre province et le léguer à l’avenir ! 

Vous me pardonnerez , Messieurs , d’avoir insisté sur l’impor- 
tance de l’archéologie; je n’avais pas besoin de vous en rappeler 
les avantages pour exciter votre ardeur ! En vous montrant son 
influence , je ne faisais qu’exprimer la pensée de tout le monde. 

Dieu merci , la prospérité du Cercle nous indique suffisamment 
comment l’on apprécie aujourd’hui les études archéologiques. 
Depuis le dernier rapport de votre estimé vice-président M. A. 
Rouvez , vous avez reçu au nombre de vos membres effectifs et de 
vos membres honoraires beaucoup d’hommes d'élite, parmi les- 
quels je vous citerai notamment : MM. le prince de Caraman- 
Chimay, gouverneur du Hainaut ; Hubert Dolez, sénateur, à 
Bruxelles; le comte Charles-Alexandre de Bousies, vicomte de 
Rouveroy, ancien membre du congrès national , ancien sénateur. 

Vos travaux ont continué avec la même ardeur. Deux volumes 
de vos publications ont paru ; ils forment les tomes vin et ix de 
vos Annales, et cette année vient de paraître le tome x. En voici 
la composition : 

De la garantie réelle des obligations sous le régime des coutumes dans le 
pays de Hainaut, par M. Jules Declève. 

Notice sur des antiquités gallo-romaines, trouvées à Angre, par M. T.- A. 
L'entier. 

L’hôpital de Notre-Dame à la Rose, à Lcssincs, par MM. Th. Lcsncucq et 
V.-J. Gui/nies. 

Mémoire sur les cartulaires de l’abbaye de Sninl-Denis-rn-Broqucroic, 
par M. Léopold Devillers. 

Esquisse biographique sur Adrien Thicbaull dit Pickarl , musicien nlhois, 
maître de chapelle de l'empereur Charlcs-Quint, par M. Emmanuel Fourdin. 

Sur deux sculptures du portail de l'église de Sainte-Élisabeth , à Mons , 
par M. Léopold Devillers. 

Edmond Manteau, industriel et amateur de beaux-erls Monlois, par M. 
Félix Hachez. 

Pierres de fiefs à Recquignics, Ostcrgnies, Avesnelles et Marpenl, par M. 
l’abbé L. Boni face. 
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Notice sur le jubé de Lessincs, par M. V.-J . Guignies. 

Anciennes églises d’Ath. Tombes, épitaphes, inscriptions ; par M. Emma - 
nttël Fourdin. 

Monument funèbre dans l’église de Montignies-Snint-Chrislophc, par M. 
Félix Vamle Wiele. 

L’ermilage de Wilhours-le7-Ath, par M. Emmcin'Jël Fourdin. 

Chapelle et ancien hôpital d’Haulragcs, appelés communément l’Hôpilau, 
par M. l'abbé L.-A.-/. Petit. 

Notice sur la congrégation de l'Oratoire , de Mous, par M. Charles Rous- 
selte. 

Documents sur les conquèles de don Juan et sur ses partisans dans le 
Hainaul, en 1578 , par M. Léopold Devillers. 

Notice historique sur le village de Lombise (suite et fin ), par M. Clément 
Monnier. 

L’ancien hôpital de Messire Louis, à Mons, par M. Lcopold Devillers. 

Recherches sur les camps de César en Belgique , lors de son invasion 
dans ce pays , et principalement sur ceux de Q. Cicéron et de Sabinus et 
Colla, par M. Adolphe Jacques. 

Chimay. Découvertes sur le territoire de cette ville, par M. Auguste 
Malengreau. 

Des saisies réelles en Hainaul, par M. Jules Delecourt. 

Artistes Monîois. — Léon Van Ysendyck, par M. Félix Hachez. 

Inauguration du mausolée élevé à la mémoire d’Albert Toilliez. 

Nécrologib. Alfred Fonson, par M. Devillers. 

Charles Le Tellier, par le même. 

Le comte Victor-Ferdinand de bousies, par M. G. Montcncz. 

Extraits des comptes et autres documents des recettes et des dépenses de 
la ville de Mons, première série, par M. A .-F. Lacroix. 

Variétés. Transports des châsses de saint Vincent et de sainte Aldcgonde, 
par M. Léopold Devillers . 

Confrérie de N.-D. de Lorette, à Mons, par le même. 

Sceau du couvent de la Paix Notre-Dame, à Mons, par le même. 

Confrérie de la Miséricorde ou de Sainl-Jean-décollé , à Mons , par le 
même. 

Canluaire de Marie de Berlaimont et sceau du çouvent des Sœurs- 
Noires de Mons, par le même. 

Les sept joyaux de Mons, idem. 

Le Singe d’or, à Mons, idem. 

Découvertes faites à Mons. 

Fonlaine-au-Bois. 

Correspondances. I. Découvertes d’antiquités faites dans le Hainaul , par 
M. Dernier. 
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II. Découverte d’anciens tuyaux, à Lcssines, par M. Lesneucq. 

III. Découverte d’antiquités, à Acren, par M. V.-J. Guignies. 

IV. Sur le casielet de Rouveroy, par M. G . A Ion tenez. 

V. Sur la chapelle de N.-D. de Bon-Conseil, à Arquennes, par le 
même. 

VI. Sur l’invocation de sainte Aye, à Anvers, par M. C. Monnier. 

Vous le voyez, Messieurs, vos travaux accusent une fameuse 
ardeur de recherches et d’études; je n’éprouve qu’un seul regret: 
c’est de ne pouvoir vous donner un aperçu de chacune des 
notices insérées dans vos Annales. 

Trois ans nous séparent du dernier exposé de la situation du 
Cercle; comment dans un aperçu rapide vous parler de vos tra- 
vaux pendant ce long espace de temps ! 

Ces notices, comme je le disais il n’y a qu’un instant, ont paru 
dans vos Annales, et quant à celles renfermées dans les tomes viii 
et ix , il suffit de vous citer qu’elles ont pour auteurs MM. L. 
Devillers, l’abbé L. Petit, J. Demarleau, A. Lacroix, T. Bernier, 
l’abbé Baudelet,C. Monnier, Th. Lejeune et Emm. Fourdin, pour 
que vous compreniez de suite tout l’intérêt qui s’y rattache. 

Parmi les communications qui vous ont été faites celle année, 
mentionnons : 

1. ° Un travail de M. Charles De Bove, intitulé : Les archives 
souterraines d’Êlouges , avec de nombreuses planches. 

Ce travail important est plein d’intérêt pour tous ceux qui s’oc- 
cupent d’études archéologiques. 

2. ° Une monographie de l’abbaye de Cambron, par M. le major 
C. Monnier. 

Cette monographie est considérable, remplie de recherches 
et de judicieuses critiques. 

3. ° Les agrandissements successifs de Mons, par M. Charles 
Rousselle, qui forment un travail approfondi, fruit de nombreuses 
investigations dans nos archives publiques et qui est appelé à jeter 
un grand jour sur l’histoire de notre ville. 

Ces trois ouvrages paraîtront à mesure que les ressources du 
Cercle permettront d’en faire les frais d’impression. 
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Et puisque nous parlons des œuvres du Cercle, je vous rappel- 
lerai que vous avez accordé votre patronage n l’ouvrage de M. T.- 
A. Dernier : Dictionnaire Biographique du Hainaut *. 

Ce dictionnaire forme un volume très-intéressant ; il présente au 
lecteur l’avantage immense d’avoir en quelques mots la Biogra- 
phie résumée des hommes illustres du Hainaut. 

C’est, en outre , à vos frais qu’ont été publiés : 

1° l’ouvrage de M. Demarteau, qui a traduit le livre de Nicolas 
De Guise intitulé : € Mons, capitale du Hainaut, avec une chrono- 
« logie résumée des comtes jusqu’à Philippe-le-Beau *. » 

Cette traduction est précédée d’une notice historique sur Nico- 
las De Guise et commentée par des notes du traducteur. 

On ne saurait trop, Messieurs , encourager des publications 
comme celle-ci. 

Depuis longtemps déjà, le Cercle s’était préoccupé de l’œuvre de 
De Guise; un ancien et regretté collègue, M. Ad. Bara, avait pensé 
mener à bonne fin cette tâche, lorsque la mort vint anéantir ses 
espérances. — M. Demarteau s’est chargé de cette entreprise. 

Son ouvrage présente un double avantage. Il rappelle d’abord 
le souvenir d’un homme illustre de notre province ; puis, il nous 
fait connaître l’histoire de Mons telle que l’a écrite De Guise; 
seulement par des notes judicieuses qu’il a insérées dans la tra- 
duction, M. Demarteau nous prémunit contre quelques erreurs dans 
lesquelles cet historien est tombé. 

i" Extraits des comptes de la recette -générale de l'ancien 
comté de Hainaut . Tome i. 1334-1400 5 . 

3° Carte généalogique des comtes de Hainaut , par Melsnyder, 
grand in-folio. 

4 Mons, H. Manceaux , imprimeur -libraire, 1871, in- 12, vm-236 pp. 

* Mons, capitale du Hainaut. etc., par Nicolas De Guise, licencié ès 
droits et chanoine de Cambrai. — Notice historique, notes et traduction 
par J.-E. Demarteau, professeur de rhétorique latine à l'Athénce royal 
d’Anvers. — Mons H. Manceaux, 1871, in-8°, xx-194 pp. , avec une vue 
et le grand sceau de Mons. 

* Mons, H. Manceaux, 1871. In-8°, vu-275 pp. 
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A cdlé des travaux dont je viens de vous entretenir, il faut 
placer les découvertes d’antiques faites à Virelles, à Angre, à 
Ligny , à Acren, à Thuillies, h Chimay. MM. Bernier, Lesneucq, 
Guignies et Malengreau vous ont fait part de ces découvertes inté- 
ressantes; le récit de quelques-unes est rapporté dans vos Annales, 
les autres ont été mentionnées dans les bulletins de vos séances. 

Quant à voire bibliothèque, elle s’est enrichie considérablement 
pendant ces trois années, et vos collections deviennent de plus en 
plus complètes; le local qui leur est destiné est trop étroit pour 
les contenir. 

Parmi les donateurs, citons : le père Richard, capucin ; M. de 
Damseaux, qui nous a continué l’envoi de ses belles photographies 
représentant les principaux monuments de notre province, et M. 
Dosveld, qui ne laisse passer aucune occasion de nous communi- 
quer des notes intéressantes sur tous les objets d’art que son 
esprit actif lui fait découvrir. Enfin, Messieurs , fidèles à vos ancien- 
nes traditions, vous n’avez pas oublié ce que j’appellerai volon- 
tés vos courses archéologiques; vous vous êtes rendus à cet 
effet à Binche et à Braine-le-Comte. 

Le récit de l’excursion de Binche vous a été fait par votre savant 
président, M. Devillers, dans une notice consciencieuse que vous 
connaissez. Vous allez entendre, dans un instant, le compte- 
rendu de l’excursion à Braine-le-Comte, par notre collègue M. 
Parmentier; je n’ai donc pas à m’y arrêter, ce serait retarder le 
plaisir que vous aurez d’écouter ce récit, en y insistant davantage. 

Et maintenant, Messieurs, si vous me permettez de parler delà 
question matérielle de votre Cercle , je vous dirai que nos finances 
ne sont pas en mauvais état , mais que nous serions heureux de 
les voir plus prospères. 

Quel essort plus grand prendraient nos publications , si l’État et 
la province augmentaient le subside qu’ils nous donnent chaque 
année ! 

Et puisque je suis à formuler des désirs, j’en sais un que 
vous partagez tous , c’est de voir votre société installée dans un 
local convenable. 
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Disons le, Messieurs, ce local est insuffisant et mesquin. 

Dans vos séances, plusieurs fois déjà, Ton s’est plaint à ce 
sujet. 

Espérons , Messieurs , que l’Administration communale com- 
prendra l’opportunité de nos demandes et qu’elle nous donnera 
bientôt un local digne de notre Société. 

JUonSy le 22 octobre 1871 . 

Félix DEBERT. 
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LISTE 

DES 

MEMBRES DU CERCLE, 

au 18 no ombre 1873. 



PRÉSIDENT D’HONNEUR. 

H. F hançois DOLEZ , Bourgmestre de la ville de Mans. 

COMITÉ ADMINISTRATIF. 

Président : M. Devillkrs ; 

Vice- Président : M. Roüvei ; 

Secrétaire : M. Dkbkrt; 

Trésorier: M. le comle (TAlxy dr I. au ois; 

Conservateur-bibliothécaire : M. Declèvg; 

Questeurs : MM. Sottiaü et Tourr. 
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COMMISSION DES PUBLICATIONS. 

MM. Devillers Président ; le comle d’.U'xy dk Launois, Declêvk, Qoinet, 
Sottiaü , Rouvez, Secrétaire. 

COMMISSION PERMANENTE DES FOUILLES. 

MM. Dbvillkrs, Président; Bermek, Cloqukt, Dartevelle, Db Bove, 
Hoczkau dk le Haie, Malekgrkau, Roivrz, Lejkpne, Secrétaire. 



MEMBRES EFFECTIFS. 

Messieurs : 

Arkoild, Gustave , Ingénieur principal des Mines, a Morus. 

Aixy de Launois (Comte d), Albéric -François-Philippe , Propriétaire, a 
Mons. 

Baüdklet, Louis, Curé, Inspecteur cantonal de renseignement primaire , a 
Bon-Secours-lez-Péruwelz. 

Bécasseau, Eugène , Propriélaire , à Mons. 

Reçu, Th Capilaine en premier et commandant du Génie, à J Ions. 
Bernard, Hector , Docteur en médecine, à nions. 

Dernier, T.-A ., conseiller communal, à Angre. 

Boumes (comte de), Adhémar , propriélaire, à Harvcng. 

Braconnier, Emmanuel, Cure de Virelles. 

Brlyenne, Justin , Architecte, à Tournay. 

Cador. A., Architecte de la ville de Charleroy. 

Carpentier, Eugène, Architecte, à Üelœil. 

Chastkl de la Howardries (comte du), Paul , à Kain . 

Ci.al’s, Louis , Curé et Inspecteur cantonal des écoles, a Trazegnies. 
Clkrfayt, Paul , Agent de change, à Mons. 

Clesse, Antoine , Littérateur, à Mons. 

Cloqcet, Norbert , Docteur en médecine, à Féluy. 

Coqcellk, Alexis, Avocat, à Mons . 

Cornet, François , Ingénieur du charbonnage du Levant du Flénu , à 
Cuesmes. 
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Cosskk, Ad. t Docteur en droit, Bourgmestre, à Jurbise. 

Croy (S. A. le Prince de), Alf .-Emmanuel , Attaché de légation de S. M. le 
Roi des Belges, à Rœulx. 

I) aigri k, Jules-Charles , vicaire, à Sirault. 

Dastot, Jules , Professeur à l’école des miues du Uainaut, Échevin de la 
ville de blons. 

Dkbert, Félix , Avocat, Juge suppléant, à blons. 

De Bkttigries , Charles, Avocat, Trésorier de la Société des Bibliophiles 
belges , à Mons. 

Dr Bove, Charles, Propriétaire, à Élouges. 

Dec at , Jules , Propriétaire , à Mons. 

Decléve, Jules, Candidat-noluire, à blons. 

Dejardir, Viclor, Propriétaire, à Barmignies. 

Delkcourt, Jules, Vice-Président du tribunal civil, à Bruxelles. 

Dklfossk, A. -J., Curé de Gages. 

Delhaye , Lucien, Ancien notaire, à Bavai. 

Dkxarbaix , Alexandre, Sous-ingénieur de la ville de Mons. 

Demekster, Augustin, Instituteur communal de Beniissart. 

Db«oi>lix , Gaspard, Conseiller communal, à Mons. 

Desguin , Louis , Éditeur, à blons. 

Desoignie, Jules, Chef de bureau au Gouvernement provincial , ù blons. 
Destrebbcq, Magloire , Prêtre, Directeur de l’hospice d'1/autrage. 
Dbvillers , Léopold , Conservateur. des archives de l’Étal , Archiviste de la 
Société des Sciences, des Ails et des Lettres du Hainaut, à Mons ; Fon- 
dateur. 

Diericx , Firmin, Curé de Neufmaison. 

Dosykld, L ., Architecte-adjoint de la ville de Mons , 

Du Bois, Propriétaire, à Êcaussines-Lalainy. 

Dumont, Alfred , Négociant, à Binche. 

Dira y, Vital , Curé û'Ellignies-Sainte- Anne. 

Diriaii, G., Curé de Saint-Denis. 

Fourbir, Emmanuel, Professeur au collège royal , B biiolhécaire et Archi- 
viste de la ville d'Ath. 

Fourriez, Ernest, Employé des Mines, à Anzin (France). 

Francarî , Adolphe , Avocat, Secrétaire général de l’Administration des 
hospices civils , à M ons. 

François, Viclor , Curé-doyen de Fontaine-? Êoéque. 

Fri art, Norbert, Vicaire, à Châtelet. 

Frombrtin, E ., Secrétaire des hospices de la ville de Valenciennes. 
Gossart, Louis , Docteur en médecine et en chirurgie, à Mons. 

Guicnies, V.-J., Docteur en médecine, à Deux-Acren. 

Hagkxans, Gustave , Membre de la Chambre des Représentants, a Chimay . 

n 
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H allez, Germain, Direcleur-gérant du charbonnage de Crachet-Picquery, 
à Frameries. 

Hennebicq, André , Direcleur de l’Académie des Beaux-Arts de la ville de 
Mons , 

Hoozeao de le Haie, Auguste , Bourgmestre , Secrétaire- général de la 
Société des Sciences , des Arts et des Lettres du Haiuaul, à U y on. 
Hoyaux, Émile , Entrepreneur de travaux publics, à Mons. 

Hubert, Joseph , Architecte-Ingénieur de la ville de Mons . 

Jacques, Adolphe , ingénieur civil, à Mons . 

Kekckbovk (de), Propriétaire , à Thieu. 

La Boessiére-Thiennks (le marquis de), Gaïetan, Propriétaire, à Lombize. 
Ladeize (l’abbé), Professeur au Séminaire de Bonne-Espérance, à Velle - 
reille-le-Brayeux. 

Lafontaine, Charles , Curé-Doyen de Chièvres . 

Lagneau, Badilon , Notaire, à Ormeignies . 

Laroche (Chevalier de), Camille , Bourgmestre de Sars-la- Bruyère. 
Laroche (Émile de). Propriétaire, à ffarveng. 

Laroche, Hippolyie , Littérateur, à .Wons. 

Leclercq, Louis, Directeur de l’école moyenne de Quiévrain. 

Lecomte, Alphonse, Docteur en sciences naturelles, Chapelain de Bon- 
Vouloir , à Bavré. 

Lejeune, Théophile , Instituteur pensionné et Géomètre, chevalier de l’Ordre 
de Léopold, à Eslinnes-au-Val. 

Le Loi chier (Jules), Avocat, à Bnudour. 

Lesnbccq, Théodore , Secrétaire communal et de l’administration des Hos- 
pices, à Lessines. 

Le Tellier, Abel. Avocat, Vice-consul de Turquie, à Mons. 

Levecq , Joseph , Secrétaire communal, à Êlouges . 

Lois faux, Jean-Joseph , Chanoine delà cathédrale de Tournai, à Enghien. 
Lobent , Léopold-Alexandre , Curé de Vaulx. 

Malengraux, Auguste, Avocat, à Chitnay. 

Manceaux, Hector , Éditeur, à Mons. 

Matthieu, Ernest , Candidat en droit, à Mons. 

Misonnk, Élie, Régisseur du domaine de Wallers (France). 

Monribr, Clément y Major au 9 e régiment de ligne, à Namur . 

Monoyer, Jules , Candidat-notaire, à Ifracqueynies. 

Monterez, Gustave , Instituteur communal de tlouveroy. 

Mottrib, Jean-Baptiste , Architecte de la ville d 'Alh. 

Nicaise , Jean-Baptiste y Négociant , à Mons. 

Orsolle, Edmond y Propriétaire, h Mons, 

Parmentier, Charles y Avocat, à Mons. 

Père, Charles y Docteur en médecine, à Leuze. 

Petit , Émile , Juge , à Nivelles 
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Petit, L.-A.-J . , Curé de Daudour . 

Pjcquet , Charles , Avocat , à Mons. 

Pilette, Clovis , Docteur en droit, à A th. 

Postel, Jules , Géomètre et conducteur de travaux aux charbonnages du 
Levant du FIcnu, à Mons. 

Poibbaix, Fidèle , Curé de Saint-Nicolas, à Tournai. 

I'ocrcelet, Notaire, à Écanssines-d'Enghien. 

Prud'homie, Émile , Employé des Archives de l'Etat , à Mons . 

QcinsT, Émtfe , Candidat en droit, à Mons\ Fondateur. 

R Ait doue , curé de Maubray. 

Renard, Bruno , Lieutenant-Général , Inspecteur-général des gardes civi- 
ques du royaume, à Bruxelles. 

Robehsart (Comte de), A ., Bourgmestre de Nouvelles. 

Rolsselle , Charles , Avocat, à Mons. 

Rolvez , Adolphe , Propriétaire , Bibliothécaire delà Société des Sciences, 
des Arts et des Lettres du Hainaut , à Mons. 

Ruqcois, Louis % Instituteur , à Chimay. 

Sa vote (de), Gustave , Propriétaire, à Daudour. 

Scoot tse ete de Teryarent (Chevalier d t),Amédée, Conseiller provin- 
cial et communal^ à Saint- Nicolas. 

Scoifbemanhb, H .. Curé de Thiméon. 

Seial, François-Joseph , Médecin-Directeur de l’hospice des Aliénées, à Mons. 
Servais, Michel , Conseiller communal, à Mons. 

Suait, Émile , Propriétaire, à )lons. 

SorriAD , Jules , Professeur d’hisloire à l’athénée royal de Mons. 

Tellieb, Henri , Industriel, Bourgmestre û'Êlouges. 

Terceliiv , Auguste , Banquier , à La Louvière . 

Toirt, Charles , Commis au gouvernement provincial, à. 1 Mons\ Fondatcar. 
Vait Bastelarr, D. -A., Pharmacien -Chimiste, Président de la Société 
archéologique , à Charleroi. 

Var dru Brobck, Henri % Conservateur des archives de l’État et de la ville, 
è Tournai. 

Vincent, Charles-Damas , Architecte provincial, secrétaire du Comité pro- 
vincial des Monuments, à Mons. 

Vobst-Guderau (baron de), Ernest , à Ziadlowitz (Moravie). 

Vos, Joachim , Curé de Bruyelles , 

Willain, Georges , Docteur en médecine , à Lruze. 

Willain , Jean- Baptiste , Curé d 'Ormeignies. 

Wocters (de), 7. , Chanoine honoraire de la cathédrale de Tournai, & 
Braine-le-Comte. 

Yseerantde Divqcb, Émile , Propriétaire, à Bruxelles. 
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MEMBRES HONORAIRES. 

Messieurs : 

Bocsiks (Comte de), Gustave , vicomte de Rouveroy. 

Caraxar-Cbimay (S. A. le Prince de) , Gouverneur du Hainaut , à Mons. 
Cbalon , Renier , Membre de l’Académie, PrésiJenl de la Société royale de 
Numismatique et de la Société des Bibliophiles belges, vice-président de 
la Commission royale des Monuments, etc., à Bruxelles . 

Corbisikr, Frédéric , ancien Sénateur et Président de la chambre de com- 
merce , à Mons. 

Deportexont, P. -J , ancien Notaire, à Mons. 

Derbaix , Napoléon , Bourgmestre et Membre du conseil provincial , à 
Havay. 

Detbi’in , Alfred , Membre de la Chambre des Représentants, à Mons 
Dolez, François , Bourgmestre et Sénateur , à Mons. 

Dolbz, Hubert , Sénateur, à Bruxelles. 

Dorzék , François , Bourgmestre de Boussu. 

Drion , Jules , Ingénieur civil, ancien échevin de la ville de Mons. 

Du Val de Heaclieu (Comte), Adhémar , bourgmestre de Cambron-Caslecu. 
Hérisser (Baron de), Alfred , ancien échevin, a Mons. 

IIotzEAC or le Haie, Charles , Propriétaire, ù Mons. 

Lacroix, Augustin , Conservateur honoraire des archives de l’État et Archi- 
viste de la ville , Vice-Président de la Société des Bibliophiles belges , à 
Mons. 

Lescarts , Isidore , Avocat , à Mons. 

Ligne (S. A. le Prince de) , Président du Sénat , Minisire d’Élat , à belwil. 
Maigret, Auguste , Propriétaire , à Mon s. 

Masqlelibr, André , Avocat, Échevin de la ville do Mons. 

Masqielikr , Émile , Avocat, Conseiller provincial, à Mons . 

Pâcuer, Adolphe, Échevin et Conseiller provincial , ù Mons. 

Siralt (Baron) , Louis , Propriétaire, à Nimy. 

Trrcklin, Victor , Sénateur, a Mons. 

Troyr, Louis, ancien Gouverneur du Hainaut, îiMarbaia ?. 

Wandrrpepcn , Gustave , Bourgmestre de la ville de Binche. 

Wooters (Chevalier de) , Camille , Propriétaire, à Écaussines-Lalaing. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS. 

Messieurs : 

Alvix, .1.-7., ancien Préfet des études à l'Athénée royal de Bruxelles. 

Bo.tvARi.ET, A ., Secrétaire du Comité Flamand de France, à Dunkerque. 

BoRsms , Stanislas , Conservateur des Archives de l'État, Secrétaire de 
la Société archéologique , à Namur. 

Ckliucr, Louis, Secrétaire-archiviste de h Société d’agriculture, etc.» 
Rédacteur du Courrier du Nord, à Valenciennes. 

Cbicori , L.-Ch , Blembrc du Conseil des Mines, à Bruxelles . 

Coissemaker (de), Président de la Commission historique du Département 
du Nord et du Comité flamand de France , à Lille 

Cctpers VAt Veithovet , Prosper , Numismate , à Bruxelles. 

Dai bt , Joseph , Régisseur du Moniteur , à Bruxelles. 

Db Briyvk. // lho , Président du comité archéologique du Brabant, à Bruxelles. 

Ds Bisscher, Edmond. Archiviste du Conseil de Flandre et de la ville, 
Membre de t'Académie , Secrétaire-général de la Société royale des 
Beaux-Arts et île Littérature, à Gand. 

De x arts vu , Joseph , Inspecteur de l’Enseignement moyen, à Bruxelles. 

Dr Rjddf.r, C.-B., Chanoine de la métropole, secrétaire cl sous-archiviste 
de l’ai chevêche de Matines. 

De Scuodt, Alphonse , Directeur nu Ministère des Finances, Secrétaire de 
la Société de numismatique belge, ü Bruxelles. 

Diegrrick, J. y Archiviste de la ville, Secrétaire général de la Société his- 
torique, archéologique et littéraire, à Y près. 

Dognée . Eugène y Avocat , à Liège. 

Drieski , François, ancien Secrétaire- Trésorier de la Société scientifique 
et littéraire, à Tongres. 

Dugmoile , Jean , Conseiller provincial du Brabant , à Ixelles. 

Dcviyier , Charles , Avocat , à Bruxelles. 

Gacrard, Louis-Prosper % Arcbivislc général du royaume, Membre de 
l’Académie, Secrétaire de la Commission royale d’histoire et de la Com- 
mission royale pour la publication des anciennes lois et ordonnances do 
la Belgique, etc., à Bruxelles. 

Galcsi.oot, L.y Chef de section aux Archives générales du royaume, à 
Bruxelles. 

Guillaume, L-G.-ti., Lieutenant-général, Membre de l’Académie, à Bt'uxelles. 

H abets, Président de la Société archéologique du duché do Limbourg, à 
Maeslrichl. 

IIacbez, Félix, Docteur en droit, Directeur au Ministère de la Justice, à Ixelles. 

Jolt, Édouard y Avocat, à Benaix. 

Juste, Théodore , Conservateur du Musée royal d’antiquités et d’armures , 
Membre de l’Académie, à Bruxelles. 
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Lambert , Guillaume , Professeur à l’université de Louvain . 

Lefèvre, T., Aumônier de lu Solitude, à Toullens (Somme). 

Lkgrand dr Reclaniit, Ed., Contrôleur des finances. Secrétaire perpétuel 
de l’Académie d’archéologie, à Anvers . 

Lévy, Edmond , Architecte et Professeur d’archéologie , à Rouen. 

Ldokst, Émile, Avocat, à Bruxelles. 

Marchand, Édouard , Statuaire, à Schaerbeck. 

Michài x, Adrien , Vice-Président de la Société archéologique de l'arron- 
dissement d’Avesnes , à Fourmies. 

O'Kblly dr Galway (le comte), Alphonse , Secrétaire du Comité archéolo- 
gique du Brabant, à Ixelles. 

Onghena, Charles , Graveur, à Gand. 

Otrkfpr dr Boüvettb (d’), Albert. Conseiller honoraire à la Cour d’appel, 
Conseiller honoraire au Conseil des Mines, Président honoraire de l’Ins- 
titut archéologique, à Liège. 

Pavot, Louis , Architecte, à Bruxelles. 

Peigné-Delacoort , Membre de la Société des Antiquaires de Picardie, a 
Namur. 

Petit dk Thozée , Jules, ancien Président de la Société scientifique et litté- 
raire du Limbourg, Représentant , à Grune (Luxembourg). 

Pinchart, Alexandre , Chef de section aux Archives générales du royaume, 
à Bruxelles. 

Piot, Charles, Archiviste-adjoint aux Archives générales du royaume , à 
Bruxelles. 

Rotthikr, Zacharie , Chef de bureau au déparlement de l’Intérieur, à 
Bruxelles . 

Scharpkens , Alexandre , Artiste- peintre , à Bruxelles. 

ScHiEPKRNS, Arnaud , Littérateur, à Maestricht. 

Schklkr, Auguste , Bibliothécaire du Roi et du comte de Flandre, h 
Bruxelles . 

Schoonbroodt, F.-G., Conservateur des Archives de l’État, à Liège. 

Schoy, Architecte, à Bruxelles. 

Schuermans, Henri, Conseiller à la cour d’appel, à Liège . 

Van Bemmel .Eugène. Professeur à l’université de Bruxelles. 

Van Cacwenberghb, Édouard , Littérateur, à A udenarde. 

Vandknpeereboom , Alphonse , Ministre d’Éfal, Représentant, Président de 
la Société historique, archéologique et littéraire d'Ypres. 

Vander Maelrn, Joseph , Directeur de l’établissement géographique, à 
Bruxelles. 

Vanderstrartrn, Edmond , Commis aux Archives générales du royaume, à 
Bruxelles. 

Vandeviele, Félix, Architecte, à Bruxelles. 

Van Even , Édouard , Archiviste delà ville de Louvain. 




Digitized by 



Google 




— XX11I 



Vas Hollebkke , Uopold , Commis aux Archives générales du royaume, 
à Bruxelles. 

Vas Malderghkm, Jean, Littérateur, à Bruxelles. 

VJ sr-ms. Alphonse, Archivistedcla ville, Membre de l’Académie, à Bruxelles. 
Wbale, James , Antiquaire, à Bruges. 

Madame : 

Drfostaisk-Coppér, Angélique , Littérateur, à Matines. 



MEMBRES DÉCÉDÉS. 

Effectifs . 

Astboixr Dieu Ion né, Notaire, à Êcaussines-d'Enghien. 

Bus t pack, Louis , curé de AJ arpent. 

Dartevkllb. Dieudonné -Joseph, ancien curé, né à Lobbes , le 8 février 1806, 
y décédé le 19 mars 1872. 

Detiu i*, Louis , Commissaire-voyer des arrondissements de Mons, Tournai 
et Ath, à Mons. 

Lkmaigrk, Camille- Arthur, Négociant, à Courcelles . 

Lr. Trllirr, Gustave- Adrien-Léopold , Notaire . à Alh 

Parent, Augustin-Joseph , ancien professeur au collège royal de Tliuin. 
pharmacien, à Braine-le-Comte , décédé le 17 mai 1873, dans sa 71* 
année. 

Vas der Elst, Valentin-Joseph , Ingénieur civil, Vice-Président de la Société 
horticole et agricole du Hainaut, à Cuesmes. 

Honorai**. 

Bocsies (comte de), Chnr les- Alexandre, vicomte de Rouveroy, ancien mem- 
bre du Congrès national, ancien sénateur, à Bouveroy. 

Correspondants . 

Borgskt, Jules , Conservateur des archives de l’État, Secrétaire de la Société 
archéologique, à Namur: né à Namur, le 16 novembre 1817 ely décédé 
le 21 octobre 1872. 

DcscAurs, Vital , Homme de lettres et chef de bureau à l'administration 
communale de Bruxelles , né à Mons, le 21 juin 1829, décédé à Bruxelles, 
le juin 1873. 

Goetrals, Félix-Victor, Littérateur, à Bruxelles. 

Polais . M.-L. , Administrateur de l'Université , Membre de l’Académie, à 
Liège, né en celle dernière ville le 25 juin 1808 cl y décédé le A avril 1872. 

Rafpsaet, Henri-Marie, Juge de Paix du canton de Lnkcrcn , décédé le 7 
novembre 1871, à l’âge de 53 ans, 2 mois, 15 jours. 
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SOCIÉTÉS SAVANTES 



Anirns. 

Anvers. 

Arlon. 

Auxerre. 

Avesnes. 

Bruxelles. 



Caen. 

Cbarlerot. 

Dunkerque. 

Gand. 



AVEC LESQÜEI.LES 



LE CERCLE EST EN RELATION : 



— Société des Antiquaires de Picardie, 

— Académie d'archéologie de Belgique . 

— Société pour la conservation des monuments historiques 

et des œuvres d'art de la province de Luxembourg. 

— Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne . 

— Société archéologique de Y arrondissement. 

— Commission royale d'histoire. 

— Commission royale pour la publication des anciennes lois 

et ordonnances de la Belgique. 

— Comité archéologique du Brabant. 

— Société de la numismatique belge. 

— Société française d archéologie pour la conservation des 

monuments historiques. 

— Société paléontologique et archéologique de l’arrondissement . 

— Comité flaman t de France. 

— Société royale des beaux-arts cl de littérature. 

— Comité central de publication des inscriptions funéraires 

et monumentales < ! e la Flandre-Orientale. 
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Liège. — Institut archéologique. 

• — Société d'émulation. 

• — Société liégeoise de littérature wallonne. 

» — L'Union des artistes Liégeois. 

Lille. — Commission historique du département du Nord. 

Luxembourg. — Société pour la recherche et la conservation des monu- 
ments historiques du grand-duché de Luxembourg . 
Maastricht. — Société historique du duché de Limbourg. 

Mors. — Société des Sciences , des Arts et des Lettres du Hainaut. 

» — Société des Bibliophiles belges. 

• — Société des anciens élèves de l'école des mines du liai - 

naul. 

• — Cercle pharmaceutique du Hainaut. 

Naei r. — Société archéologique. 

Paris. — Institut des Sociétés savantes. 

Poitiers. — Société des antiquaires de FOuPst. 

Sairt-Nicolas. — Cercle archéologique. 

Sairt-Pétbrsboirg. — Commission impériale archéologique. 

Tkrmordb. — Cercle archéologique. 

Torgres. — Société scientifique et littéraire du Limbourg. 

Touis ai. — Société historique et littéraire. 

Valkrcirrres. — Société impériale cF Agriculture , Sciences et Arts de C ar- 
rondissement. 

Washington. — Société Smilhsonienne. 

Ypres. — Société historique , archéologique et littéraire de la ville 

d'Ypres cl de C ancienne Wcxl-Flandre. 

- ** "■ 

JOURNAUX SCIENTIFIQUES 

REÇUS PAR LE CERCLE EN ÉCHANGE DE SES PUBLICATIONS : 

Bulletin des commissions royales d’art et d’archéologie. 

Messager des sciences historiques de Belgique. 

Journal des Boaux-Arls , sous la direction de Al. Sini 
Collection de Précis historiques. 

Le Progrès , Journal de l’éducalion populaire. 

Analectes pour servir à l’histoire ecclésiastique de la Belgique. 
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Le Cercle envoie un exemplaire de ses publications : 



A S. XI. le ROI. 

A M. le Ministre de l’Intérieur. 

A la bibliothèque du Département de lu Justice. 

Au Conseil provincial du Hainaut. 

Aux Archives de l’État , à Mous. 

A la Bibliothèque publique et aux Archives communales de Mons. 



* 
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Louis -Alexandre DETHUIN. 

Le 29 janvier 1872, est décédé à Mous, M. Louis-Alexandre 
Delhuin, coramissaire-voyer des arrondissements de Mons, Tour- 
nai et Ath , membre effectif du Cercle archéologique. Ses funé- 
railles ont eu lieu, le 31, en l’église de Saint-Nicolas-en-Havré. On 
remarquait parmi les assistants, Mgr. le prince de Caraman-Chi- 
may, gouverneur de la province. Les coins du poêle étaient tenus 
par des commissaires-voyers cantonaux. Avant la levée du corps, 
M. Devillers , président du Cercle archéologique, a prononcé le 
discours suivant : 

c Messieurs, 

c Avant de nous séparer des restes mortels de M. Dethuin , 
permettez-moi de retracer en peu de mots la carrière , hélas ! 
trop tôt brisée de cet homme de cœur et d’intelligence. 

« Louis-Alexandre Dethuin naquit à Morlanwelz, le 14 juillet 
1822. 

« Issu d’une ancienne famille qui a fourni à la ville de Mons 
des artistes et des magistrats renommés, le jeune Louis comprit 
de bonne heure que Noblesse oblige . 

c A la suite d’études brillantes , il sortit en 1841 de l’école 
des mines du Hainaut, avec le certificat de premier de rétablis- 
sement. 
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NÉCROLOGIE. 



< Dethuin fut immédiatement attaché au charbonnage de Dam- 
premy , en qualité d’ingénieur. 

« Mais l’Administration provinciale réclama ses services, en 
1844, et depuis cette époque , il remplit successivement les fonc- 
tions d’architecte et commissaire-voyer de l’arrondissement de 
Tournai , de 1844 à 1850 ; d’architecte et commissaire-voyer des 
arrondissements de Charleroi et Thuin , de 1856 à 1861 , et en 
dernier lieu , de commissaire-voyer des arrondissements de Mons, 
Tournai et Ath. 

t Comme architecte, il déploya une activité surprenante. De 
nombreux édifices, civils et religieux , de la province furent cons- 
truits d’après scs plans et sous sa direction. Parmi ces édifices , 
je citerai : les églises de Boussoit, de Froidmont, de Molembaix , 
de Thimougies , la chapelle de Wez , l’hospice de Tempieuve. 

« Dethuin faisait partie du Cercle archéologique de Mons, 
depuis le 10 avril 1860. Nous devons à sa collaboration : un projet 
d’escalier pour le grand portail de l’église de Saiute-Waudru , 
avec une dissertation sur cette église ‘ ; des notices sur deux 
sculptures de l’ancienne collégiale de Mons*, et sur des bas-reliefs 
de l’église d’Enghien ; un rapport sur la topographie de la ville de 
Mons 3 ; un plan d’élévation du château de cette ville, au XII e 
siècle , reconstitué d’après ses propres recherches. 

0 Notre regretté collègue recueillait, depuis longtemps, des élé- 
ments pour un mémoire sur les spécimens de l’architecture romane 
dans le Hainaut. Celte œuvre dont il m’entretint souvent avec 
bonheur, aurait couronné ses chères éludes archéologiques. 

c Mais lui dont l’avenir était si souriant, lui naguère si plein de 
vie, si actif, une maladie cruelle l’a atteint, ne laissant aucun espoir 
de guérison, jetant la consternation dans sa famille et chez ses 
amis, au moment où il venait de s’installer dans cette élégante 
habitation. Il s’est éteint pieusement le 29 de ce mois, laissant à 

1 Annales du Cercle , t. ut, p. 1. 

* Idem, p. 113. 

* bulletins des séances , 3 f s., p. 97. 
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sa tendre épouse, à sa fille adorée, à ses amis, à tous ceux qui 
ont connu la pureté de ses sentiments et la fermeté de ses con- 
victions , un souvenir ineffaçable de son trop court passage ici- 
bas. 

c Perdu pour nous, enlevé à ce que tu avais de plus cher au 
monde, il nous reste à tous la suprême consolation, ôcher col- 
lègue et ami, que tu jouis auprès de Dieu de rélernelle récom- 
pense. 

c Reçois , au nom du Cercle archéologique de Mons , l’expres- 
sion de notre reconnaissance et l’adieu de la terrestre séparation. 

€ Adieu, Louis Dethuin , adieu ! » 
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F iux GOETHALS. 



Comme les savants , M. Gœthals a passé sa vie au milieu de 
ses livres et de ses manuscrits, et tout en jouissant des délices 
de sa bibliothèque, il a utilisé ?es vastes connaissances à la com- 
position d’œuvres curieuses et intéressantes. 

Il a laissé deux catégories d’ouvrages : des biographies d’hom- 
mes distingués, et des généalogies nobiliaires. 

A l’aide de ses profondes études historiques, il a introduit , 
dans ses biographies, des aperçus sur l’histoire de la société de 
l’époque de ses personnages; et grâce à son esprit d’observation, 
il a présenté des vues philosophiques sur les institutions des siècles 
passés et des temps modernes. Aussi remarque-t-on toujours dans 
ses notices des appréciations précieuses qu’on ne rencontre pas 
ailleurs et qu’on ne s’attendait même pas à y trouver. 

Il commença les études de ce genre en 1818; et il édita, en 
1829 , la 1 re livraison du premier volume d’un Dictionnaire 
historique et bibliographique des écrivains et des artistes célèbres 
nés dans le royaume de* Pays-Bas (sans nom d’auteur); Bruxelles, 
in-8°, 94 pages. Cette brochure contient notamment un article 
sur Anglicls (Michel), né à Beaumont, poêle, professeur de droit 
civil et canonique, qui florissait en 1495 et en 1507 (pp. 73-74). 
Ce fascicule est le seul qui ait paru. 

Huit ans plus tard, l’auteur reprit sa publication, non plus dans 
l’ordre alphabétique, mais dans un ordre chronologique qu’il 
reprenait à chaque volume. Il produisit ainsi huit volumes in-8° 
en deux séries. La première a pour titre : Lectures relatives à 
P histoire des sciences , des arts , des lettres et de la politique en 
Belgique et dans les pays limitrophes , 4 volumes, 1837 et 1838; 
et la seconde est intitulée : Histoire des lettres, des sciences et des 
arts en Belgique et dans les pays limitrophes, 4 volumes, 1840 à 
1844. Il terminait la préface du tome iv de son Histoire des 
lettres en ces termes : t Je pense devoir prévenir que le volume 
< consacré aux beaux-arts et à la poésie , ne pourra être mis 
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« sous presse qu’après avoir achevé le Dictionnaire généalogique 
« et héraldique des familles nobles du royaume de Belgique , 
c dont je viens de publier le prospectus. » Ce cinquième volume 
de VHistoire des lettres n’a jamais paru. Toutefois on nous a 
rapporté que les matériaux de ce livre sont réunis , et que si la 
rédaction définitive n’est pas achevée , celui qui se chargerait de 
ce travail n’aurait qu’à mettre en ordre les notes de l’auteur. 

Pendant que notre écrivain éditait son Histoire des lettres , il fit 
paraître, le 13 décembre 1841, une brochure intitulée : € Notice 
c historique sur la vie et les travaux de Simon Stévin de Bruges, 
c suivie de remarques sur le Dodoens de M. Van Meerbeek. o 

Nous citerons les articles que M. Goethals a consacrés à des 
personnages du Hainaut : Hucbald , + 932 , écolâtre de l’abbaye 
de Saint-Amand ( Lectures , t. I er , p. 1-9); Folcuin, + 990, abbé 
de Lobbes, historien (Ibid., t. iv, p. 1-7); Hériger, + 1007, abbé 
de Lobbes, historien (Ibid., n, 15-26) ; Odon, évêque de Cambrai, 
-•■1113 ( Histoire , ni, 1-40); Gilles li Muisis, 1272-1353, né à 
Rongy, chroniqueur (Ibid., iv, 1-30); Gaspard Ophuvs, 1456- 
1523, né à Tournai, chroniqueur de Rouge-Cloître ( Lectures , 
i, 38-40); Philippe de Clèves, 1459-1527 , seigneur d’Enghien , 
à titre de sa femme, Françoise de Luxembourg (Histoire, n, 15- 
109); Charles-Alexandre de Croy-d'Havré, 1581-1624, membre 
du conseil de guerre, historien (Ibid., m, 107-130); François 
Noël, 1631-1729, né à Heslrud , Hainaut français, missionnaire 
jésuite (Ibid., m, 231-242) ; Robert Philippe, 1665-1743, né à 
Cambrai , prédicateur et professeur au séminaire de Tournai 
(Ibid., iv, 256-257;; Guillaume Levaillant de la Bassardrie, 
1667-1746 , né à Tournai , poète français et mathématicien (Ibid., 
iii, 290-292); Charles-Ghislain Daelman, 1671-1731 , néàMons, 
professeur de théologie à Louvain (Ibid., iv, 230-245); Charles 
Wastelain, 1695-1782, né àMariemont, historien et littérateur 
(Ibid., ï, 410-413); Aimable-François Tonnelier, 1773-1809, 
né à Tournai, médecin et naturaliste (Lectures, m, 309-314); 
Henri-Florent Delmotte, 1798-1836, né à Mons, bibliophile 
( Histoire , i , 432-452). 
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Quant aux œuvres généalogiques de M. Goethals , elles ont le 
double mérite de servir les intérêts privés et de profiter à la 
science. Il a restitué aux familles nobles, ou du moins à la no- 
blesse officielle, les titres que les événements de la révolution 
française avaient fait égarer et que la législation abolitive du 
régime féodal avait privés de toute valeur, et en même temps, 
il a rendu à la science historique des documents qui lui sont par- 
fois indispensables et toujours utiles. 

Il a publié de 1840 à 1852 , en quatre volumes in-4°, un Dic- 
tionnaire généalogique et héraldique des familles nobles du 
royaume de Belgique , et de 1857 à 1862 , en deux volumes in-4°, 
le Miroir des notabilités nobiliaires de Belgique , des Pays-Bas et 
du Nord de la France. On assure qu'un certain nombre de feuilles 
du troisième volume du Miroir sont imprimées; mais l’ouvrage 
est resté inachevé. 

M. Goethals avait réuni les matériaux d’un livre auquel il don- 
nait le titre A 9 Archéologie de la noblesse , et qui devait exposer 
l’origine et les développements des familles nobles. Il avait fait 
graver pour cet ouvrage, environ quatre-vingts planches, repro- 
duisant des inscriptions funéraires , des armoiries , des verrières 
et d’autres souvenirs de ce genre. Nous ignorons si le texte de ces 
gravures est préparé. 

Il a en outre publié des généalogies de certaines familles, 
telles que celles de Home, d’Hane-Steenhuyse, de T’Serclaes et 
autres. Ce sont des réimpressions des articles du Miroir , aug- 
mentés de blasons en vignettes ou en planches. 

Félix-Victor Gœthals, fils de Josse-Guillaume-Marie-Jeanne 
Gœthals et de Thérèse-Barbe Vanden Cruyse, naquit à Gand, le 4 
juin 1799*. Il appartient à l’ancienne famille flamande de ce 
nom, qui porte pour armoiries, l’écu de gueules à trois bustes 
de vierges. 

Il fit ses études au collège et à l’université de Gand et y obtint 
le diplôme de docteur en droit. A cette époque, la cour supérieure 
de justice de Bruxelles s’étendait aussi sur les deux Flandres, de 

4 Annuaire de la noblesse de Belgique , 1834, p. 110. 
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sorte que notre capitale était le siège d’appel des tribunaux de ces 
provinces. Se destinant à l’ordre judiciaire, le jeune avocat fit un 
stage au parquet de la cour de Bruxelles , que dirigeait alors le 
procureur général Vanderfosse. 

Félix Gœthals , intelligent et studieux, fréquenta assidûment la 
bibliothèque de la ville, et ne tarda pas à connaître ce dépôt aussi 
bien que le conservateur , M. Sylvain Vande Weyer. Aussi , en 
4830, lorsque celui-ci fut nommé ministre de Belgique à Londres, 
H. Gœthals le remplaça à la bibliothèque. 11 fut en même temps 
archiviste de la ville de Bruxelles. 

En 1837, le gouvernement acheta la célèbre collection de livres 
de feu Charles Van Hultem, et la réunit au fonds de la ville pour 
en faire la bibliothèque royale. Le baron de Reiffenberg en fut 
nommé conservateur; mais M. Gœthals y resta pour opérer la 
fusion des deux fonds. Son concours était nécessaire : il rendit 
alors de grands services aux employés de ce nouveau dépôt et aux 
lecteurs qui le fréquentaient. 

11 fut enfin pensionné comme bibliothécaire de la ville, et il se 
livra tout entier à ses études généalogiques. Sa bibliothèque et 
ses généalogies formaient un trésor unique ; aussi recevait-il de 
nombreuses visites de personnes intéressées à des titres de 
noblesse , et de savants qui cultivaient les sciences historiques. 
Rentré tout-à-fait dans la vie privée, il continua à jouir d’une 
considération bien méritée. Il n'avait été mêlé ni aux luttes 
politiques, ni aux évènements sociaux du pays; mais il occupa 
une place distinguée dans le monde littéraire. 

H avait épousé la dame Hortense Van Dormael , de Bruxelles , 
dont il n’eut pas génération. Il était parvenu à l’âge de 73 ans et 
41 mois, lorsqu’il fut atteint d’une apoplexie qui le priva de la 
parole. Il succomba après quelques jours de souffrance , le 40 
mai 4873. B fut inhumé dans un caveau de famille, à Anderlecht. 

M. Gœthals avait été élu membre correspondant du Cercle 
archéologique de Mons, le 16 octobre 1864. 

Félix HACHEZ. 



m 
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Louis BONIFACE. 



C'était un sage dans toute la force du 
terme, simple dans ses goûts, esclave 
du devoir , dévoué aux siens t t comp- 
tant sur Celui qui fait mûrir les mois- 
sons. 



Je viens rendre hommage à la mémoire d’un membre très-dis- 
tingué de notre cercle, à M. l’abbé Boniface, avec lequel j’ai eu 
l’avantage d’entretenir des relations d’amitié. 

Louis Boniface , né à Ësne près de Cambrai le 2 janvier 1811 , 
était fils de Jean-Baptiste Boniface, cultivateur, et de Pétronille 
Larivière. Sa mère, femme pieuse , résolut de faire entrer aux 
études l’aîné de ses douze enfants, à cause des heureuses dispo- 
sitions qu’il montra dès son jeune âge. Louis fut donc placé au 
petit séminaire de Cambrai. Il y connut et s’attacha d’amitié fra- 
ternelle un condisciple qui est devenu le père Félix 1 , une des 
gloires contemporaines de l’éloquence religieuse en France. 
Admis ensuite au Grand séminaire , il en suivit avec honneur les 
fortes études et fut ordonné prêtre le 16 août 1835. L’épiscopat 
lui confia immédiatement la cure d’Aubencheul-au-Bois, canton 
du Câtelet (Aisne), où il fit son entrée le 27 octobre. L’abbé 
Boniface donna ses soins à la réédification du presbytère et con- 
tribua pour une bonne part à l’ornementation de l’église parois- 
siale. Son exemple ramena l’austérité des mœurs chrétiennes 
parmi ses ouailles; aussi Monseigneur de Simony, évêque de 
Soissons, profita de sa tournée de confirmation, en 1839, pour se 
rendre à Aubencheul et féliciter les habitants de leur zèle pieux. 
Répondant aux discours de M. le maire et de M. le curé , Sa Gran- 

1 Né à Neufvilles sur l'Escaut (à trois kilomètres de Bouchain), le 28 juin 
1810. 
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(leur dit c qu’elle espérait que le bien persisterait, que l’autorité 
civile montrerait toujours le même dévouement et que le jeune 
pasteur passerait de longues années au milieu du troupeau qu’il 
avait si sagement conduit. » 

Il n’en fut cependant pas ainsi quant au dernier de ces vœux ; 
car M. Boniface se vit appelé à la direction du collège d’Armen- 
tières, au mois de février 1840, et dut se rendre à ce nouveau 
poste au mois de juin suivant. Quoiqu’éloigné de sa chère paroisse, 
le bon prêtre n'oublia pas ses premiers fidèles ; il fit paraître à 
Lille, en 1842, une notice sur Aubencheul et la dédia aux habi- 
tants de la localité. Vers 1845, il fut nommé principal du collège 
de Cassel. Pendant les rares moments de loisir que lui laissait 
cette lourde charge, il reprit ses travaux historiques, et en 1846 
il publia en collaboration avec l'abbé Capelle la biographie des 
membres du clergé morts dans le diocèse de Cambrai depuis 
1800. Ne pouvant plus résister aux fatigues de la vie de profes- 
seur , il obtint, sur sa demande, la cure de Banteux ; en 1866, il 
fut nommé recteur à Marpent où il eut à cœur de relever l’an- 
tique splendeur du pèlerinage de Notre-Dame en cet endroit ; 
c’est lui qui inaugura les processions qui se font dans le cime- 
tière le jour de la Trinité et attirent des milliers de fidèles. La vie 
paisible dont l’abbé Boniface jouissait à Marpent ne put apporter 
remède à la maladie qui minait sa constitution ; il mourut au mi- 
lieu de ses paroissiens désolés, le 2 juin 1872, et fut inhumé dans 
le cimetière, le 5 du même mois. Son oraison funèbre a été pro- 
noncée avec une véritable éloquence par M. le Doyen de Mau- 
beuge. 

L’abbé Louis Boniface était un érudit très distingué ; il faisait 
partie de la Commission historique du département du Nord, des 
sociétés savantes de Douai et d’Angers, et avait été reçu membre 
du Cercle archéologique de Mons, le 19 janvier 1868. 

Voici la liste des ouvrages qu’il a livrés à la publicité : 

1. Notice historique sur Aubencheul-au-bois , Monte couvez , 
le bois Maillard , Pienne et la Vieuville . Lille, Lefort, 1842, 
in-8° de 62 pages. 
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2. Biographie d’Albert Lemaire, doyen de Solesmes. Cambrai, 
Carpentier, 1840, in-8° de 44 pages. 

3. Notice sur Aubencheul-au-Bois et les hameaux voisins . 
Cambrai, Regnier-Farez, 1859, in-8° de 108 pages. C’est une 
nouvelle édition de l’ouvrage publié en 1842. 

4. Histoire du village d'Esne et de ses dépendances. Cambrai , 
Regnier-Farez’, 1863, in-8° de 520 pages. 

5. Études sur la signification des noms topographiques de 
V arrondissement de Cambrai. Valenciennes, L. Henry, 1866, 
in-8° de 238 pages. 

6. Notice sur le pèlerinage et la confrérie de Notre-Dame de 
Marpent , Cambrai, 1867 , in-8° de 24 pages. Une seconde édi- 
tion de cet ouvrage a été publiée en 1870, in-8° de 68 pages. 

7. Pierres de fiefs à Recquignies, Osler gnies , Avesnelles et 
Marpent. Cette notice a été publiée dans les Annales du Cercle 
archéologique de Mons, t. x, pp. 266-269. 

8. Dissertation sur le mot Martinas employé par Baldéric au 
livre i tT , chap. xvi , de sa chronique. Elle sera insérée dans le 
t. xii des mêmes Annales. 



Théodore BERNIER. 
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Valentin-Joseph VAN DER ELST. 



Le samedi 7 septembre 1872, ont eu lieu, à Cuesmes, les funé- 
railles de M. l’ingénieur Van der Elst 1 . Un grand nombre de 
personnes y assistaient. Parmi elles étaient des fonctionnaires 
supérieurs , M. le bourgmestre de Cuesmes, des délégués de la 
Société des Sciences, des Arts et des Lettres, de la Société 
d'agriculture et d'horticulture du Hainaut, et du Cercle archéolo- 
gique de Mons. Avant l'inhumation, H. Léopold Devillers a pro- 
noncé le discours suivant : 

a Messieurs, 

« La Société des Sciences , des Arts et des Lettres du Hainaut 
et le Cercle archéologique de Mons ont perdu dans la personne de 
Valentin-Joseph Van der Elst un de leurs membres les plus 
dévoués. 

< C’est au nom de ces deux corps savants que je viens rendre 
un dernier hommage à celui qui fut notre collègue et notre ami. 

« D’autres, Messieurs, pourraient vous retracer la carrière du 
défunt dans tous ses détails. Je ne vous parlerai de lui que pour 
rappeler brièvement ses belles qualités. 

c Toujours simple dans ses goûts et dans son extérieur , Van 
der Elst était le type du penseur , de l’ami de l’étude pour ce 
qu’elle présente d’agréable et de consolant à ceux qui cultivent 
les sciences et les lettres. Ce qu'on ne pouvait s'empêcher d’ad- 
mirer en lui , c’était son ardeur constante pour le travail et la 
fermeté inébranlable de ses convictions. 

€ Après une carrière tellement remplie que la fatigue aurait 
dû le faire aspirer au repos, il avait conservé une fraîcheur d'es- 
prit et un besoin de travailler que rien ne pouvait altérer. 

€ Les études grammaticales surtout faisaient le charme de sa 
vie. Van der Elst avait été , dans sa jeunesse , instituteur commu- 
nal de Cuesmes. De bonne heure, il avait voulu frayer une voie 

1 Né à Ronquières, en 1797. 
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nouvelle à l’enseignement primaire. La science du langage étant 
la clef de toutes les autres sciences , il s’était particulièrement 
appliqué à en rendre les principes moins arides. Dès 1824, il 
publiait à Mons divers traités : Principes de la langue française , 
sur un nouveau plan , à V usage des écoles moyennes et primaires ; 
— Exercices d’orthographe , etc. En 1834, il communiquait à la 
Société des Sciences la première partie d’un Nouveau système de 
nomenclature grammaticale . La même compagnie a publié , en 
1869 (t. ni, 3 e s.), un long mémoire de Van der Elst, dont le titre 
porte : Des bases d’un système grammatical fondé sur l’ idéologie, 
le génie de la langue française , et les faits posés par les meilleurs 
écrivains français , poètes et prosateurs ; ou préambule d’un 
cours analytique , pratique et théorique de grammaire française . 

c Comme ingénieur. Van der Elst a mis au jour une foule de 
mémoires qui ont rapport aux charbonnages du couchant de Mons, 
à des projets de canaux , de chemins de fer , etc. 

< Plus d’une fois, il s’est occupé de questions qui intéressaient 
la ville de Mons. Je citerai : ses plans et mémoires sur le projet 
de canal de Mons à la Sambre (1835-1838); ses Considérations 
sur l’établissement de la station du chemin de fer , dans l’intérieur 
de la ville de Mons, au Béguinage ou à l’arsenal militaire (1841), 
avec plan ; et ses brochures sur La démolition de la forteresse de 
Mons et la question ies eaux (1862) et sur le détournement de 
la Trouille (1866). 

t L’archéologie ne lui était pas étrangère. Il coopéra notam- 
ment à une fouille pratiquée à Cuesmes, en 1835, et qui pro- 
duisit la découverte d’un tombeau gallo-romain. Le 20 janvier 
1867, il avait été élu membre effectif du Cercle archéologique. 

c On l’a dit avec raison : un des plus b* aux privilèges de 
l’homme de bien et de mérite, est de laisser, après sa mort, un 
pieux souvenir dans le cœur de tous ceux qui l’ont aimé et estimé. 

« Ton nom , Van der Elst, sera toujours véuéré par ta famille, 
par tes amis , parcequ’il personnifiera modestie unie au savoir et 
qu’il rappelle un homme laborieux , bon citoyen et ami sincère. 

< Adieu , cher collègue, repose en paix ! d 
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Camille- Arthur LEMA1GRE. 



Le 4 décembre 1872, le glas funèbre annonçait aux habitants 
de Courcelles la mort d’un jeune homme qui était destiné à rendre 
de grands services à l’histoire de notre belle province. Eu effet, 
Camille Lemaigre charmait ses loisirs par des recherches sur 
l’histoire de son arrondissement. Appartenant à une famille qui 
occupe une position aisée, il fit de brillantes études profession- 
nelles, et cultiva ensuite les sciences exactes et naturelles avec 
succès. Plus tard , le goût de l’archéologie se développa en lui. 
En 1870, le litre de membre de la société paléontologique et 
archéologique de Charleroi lui fut conféré. Cette société ne tarda 
pas à apprécier son mérite et le nomma membre de son conseil 
d’administration. Celle marque de distinction encouragea le jeune 
archéologue et quelque temps après son admission , il soumit à la 
société des notices intéressantes qui furent publiées dans les 
tomes 4 et ;> de ses Documents et rapports . Nommé membre effectif 
du cercle archéologique de Mons , le 18 juin 1871 , il se disposait 
à prendre une part active à nos travaux. C’est ce que constaste l’ex- 
trait d’une lettre qu’il m’adressa après sa réception dans notre 
société, à laquelle il était fort attaché. 

« J’ai bien reçu , en son temps , m’écrivait-il , la lettre par 
t laquelle vous m’annonciez ma nomination de membre du cercle 
c archéologique de Mons. J’ai eu depuis mon diplôme et la 
c lettre d’information de ma nomination officielle. Je ne suis 
c encore qu’un jeune néophyte en archéologie ; mais petit pois- 
c son deviendra grand , et avec le temps nous travaillerons à la 
c prospérité et à la renommée du cercle de Mons, afin d’ajouter 
< une pierre de plus au bel édifice dont nos prédécesseurs ont 
c posé les bases depuis plusieurs années. > 

Malheureusement, les espérances et les projets de notre bon 
collègue furent déçus-, il est mort à l’âge de 25 ans. Son inhuma- 



Digitized by v^,ooQle 




XL 



NÉCROLOGIE. 



tion a eu lieu, le 7 décembre 1872, au cimetière de Courcelles. 
Une foule nombreuse et recueillie assista à ses funérailles. 

Pour caractériser une existence si tôt brisée , nous dirons que 
le zèle qui animait notre ami Lemaigre, lui avait attiré les cœurs 
de ceux qui s’intéressent aux annales historiques de notre pro- 
vince. 

Théodore BERNIER. 
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RÈGLEMENT 

D’ORDRE INTÉRIEUR 

rédigé conformément à l'art. 30 des statuts 
DU CERCLE. 



TITRE I. 

Admission et Exclusion des membres. 

Art. 1 er . — Tout membre du Cercle reçoit , le plus tôt 
possible après son admission , un diplôme qui la constate. Ce 
diplôme est signé par le Président , le Secrétaire et le Trésorier. 

Art. 2. — La présentation des membres honoraires se fait 
dans la même forme que pour les membres effectifs , mais il est 
procédé au vote dans la séance où cette présentation a lieu. 
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Art. 3. — Si, contre toute attente, un membre se rendait 
indigne de faire partie du Cercle , il pourrait en être exclu par 
une assemblée générale convoquée à cet effet, et à la majorité 
des deux tiers des membres présents. La personne inculpée sera 
invitée par le Comité, huit jours au moins à l’avance , à présen- 
ter sa justification dans cette séance ; elle ne pourra assister au 
vote qui aura lieu au scrutin secret. 

Art. 4. — Le membre exclu pour des causes graves ne peut 
plus rentrer dans la suite. 



TITRE IL 

Pouvoirs des fonctionnaires. 



Art. 5. — Le Président a la haute direction des affaires du 
Cercle; il se tient au courant des travaux du Secrétaire, du 
Conservateur-Bibliothécaire , du Trésorier , des Questeurs , et en 
délibère au besoin avec eux. 

Il est de droit membre et Président de toutes les Commissions , 
sauf de celles dont il est question à l'article 23 des statuts. Il a la 
même prérogative pour la Commission des publications , sans 
toutefois venir en déduction des cinq membres à élire en vertu 
de l’article 22 des statuts. 

Art. 6 . — Le Président a la police des séances; en cas d’ab- 
sence, il est remplacé par le Vice-Président et, à défaut de 
celui-ci , par le membre effectif le plus âgé. Dans ces deux 
circonstances, celui qui préside occupe le fauteuil pendant toute 
la séance. 
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Art. 7. — Le Vice-Président a tous les pouvoirs et les attri- 
butions du Président absent. 

Art. 8. — Le Secrétaire rédige le procès-verbal de chaque 
séance du Cercle ou du Comité , le soumet à l’approbation res- 
pective de ces assemblées , dans la séance suivante , et le fait 
transcrire ensuite sur un registre à ce destiné. 

Il donne lecture des propositions et des pièces qui doivent être 
communiquées au Cercle; il est chargé de la correspondance et 
de la tenue régulière du tableau des membres; il soumet le pro- 
jet du rapport annuel au comité administratif. En cas d’absence , 
il est remplacé par le plus jeune des membres présents. 

Art. 9. — Le Trésorier est chargé de faire les recettes et les 
paiements de toute nature. Il ne peut effectuer ces derniers que 
sur des mandats signés du Président et du Secrétaire ; il fait con- 
naître au Cercle l’état de sa caisse, à la fin de l’année sociale. 

Art. 10. — Le compte du Trésorier est approuvé en séance 
du Cercle et signé par le Président et le Secrétaire. Les pièces 
justificatives sont déposées dans les archives de la Société. 

Art. 11. — Le Conservateur-Bibliothécaire a sous sa garde 
la bibliothèque, les archives et les collections. Il en tient réguliè- 
rement les inventaires et en dresse au besoin des catalogues. 

Il communique aux membres qui en font la demande et sur 
leur reçu , les ouvrages de la bibliothèque ; il veille à ce que ces 
objets lui soient rendus un mois après au plus tard. 

Enfin , il se conforme au règlement spécial pour les collections 
et la bibliothèque, en date du 23 octobre 1859, et en fait exécu- 
ter les prescriptions. 

Quant aux pièces des archives, elles sont communiquées sans 
déplacement, à moins d’autorisation spéciale du président. 
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Art. 12. — Vers la fin de l’année académiqae et sur la demande 
du Président, le Trésorier et le Conservateur-Bibliothécaire adres- 
sent au Secrétaire les renseignements nécessaires au rapport annuel 
mentionné à l’art. 18 des statuts. 

Art. 13. — Les Questeurs sont chargés de faire les prépara- 
tifs des séances et de s’occuper des locaux et de leur ameuble- 
ment. Ils font, à tour de rôle, les convocations et veillent à leur 
expédition. 

Art. 14. — Tous actes administratifs sont signés par le Pré- 
sident et contre-signés par le Secrétaire ou le Trésorier suivant 
la nature des pièces. 



TITBE m. 



Des Séances. 



Aut. 15. — L’ordre des séances ordinaires est le suivant : 

1. ° Lecture du procès-verbal de la séance précédente; 

2. ° Analyse de la correspondance et des ouvrages ou objets 

reçus ; 

3. ° Lecture des rapports des Commissions; 

4. ® Lecture des manuscrits ou autres écrits; 

5. ° Ballotage des candidats présentés; 

6. ° Présentation de nouveaux candidats. 
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Art. 46. — Aucun membre ne peut prendre la parole sans 
l’autorisation du Président. La parole est accordée d’après l’ordre 
des demandes. 

Art. 17. — Le Président fait observer les statuts et le 
règlement, accorde ou retire la parole, résume les questions pour 
le vote ; annonce le résultat des suffrages et prononce les déci- 
sions du Cercle. Il ne peut prendre part aux discussions que 
pour présenter l’état de la question et y ramener au besoin. 
S’il veut prendre la parole , il quille le fauteuil et ne le reprend 
qu’à la fin de la discussion. 

Art. 48. — Si un orateur trouble l’ordre, il y est rappelé 
nominativement par le Président , après avoir été entendu dans 
ses explications. 

Art. 49. — Tou te personnalité, toute imputation, toute expres- 
sion inconvenante est réputée violation de l’ordre. 

Art. 20. — Nul ne peut être interrompu quand il parle , si 
ce n’est parle Président et pour un rappel au règlement ou à la 
question. 

Art. 24. — Si l’assemblée devient tumultueuse, le Président 
lève la séance. 

Art. 22. — Si trois membres demandent la clôture d’une 
discussion , le Président la met aux voix. Il ne peut refuser la 
parole pour ou contre une demande de clôture. 

Art. 23. — Avant de fermer la discussion , le Président con- 
sulte l’assemblée pour savoir si elle est suffisamment éclairée ; 
dans le doute, après une seconde épreuve, la discussion continue. 

Art. 24. — Le vote est pur et simple ; il s'exprime par oui 
ou par non. En cas d'abstention, on est tenu d’en donner les 
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motifs. Néanmoins , l’assemblée peut décider qu’on votera spé- 
cialement au scrutin secret pour une proposition. 

Art. 25. — Toute résolution est prise à la majorité des 
membres présents. En cas de partage des voix , la proposition est 
rejetée. 

Art. 26. — Le Cercle peut délibérer si , une demi-heure 
après l’heure fixée par la convocation , trois membres se trouvent 
réunis; mais dans ce cas, les résolutions ne sont valables que 
si elles sont prises à l’unanimité. S’il n’en est pas ainsi, la discus- 
sion est ajournée à une séance ultérieure, pourvu que cinq 
membres soient présents. 

Att. 27. — Tout membre effectif peut faire une proposition 
et doit la formuler par écrit , avec un exposé des motifs ; elle est 
indiquée à Tordre du jour de la plus prochaine séance, pourvu 
qu’il la fasse parvenir au Président quinze jours auparavant. 

Pour les propositions présentées en séance, le vote n’a lieu que 
dans la séance subséquente, sauf le cas d’urgence reconnu par la 
majorité des membres présents. 

Le Cercle peut renvoyer la proposition des membres à l’examen 
préalable d’une Commission. 

Art. 28. — Chaque membre a le droit de présenter des 
amendements aux propositions soumises au Cercle. 

Art. 29. — Quoique la discussion soit ouverte sur une pro- 
position, celui qui l’a faite peut la retirer; mais si un autre 
membre la reprend, la discussion continue, à moins que le Pré- 
sident ne juge nécessaire de la renvoyer à une autre séance. 

Art. 30. — Toute proposition qui a fait l’objet d’une délibé- 
ration du Cercle et qui n’a point été admise ue peut être 
reproduite qu’ après le délai d’un an. 
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Art. 31 . — Les séances ordinaires ont lieu le 3.® dimanche 
de chaque mois. 

Art. 32. — Les convocations pour les séances se font par 
cartes, huit jours à l’avance; sauf le cas où les membres non 
résidents auraient désigné un endroit où les convocations qui 
leur sont destinées pourraient être déposées, ils ne recevront ces 
convocations par la poste que pour la séance de la kermesse, la 
séance anniversaire , celles où il sera procédé à des élections de 
fonctionnaires et pour les séances spéciales mentionnées dans les 
statuts ou dans le présent règlement. 

Art. 33. — Toute pièce destinée à être lue en séance publi- 
que , doit être communiquée au Cercle , à la séance précédente ; 
l’assemblée décide si la lecture aura lieu. 

Il est publié un bulletin contenant les procès-verbaux des 
séances et les communications non destinées aux Annales. 



TITBE IV. 



Des Commissions en général. 



Art. 34. — Tous les articles relatifs à la tenue des séances 
du Cercle s’appliquent à celle du Comité et des Commissions. En 
ce qui concerne le nombre de membres nécessaire pour délibérer, 
il est fixé à trois. 

Art. 35. — Les Commissions mentionnées à l’art. 23 des sta- 
tuts nomment dans leur sein un Président et un Secrétaire. Les 
autres Commissions choisissent également leurs Secrétaires. 
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TITEE V. 

Commission des publications. 

Art. 36. — Les mémoires et notices renvoyés à la Commis- 
sion des publications seront examinés par elle dans l'ordre chro- 
nologique où ils auront été présentés en séance du Cercle. 

Art. 37. — Le Secrétaire de la Commission est tenu d’en 
communiquer les procès-verbaux aux membres auteurs de mé- 
moires renvoyés à son examen , lorsqu’ils en feront la demande. 

Art. 38. — Il présente au Cercle, avant la publication des 
Annales , un rapport sur les décisions prises par la Commission. 

Art. 39. — Chaque volume des Annales devra porter au verso 
du faux titre, l’article 25 des statuts. 

Art. 40. — Les auteurs de mémoires insérés dans les An- 
nales ou dans le bulletin des séances, reçoivent gratuitement 
50 exemplaires à part, brochés, avec titre sur la couverture. Ils 
peuvent en faire tirer, à leurs frais, un plus grand nombre. 



TITBE VI. 

Commission des Fouilles. 

Art. 41. — Une commission permanente est chargée spécia- 
lement de la direction des fouilles qui peuvent avoir lieu, et de 
l’élude des objets antiques qui seront découverts dans la pro- 
vince. 

Elle fait des communications et des propositions au Cercle , au 
sujet de ses travaux et des crédits qui peuvent lui être nécessaires. 



Digitized by v^,ooQle 




— XL1X 



TITBE VU. 

Dispositions générales. 

Art. 42. — Le présent règlement ne pourra être changé que 
dans une assemblée convoquée à cet effet , à la majorité des trois 
quarts des membres présents. 

Art. 43. — Ayant été modifié comme ci-dessus, dans une 
séance tenue en conformité de l’article qui précède, il sera publié 
en tète du t. xi des Annalçs , et mis en vigueur à dater de ce jour. 

Fait et adopté à Mans , eq séance du 12 mai 1872. 

Le Secrétaire , . Le Président , 

F. DEBERT. Léop. DEVILLERS. 



Nota. Par décisions en date du 15 juillet 1866 et du 7 octobre 
1869, prises sur le pied de l’art. 6 des statuts , la cotisation an- 
nuelle des membres effectifs a été portée à douze francs , et le 
droit d’entrée de ces membres a été fixé à vingt francs. 
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OUVRAGES ET NOTICES 

publiés en dehors des Annales et des Bulletins 
du Cercle archéologique par des membres de la Société, 
en i$72 et 1873. 



Nous n’indiquons dans celle liste que les ouvrages ayant directement 
rapport au but de. la Société. 



Dernier. — Notice biographique sur Paul Desorbay, médecin 

de la cour de Vienne au xvu« siècle. — Exlrail des 
Documents et rapports de la Société paléontologique 
et archéologique de Charleroi , t. vi. In-8®. 

» — Notice sur le serment des archers de Saint-Sébas- 

tien de Quiévrain. (Quiévrain , J. -B. Lecocq, 1873). 
In-8®. 

Bu art , Cornet et Hogzbau dr le Haie. — Rapport sur les découvertes 
géologiques et archéologiques faites à Spiennes en 
1867. (Mons, H. Manceaux, 1872.) ln-8°. 

Chastel db la Howardrirs (Comte du). — Généalogie de la famille du Chas- 
tel de la Howardries. ( Tournai, Malo et Levasseur , 
1872.) ln-8®. 

Cloqcet (D r N.\ — Rapport sur la découverte d'une villa belgo- 
romaine à Arquennes. — Exlrail des Documents et 
rapports de la Société pal . et arch. de Charleroi , I. 
vi. In-8®. 

Declèye. — De la majorité civile sous le régime des coutumes 

en pays deHainaut. (Bruxelles, Toint-Scohier, 1872). 
In-8®. 

Delhaye. — Hisloire de la prévôté de Bavay, suivie d’une dis- 

sertation sur l'ancienne capitale de la Nervie. (Bavay, 
1873). In-8®, 255 pp. 
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FotUDin. 

Hachez et Dbvillbbs. 
Lejeune. 

Lehaigbb. 

Lesneccq. 

Petit (le curé). 



Vaiv Bastrlaeb. 



W ACTEES. 



— Nouveau supplément à la Bibliographie Montoise. 
1873. — Extrait du t. vu , 3 e série des Mémoires de 
h Société des Sciences , des Arts et des Lettres du 
Hainaut. In-8*. 

— Cartulaire des rentes et cens dus au comte de 
Haioaut. 1265*1280. Edité d'après le manuscrit ori- 
ginal. Tome i. N° 23 des Publications de la Société des 
bibliophiles belges , séant à lions. In-8* , xi-254 pp. 

— Inventaire analytique des archives de la ville 
d’Ath. (Bruxelles, 1873.) In-8 # , 2 tomes. 

— Recherches historiques sur la Kermesse de.Mons. 
(Mons, H. Manceaux, 1872.) In-8®. 

— Histoire et archéologie du canton de Binche. — 
T. vi des Documents et rapports de la Société pal . 
et arch. de Charleroi. 

— Notice sur un cartulaire de Tyberchamps , à 
Seneffe. — T. v des Documents et rapports de la 
Société pal. et arch. de Charleroi . 

— Histoire de Lessines. (Tournai, Ad. Delmée, 1873. 
In-8». 

— Histoire civile et religieuse de la ville de Saint- 
Ghislain. Mémoire qui a obtenu la médaille de ver- 
meil au concours de la Société des Sciences, des Arts 
et des Lettres du Hainaut, de 1870. ln-8°. — Extrait 
des Mémoires et publications de la Société des Scien- 
ces, des Arts et des Lettres du Hainaut , 3 e série , 

I. VII. 

— Les fêtes et l'éloquence républicaines à Libre- 
sur-Sambre. — Extrait des Documents et rapports 
de la Société pal. et arch. de Charleroi , l. vi. 

— La première pierre de la forteresse de Charleroi 
et les objets que cette première pierre cachait, exhu- 
més en 1871. — Extrait des Documents précités, l. vi. 

— Collection des actes de franchises, etc., donnés 
è la ville de Charleroi, 4 e fascicule.— Extrait du t. v 
des Documents précités. 

— Table des chartes et diplômes concernant l'his- 
toire de la Belgique. Tome ni. — Publication in-4° 
de la Commission royale d'histoire. 
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ANNALES 



DU 

CERCLE ARCHÉOLOGIQUE 

DE MONS. 



LES 

AGRANDISSEMENTS SUCCESSIFS 

DE SONS 1 . 

W\AV\.VWV 



J’essaie de décrire l’origine et les agrandissements successifs 
de la ville de Mons. Mon but est de relever des erreurs que nos 
vieux historiens ont rendues, pour ainsi dire, populaires, et de 

1 11 y a longtemps déjà, la Société des Sciences , des Arts et des Lettres 
du Hainaut inscrivait celle question au programme de ses concours (année 
académique 185ÏM856) : « Écrire l'histoire des agrandissements successifs 
de la ville de Mons et celle des monuments qui y ont existé ou qui subsis- 
tent encore, avec la nomenclature descriptive de leurs œuvres d’art. ® Le 
problème demeura sans solution. Plus tard , la Société , simplifiant la ques- 
tion, se borna à demauder : « Une dissertation sur l’origine et les transfor- 
mations successives du château de Mons. » (Année académique 1866-1867.) 
Cette fois encore, aucun concurrent n’entra en lice. Mais en 1868 et en 
dehors de cette compagnie savante , un archéologue et artiste justement 
estimé, M. Vincent, architecte de la province de Hainaut, a consacré à 
Y Ancien château de Mons une intéressante notice qu’il a insérée dans le 
bulletin des Commissions royales d'art et d archéologie , 7 e année, pp. 18 et 
suiv. 

1 
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faciliter, par la publication de documents inédits, la solution de 
questions encore indécises, concernant Fancienne topographie de 
celte ville 1 . 

Je néglige les faits qui ne reposent sur aucune base certaine. 
Ainsi , pour ne citer qu’un exemple, je m’abstiens de discuter 
les hypothèses ingénieuses de Vinchant (tome u, p. 254) sur la 
situation et l’étendue des jardins et du parc qui dépendaient du 
castel des comtes de Hainaut : les actes des xii e et xm® siècles 
étant muets sur ces points intéressants. Ne rien affirmer, si ce 
n’est sur la foi de documents ou d’auteurs contemporains : telle est, 
me semble-t-il , la manière la plus sûre d’écrire l’histoire. 



VWWVNAVW^ 



* S’il m’est permis d’exposer des idées neuves et exactes, dans cet essai 
historique , c’est grâce au concours dévoué des estimables fonctionnaires 
appartenant aux dépôts des archives de l’État, de la Ville et des Hospices de 
Mons. Je témoigne toute ma reconnaissance â M. Augustin Lacroix.ce savant 
et vénérable archiviste, qui m’a éclairé de son expérience et qui a mis à ma 
disposition avec une rare obligeance l’inventaire et les litres de la Tréso- 
rerie des chartes de votre ville ; à M. Léopold Devillers, conservateur eu 
chef des archives de l’État, qui m’a également indiqué la roule avec intelli- 
gence et qui a facilité ma tâche avec un zèle auquel je rends hommage ; à 
MM. Gustave Gondry, préposé à la section judiciaire des archives de l’État , 
et Alphonse Delcourt, archiviste de l’administration des Hospices, qui m’ont 
aussi aidé dans mes recherches. 



Digitized by Google 




DE MONS. 



3 



I. 

Si l’on en croyait le témoignage de Jacques de Guyse, trop 
légèrement accueilli par plusieurs écrivains, la ville de Mons 
aurait pour fondateur Jules César, l’illustre général romain, qui 
y bâtit un château-fort, 56 ans avant l’ère chrétienne, lorsqu’il 
vint déclarer la guerre aux peuplades qui habitaient les vastes 
forêts de la Nervie \ 

Mais ce n’est là qu’une légende, comme celles qui entourent 
d’ailleurs le berceau de la plupart des villes. L’antiquité n’a- 
t-elle pas eu recours aux fictions les plus poétiques, mais aussi 
les plus invraisemblables, pour décrire la fondation d’Athènes et 
de Rome? Ne remontant pas aux sources mêmes de l’Histoire, 
ne sachant discerner dans la tradition populaire la part de la 
vérité de la part de la fable, nos vieux annalistes, eux aussi, 
étaient dominés par une seule pensée, ou plutôt une seule am- 
bition : celle d’attribuer à nos cités une origine non moins antique 
que glorieuse *. La science a réduit à leur juste valeur ces 

5 Jacqïks de Gcyse , Histoire du Hainaut , traduite par de Fnrtia 
d'Urban , livre iv, chap. xxxn et xxxvn, tome m. pp. 256, 257, 274 et 
275. — Le premier volume des Illustrations de la Gaule Belgique ; antiquitez 
du Hainaut , Paris, 1531 (Par Lcssabée), f° 98. — Jacobi Lessabei Hanno- 
niæ urbium Anaccphalœosis . dans les Monuments pour servira l’histoire 
des provinces de Namur , de Hainaut, et de Luxembourg, tome i, p. lxx. 
— Vuicbart, Annales du Hainaut , édit, des Bibliophiles de Mons, tome i 
pp.3et4. — De Bmssn, Histoire de Mons , p. 14 — Paridarns, Mons 
sou s les rapports historiques , p. 1. — D’après Jacques de Guyse, Lésar 
se relira sur une montagne qui s’appela plus tard Mons en Hainaut, et où 
s’élevait un temple consacré au dieu Pan , ( montem qui nunc Mons in Han - 
ftonid dicitur , in quo erat idolum Pan). Le chroniqueur ajoute que César 
fît construire au milieu des marais de la Haine (m pafudibus fluvii Haynœ ,) 
dans un endroit inaccessible et entouré d’eau de toutes parts, un château 
puissamment fortifié (castrum polenlissimum.) 

4 Auteurs cités à la Note précédente. — Pour rappeler qu’il était né à 
Mons et que cette ville avait pour fondateur Jules César , l’écrivain Philippe 
Bosquier, dont la réputation fut grande au xvi e siècle, s’attribuait avec 
fierté le titre de Cæsarimontanus , au frontispice des nombreux ouvrages 
qu'il a publiés. 
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relations romanesques. Et en ce qui concerne particulièrement 
la ville de Mons, un écrivain à la sagacité de qui je rends hom- 
mage, Nicolas de Guyse , dans un livre publié il y a deux siècles et 
demi 5 , fait remarquer que César ne mentionne aucun château bâti 
sur les bords de la Trouille. Or, ajoute de Guyse , l’auteur des Com- 
mentaires n’aurait certainement pas négligé de parler de Château- 
lieu , lui, c qui, pour relever sa gloire (je copie la traduction 
libre de Dom Baudry 6 ), a grand soin de mentionner les autres 
forteresses qu’il fit construire pour contenir en respect les 
nations qu’il avait subjuguées. > Aussi doit-on trouver étrange 
que Vinchant et De Boussu, qui écrivaient après Nicolas De Guyse, 
aient reproduit des récits de fantaisie, dont le chanoine de Cam- 
brai avait entièrement fait justice. 

A supposer même que Quintus Cicero, lieutenant de César, 
et frère de l’orateur romain, ait placé son camp sur la montagne 
où Mons s’est élevée plus tard , il n’en faut pas moins conclure 
qu’un château-fort n’y a jamais été construit par le vainqueur des 
Gaules. En effet, l’Histoire 7 enseigne que, résistant aux efforts 
combinés d’Ambiorix , des Éburons , des Adualiques et des Ner- 
viens, Cicéron n’établit que des remparts de terre, des fossés, 
des fascines, des tours de bois 8 , pour protéger ses retranchements 
qu’il défendit pendant un mois environ avec cinq mille hommes 

8 Mons Hannoniœ metropolis inter jecla comitum Hannoniœ chronologia 
brevi. Cameraci , 1621, Pel. in-4°, chap. n. 

6 Annales de P abbaye de Saint-Ghislain , dans les Monuments pour 
servir à l’histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxembourg, 
tome vin , p. 236. 

7 J. César , Guerre des Gaules , livre v, chapitres xxxix etxL, édition 
Nisard, pp. 254 et 255. Lire aussi , même édition, la note 16 du livre v, pp. 
336 et suiv. 

8 En une nuit on éleva, avec une célérité incroyable, cent-vingt tours au 
moyen du bois apporté pour fortifier le camp. — Les tours des Romains 
étaient construites avec des bois de faible échantillon , reliés entre eux par 
des traverses. C’est encore ainsi qu’à Rome aujourd’hui on élève les écha- 
faudages. ( Histoire de Jules César , par l’empereur Napoléon 111, tome u, 
p. 209; atlas du tome u, planche 27 fig. 8). 
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contre des troupes dix fois plus fortes que les siennes. Il s’agit 
donc de fortifications simplement passagères et non d’une forte- 
resse permanente. 

Mais quel est le lieu où exista le camp de Cicéron? Cette ques- 
tion a éveillé l’attention d’éminents historiens et du plus grand 
stratégiste des temps modernes, l’empereur Napoléon I er 9 .Les uns 
mettent ce camp où sont actuellement Mons 40 , Tournai, Bavai; 
d’autres à Waudrez (près de Binche), à Velsique (entre Gand, 
Àlost et Audenarde), à Tervueren, à Castres (entre Enghien et 
Bruxelles), au village d’Asche, en Brabant 44 . M. Renard le place 
aux environs de Sombreffe ou de Gembloux 40 . L’empereur Napo- 
léon III, dans un livre récemment publié 45 , admet que Cicéron 
campait à Charleroi. < Tout concourt, dit-il, à justifier celte opi- 
nion. Charleroi est situé sur la Sambre, près de la voie romaine 
d’Amiens à Tongres (Aduatuca), et comme l’exige le texte latin, 
à cinquante milles de cette dernière ville. De la partie haute de 
Charleroi , où le camp fut sans doute établi , on commande la 
vallée de la Sambre, et on découvre au loin vers l’Ouest, le pays 
par lequel César arrivait. Enfin, la vallée de la Haine et le mont 
Sainte-Aldegonde , au-dessus du village de Carnières, répondent 
parfaitement au récit du combat où furent défaits les Gaulois. > 

Plus loin, il ajoute : < Le septième jour du siège, un grand vent 
s’étant levé, les ennemis lancèrent dans le camp des dards 
enflammés, et avec la fronde des balles d’argile brûlante (ferventes 
fusili ex argillâ glandes ) . — Or, dans le bassin houiller au centre 
duquel est situé Charleroi , les bancs de houille affleurent le sol 
sur divers points u . > 

* Précis des guerres de César . Paris, 1836, in-8 # . Ce livre avait été dicté 
à S' # -Hélène, par Napoléon 1 er au comte Marchand qui Ta publié. 

40 Vinchant, tome i , pp. 133 et suiv. 

41 Wàütirs, Histoire des environs de Bruxelles , tome i, p. 424. 

4 * Histoire politique et militaire de la Belgique , 1* partie. Brux. 1847. 
in-8*. 

41 Histoire de Jules César , tome u, pp. 200 et 214. 

44 Même ouvrage, tome u p. 211. 
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Je me borne à signaler cette intéressante controverse qui divi- 
sera longtemps encore les savants 48 . Toutefois, il faut reconnaître 
que l’hypothèse de Napoléon ne manque pas de vraisemblance , 
surtout si l’on jette les yeux sur les cartes qui accompagnent son 
livre 16 et qui ont été dressées avec le plus grand soin par des 
ofïiciers de l’état-major français. Ces officiers d’élite ont parcouru 
nos contrées et consulté dans nos bibliothèques publiques, spécia- 
lement dans celle de Mons , les documents qui pouvaient jeter 
quelque lumière nouvelle sur les combats livrés dans le pays des 
Nerviens, 



n. 



Cependant, si l’on ne peut déterminer avec certitude l’endroit 
où le lieutenant de César soutint un siège mémorable, on ne peut 
nier d’une façon absolue l’existence, à Mons, d’un camp ou d’un 
château fortifié, à l’époque gallo-romaine. Des documents sont là 
qui l’attestent , et entre autres preuves , je rappellerai que le 
plus ancien acte où Mons est citée, un diplôme de l’an 642 de 
notre ère l7 , la désigne sous le nom de Castri-locus 48 qu’elle con- 
serva jusqu’au xu° siècle 49 . Dans la vie de Sainte Aldegonde, écrite 

48 M. Schayes est d’avis que toutes les hypothèses qui ont été émises sur 
remplacement du camp de Cicéron , sont aussi problématiques les unes que 
les autres. ( La Belgique et les Pays-Bas avant et pendant la domination 
romaine , 2 e édit, tome î, p. 369). 

46 Histoire de Jules César , atlas du tome n, planche 14. 

47 Âctum Castri-loco anno Domini tncarnationis DCXLII , lit-on dans 
un diplôme de Saint Aubert, évêque de Cambrai. — Mihæus, Opéra diplo - 
matica, tome i, p. 490. 

48 Ce nom. que Mons portait au vn # siècle, semble indiquer qu’il existait Ià f 
à celle époque, des restes d’un castrum ou d’un castellum romain. (Schayes, 
Hist. de l'architecture en Belgique , tome î. p. 177. — Id. La Belgique avant 
et pendant la domination romaine , tome m, p. 307.) 

49 Charte de 1086, citée par Vinchant (tome h, p. 141), et publiée par 
Miræus, (tome i, p. 262). —Charte de 1167, où Mons est encore qualiliée : Cas- 
trum Monteuse. Ce dernier acte est mentionne dans l’ouvrage de M. Schayes, 
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au viu c siècle et publiée par les Bollandistes , il est dit : que Cas- 
tri-locus est ainsi appelé , parce qu’autrefois Tarmée romaine y 
avait placé un camp (in eoloco qui vocatur Castrorum locus , ut 
comperimus, ita vocatus, quia inibiquondam romanus exercitus 
castra locaverat *°). Mais l’hagiographe ne dit pas que ce fut l’armée 
commandée par Quintus Cicero qui établit ce camp. Certes il n’eût 
pas manqué de préciser un fait dont la valeur historique est con- 
sidérable. 

Il faut donc conclure , avec le savant M. Schayes, que «c l’érec- 
tion du camp ou du château de Mons ne remonte pas au-delà des 
ui e , IV e ou v e siècle , lorsque les irruptions continuelles des bar- 
bares obligèrent les Romains non-seulement à fortifier leurs villes 
et les bourgades du Nord des Gaules, mais encore à établir des 
camps fixes ou des châteaux sur tous les points les plus suscep- 
tibles de défense* 1 . » 



m. 



Les ruines de la forteresse gallo-romaine subsistaient vraisem- 
blablement** vers l’an 630, lorsque Saint Ghislain et ses disciples, 
Lantbert et Bellère, vinrent à Castri -locus pour y bâtir des 
cellules et y élever un oratoire dédié à Saint Pierre et à Saint 
Paul. Ces ruines occupaient le sommet d’une montagne, au pied 
de laquelle s’étendaient des forêts immenses et entre-coupées de 
marécages. La solitude régnait profonde sur les bords de deux 
rivières voisines, la Haine et la Trouille ( solitudinem Hainœ 

(tome m, p. 307, note 3). — Le Mémoire , de M. Ch. Duvivier, sur les limites 
du Pagus Hainoensis (Société des Sciences , des Arts et des Lettres du Hai- 
naul, 2* série tome 9, p. 172, note 4), énumère un grand nombre de 
chartes et d’actes du vu» au xu« siècle, relatifs à Mons, et qu’il est utile de 
consulter. 

î0 Acta Sanctoeum, tomem de janvier, p. 1036. 

** Schayes, Histoire de C architecture en Belgique , tome i, p. 177. 

« Note 18. 
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fluvto contingmm î3 ). C’était la nature sauvage dans tout ce qu’elle 
a de sombre et d’effrayant 14 . Le saint se mit à arracher les ronces 
et les broussailles qui couvraient la colline , et à jeter les fonde- 
ments d’un monastère ( cœpit lotis viribus spinas ac tribulos et 
noxia qmque radicitus extirpare , cupiens sibi cellulam cons - 
truere qua Deo ancillari possit). Mais un événement singulier, 
pour ne pas dire un prodige , lui fit abandonner Castriloc pour 
aller fonder cette abbaye autour de laquelle s’éleva plus tani la 
petite ville de Saint-Ghislain * 8 . 

La plupart des éléments de ce récit sont empruntés à la vie de 
Saint Ghislain, écrite vers la fin du ix c siècle ouïe commencement 
du x 6 , par un moine du monastère fondé par le saint îtt . 

L’hagiographe continue. Waudru, femme du comte Madelgaire, 
(connu sous le nom de Saint Vincent) voulut embrasser la vie 
monastique. Elle prit conseil de Saint Ghislain qui lui indiqua 
Castriloc comme favorable à la retraite. < Je pense, dit -il à 
Waudru, que cette montagne couverte de bois (montem silvosum), 
conviendrait à des servantes du Seigneur, si elle était défrichée (si 
foret exstirpalus). Achète-la, si tu le peux (ilium etenim si voies 
eme), et fais y construire une demeure pour toi et tes compagnes. > 

Waudru suivit cet avis. Elle pria le seigneur Hidulphe qui avait 
épousé sa cousine ( Hidulphum cujus uxor Aja erat sanctæ con- 
sanguinea ), de faire construire un ermitage à Castriloc . Cet illustre 

11 L’hagiographe-ne mentionne que la Haine. Si j’ajoute la Trouille, c’est 
parceque celte rivière est citée dans un document de la même époque. 
On lit dans r£fom»7ia de actibus et prœdicationibus S. Gisleni , écrite en 
938 : « Qui Mons, super fluvium Truilla silus, ob sui eminentiam Caslri- 
locus dicitur. » ( Dos Bacdry , Annales de V abbaye de Saint-Ghislain , 
Monuments, eto., tome vm, p. 236). 

t4 L'emplacement de Mons , dit M. Sohayes , consistait vers le milieu du 
vu* siècle, en une colline déserte , inculte et couverte de bois. [La Belgique 
avant et pendant la domination romaine , tome u, p. 214, et tomeui, 
p. 307). 

15 Dur au, Hagiographie belge , tome i , p. 184. 

16 Acta Sarctokom, Vila S. Gisleni confessoris , tome îv d’octobre, pp 
1030 à 1033. 
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personnage, au lieu d’une cellule modeste comme la désirait 
l’humble Waudru, fit bâtir au sommet de la montagne (in monlis 
vertice) , une habitation splendide. Mais cet édifice qui déplut à 
Waudru, fut détruit de fond en comble par un ouragan, lorsqu’il 
Tenait à peine d’être achevé. Hidulphe revint à Château-lieu, fit 
arracher de nouveau les broussailles et les arbres (ibique noxiis 
radicitus amputatis arboribus) et ériger sur le flanc de la mon- 
tagne (in montis latere) un oratoire d’une construction simple, 
qui fut placé sous l’invocation de l’apôtre Saint Pierre fT . 

Waudru reçut le voile des mains de Saint Aubert, évêque de 
Cambrai, puis elle s’enferma dans la cellule qui lui était destinée. 
Plus tard, la sainte fut suivie dans sa retraite par de nobles dames 
qui avaient sollicité l’honneur de vivre sous sa loi * 8 . 

Le monastère de Sainte-Waudru est donc fondé ! Mais non pas au 
« sommet » de la colline, comme le prétendent certains auteurs * 9 . 
Le premier édifice élevé par Hidulphe fut, on vient de le voir, bâti 
au point culminant de Château-lieu (in montis vertice) ; le second, à 
un étage plus bas, sur le flanc de la montagne (in montis latere). 
L’hagiographe a soin de faire cette distinction qui a de l’impor - 
tance, puisqu’elle peut faciliter la solution de l’emplacement du 
monastère, berceau de la ville de Mons. 



87 L’hagiographe dit : Oratorium in SS. Aposlolorum honore. Si j’écris 
Saint Pierre , c’est d’après une autre version donnée par Mabillon (Annales 
Ordinis S. Benedicti , Paris 1703, tome i, p. 441). La leçon du savant béné- 
dictin me parait préférable. On sait, en effet, que l’église de Saint-Pierre est 
le plus ancien édifice religieux de Mons. 

88 Acta Saïictorch, DeSancta Waldedrude , tome i d’avril, p. 831. 

89 C’est par erreur que Jacques Simon, dans Le portrait de V état de 
mariage et de continence fait sur la vie de Sainte Waudru (édit, de 1846 , 
p. 90) , dit que • ce monastère étoit situé comme au milieu et au plus haut 
de toute la ville, là où l’on voit encore aujourd’hui un château. * 
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IV. 

Attirés par la renommée de ce monastère et par les bienfaits 
qu’il répandait, des colons ne tardèrent pas à s’établir sur le ver- 
sant de la colline 5# . Un village s’y forma insensiblement. 

Des écrivains allèguent que Mons avait acquis une telle impor- 
tance au commencement du ix e siècle, qu’elle reçut de l’empereur 
Charlemagne le titre « de capitale du Hainaut, avec des privilèges 
particuliers 54 . » Or, ni les Capitulaires , ni la collection des His - 
torietis des Gaules ne font mention de ce fait 5t . Et si Castriloc 
avait été élevé alors au rang de capitale, pourquoi n’est-il pas 
indiqué dans l’acte de partage du royaume de Lotharingie, de l’an 
870, tandis que ce document cite l’abbaye de Saint-Ghislain, Leuze, 
Lobbes, Soignies, Condé et Hautmont 58 ? Pourquoi a-t-il échappé 
aux ravages des Normands pendant les années 880 à 886, quand 
Saint-Ghislain et Lobbes étaient livrés aux flammes? 

L’assertion de de Guyse, Vinchant, de Boussu et Dewez, que 
Charlemagne aurait fait de Mons le chef-lieu du Hainaut, ne repose 
donc sur rien de solide. Mais il n’en faut pas conclure, toutefois, 

80 « On n’est pas assez reconnaissant à l’égard de certains ordres religieux. 
Ce sont eux, les Bénédictins notamment, qui ont défriché l’Europe, qui l’ont 
civilisée. Autour de leurs cellules, dont les moines d’alors exerçaient le 
labourage et tous les arts mécaniques, le peuple a bâti de préférence des 
maisons. Leurs monastères sont le noyau de plusieurs grandes cités. • 
(Morte il, Histoire des Français des divers états , xiv* siècle, épître vil, le 
défrichement de l’Europe, édit, de Bruxelles, 1843, tome i, page 15). 

81 De Boossü, p. 25. — Vikcbatit, tome u, page 141. 

88 Déjà Delwarde n’admettait pas que Mons eût été déclarée capitale do 
Hainaut par Charlemagne. « Il est étrange, disait-il, que les historiens de 
ce temps-là ne Paient pas écrit, quoiqu’ils aient marqué les temps et les lieux 
où ce prince se trouvait pendant les années 803 et 804 ( Histoire du Hainaut 
tome i, p. 382). » 

88 Miræüs, Opéra diplomatica , lomci. p. 28. — Db Reiffrrbebg , 
Histoire du Hainaut , tome i, pp. 55-57. 
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que Mons était alors un lieu obscur, ni, avec H. Charles Duvivier 54 , 
que c le monastère de S te -Waudru aurait meme entièrement dis- 
paru aux vm e et ix e siècles. » En effet, les recueils de diploma- 
tique 55 conservent un acte de 831, le testament d’Angésise, abbé 
de Fontanelle, qui avait légué une livre pesant d’argent à un grand 
nombre de monastères célèbres, parmi lesquels figurait celui de 
Mons (ad Castrorum monasterium , similiter , unam libérant ). 
La supposition de M. Duvivier est donc inadmissible ! 

Y. 

Un siècle plus tard , Mous possédait un Donjon élevé par les 
comtes de Hainaut R6 . L’historien Richer, qui écrivait au x° siècle 
nous a laissé le récit 57 de la prise de la forteresse de Mons, en 
956, sous le comte Régnier 111 (oppidum prœdicti Rageneri , quod 
dicitur Mons-Castrati-Loci). Il donne des détails intéressants sur 

34 Mémoire sur les limites du Pagus Hainocnsis (Société des Sciences du 
Hainaut, 2 e série, tome 9, p. 9i). 

35 Mabillor, Annales Ordinis S. Bcnedicti, Paris 1704, in-f\ Ionie h, p. 
542, et les sources indiquées dans la Table chronologique des chartes et 
diplômes imprimés concernant Vhisloirc de Belgique , par Wauters , tome i, 
p. 193 — Dblwarde, tome u, p 37. 

36 « Ce château, dit M. L. Devillers (Mémoire sur V église de S^-Waiidru, 
p. 4), ne fut érigé qu'avec l’aveu du Chapitre noble, car il se trouvail sur le 
patrimoine de S ,e -VVaudru. C’est en reconnaissance de cela que le comte 
était soumis à payer 5 sols à l'église chaque année, le jour du jeudi saint et 
ne pouvait élever aucun bâtiment dans l'enceinte du château sans en avoir 
obtenu la permission des chanoinesses. » — On lit dans la Chronique de G isle- 
bert (page 19) : «• Cornes Hainoensis tenet ab Ecclesiâ Montensi situm castri 
sui , sub annuo censu quinque solidorum in Cœnâ Domini solvendorum , 
exceptis aiiis mansurisquas Dominas Cornes in eâ lem villâ habet. » — Voir 
aux Annexes n 0< 92 et 552 , la mention du paiement de cette redevance, en 
1346 et 1351. 

37 Richer, apud Pertz, Monumenta, tome m, p. CH. — Richkr, His- 
toire de son temps , Paris, 1847, gr. in-8°, 2 vol. — Dermes, loco citato , 
Codex, n° xxxii, (Publ. de la Société des sciences du Hainaut, 2 e série, tome 
9, p. 369). — De Reifvefiberg, Uistoiredu comté de Hainaut , tome i, pp. 99- 

101. 
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cet évènement dans lequel , Rodulphe , père de l’historien, joua le 
rôle le plus important. Ce fut par stratagème que le château-fort , 
dont le comte faisait alors construire les murailles, tomba au 
pouvoir de Rodulphe et de ses affidés qui le livrèrent aux flammes 
(< oppidum que succendit). 

Le château réduit en cendres (quo combusto) fut relevé peu de 
temps après. M. l’architecte Vincent 58 estime que les murs de l’en- 
ceinte du eastel, dont on voit encore les ruines aujourd’hui sur le 
sommet de la montagne, appartiennent au xi* siècle. N’est-il pas 
plus vraisemblable de supposer qu’ils remontent à la seconde 
moitié du x e siècle, l’incendie, dont parle Richer, datant de cette 
époque? 



VI. 

Le xi« siècle n’offre guère de faits à signaler. On ne trouve dans 
les sources qu’un seul document qui ait quelque rapport avec la 
topographie de Mons. C’est une charte de l’an 1084, par laquelle 
Bauduin II donne à l’abbaye de Saint-Denis-en-Brocqueroie l’église 
de Saint-Pierre, située entre les deux monastères de Sainte-Waudru 
et de Saint-Germain (ecclesiam Sancti Pétri sita in Montibus 
inter duo monasteria Sancte Waldedrudis videlicet et Sancti Ger- 
mani * 9 ). Or, il y a deux ans à peine, les travaux de la distribution 
d’eau ont mis à découvert, sur la place actuelle de Saint-Germain, 
entre l’église de Sainte-Waudru et le pensionnat de l’École nor- 
male de demoiselles, les fondations en grès d’une ancienne tour 
de forme carrée; et à côté de ces fondations, les ouvriers ont 
déblayé trois ou quatre cryptes en maçonnerie, dont ils ont extrait 

## Ouvrage cité, Note 1. 

19 Archives de l’Êtat , à Mons. — Cartulaire de C abbaye de Saint-Denis - 
en-Broqueroie y f # 8 v°. — Ce diplôme ayant été édité très-incorrectement 
dans Yinchant (tome vi, p. 14), M. Duvivier l’a republié, d'après le cartu- 
laire, ( Mémoire sur le Pagus y etc. Codex , n* lxyiii, p. 448). 
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des ossements 40 . Pas de doute possible : ces cryptes appartenaient 
à l’ancienne chapelle de Saint-Pierre, dont l’origine est aussi 
ancienne que celle du monastère primitif de Sainte-Waudru, et 
qui fut démolie en 1451. 



TEL 



Des historiens prétendent que le chroniqueur Sigebert de Gem- 
bloux qui mourut, on le sait, en 1113, avait attribué àMons le 
titre et le rang de ville. Voici ce que dit cet écrivain : Anno 1112 . 
In monte Castriloco ecclesia sanclœ Vualdetrudis cum toto pene 
oppido arsit 41 . Le mot oppidum est ici synonyme de lieu com- 
mandé par un château-fort; c’est l’expression dont se servait 
déjà l’historien Richer, décrivant la surprise du castel de Mons, 
sous le comte Régnier III 4t . Or , qui oserait soutenir que 
Mons était c une ville forte >, en 956? Ce qui est certain, c’est que 
vers le milieu du xn® siècle, elle n’avait pas encore d’enceinte for- 
tifiée, elle n’était dominée que par un donjon. Mons vocatur cas - 
trum primum in provinciâ Haynonensium , lit-on dans la relation 
du voyage de Saint Bernard dans nos contrées, lorsqu’il vint 
y prêcher la Croisade 4S . L’éloquent abbé de Clervaux reçut l’hos- 
pitalité au château de Mons, en 1147, et à son départ, ajoute le 
récit, le saint opéra des guérisons miraculeuses, en présence de 
la foule accourue du village le plus proche du château {de villd 
proximâ). 

Ces mots : de villâ proximâ , mis en regard d’écrits du même 

40 Annales du Cercle archéologique de Mons , tome vin, p. 260, tome ix, 
pp. 331 et suiv. 

Ai Sigbberti Gehblacbnsis Chronicon ab anno 381 ad 1113. Paris 1513, 
in-4°, f° 108 v°. — Jacques de G uy se [Histoire du Hainaut , édit. Fortia 
d’Urban, tome xi p. 312), reproduit le texte de Sigebert, avec une variante : 
» Anno mcxii, in monte Castri-loci , ecclesia sanctæ Waldetrudis, cum aliis 
duabus ecclesiis minoribus et cum loto pene oppido, arsit. » 

** Voyez § v. 

** Miracula S. Bemardi auctore Gaufrido , apud S. Bemardi opéra 
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siècle, indiquent que le château formait alors comme le couron- 
nement d’un village, dont les habitations, tantôt agglomérées, 
tantôt isolées, occupaient une assez vaste étendue, notamment 
vers le Nord-Est et le Sud-Ouest. Les preuves ne font pas défaut. 

La Chronique de Gislebert, rappelant la cession du comté de 
Hainaut à Théoduin, évêque de Liège, excepte de cette cession, 
faite sous la comtesse Richilde, les droits féodaux que l’église de 
Sainte-Waudru possédait et dans l’enceinte du château et dans le 
village de Mons (tam in Castro quamin villâ iÀ ). 

Dans une sentence de l’an 1164, le comte de Hainaut fait 
connaître (notum facit) qu’il est mis fin au différend qui s’était 
élevé entre l’église de Sainte-Waudru et Harduin, mayeur de Mons 
(i villicum de Monlibus). Celui-ci avait réclamé le droit d’adhèri - 
tance (potestatem adheredandi) et de dèshèritance (potestatem exhe- 
redandi) dans tout le village (in lolâ villâ). Les justiciers du comte 
décidèrent qu’aucune église , qu’aucune maison conventuelle ne 
pouvait posséder des terres ou des maisons ( terras vel domos) dans 
Mons (in Montibus), ou dans l’étendue de son territoire (aut in 
procinclu), sans le consentement de l’église noble de Sainte- 
Waudru 45 . 



omnia, tome u,p. 1197. - Ch. Duvivier, Mémoire cité. Codex , n° cxxxm bi », 
p. 603. 

44 Gisleberti Dalduini quinti Hannoniœ comil is cancellarii Chronica 
Hannoniœ , édit. Du Chasteler. Brux. 1784, in-4° p. 10. — Ce passage est 
relatif à la cession faite à Théoduin, évêque de Liège, des châteaux de Mous, 
de Beaumont et de Valenciennes, ainsi que des abbayes de Mons, de Mau- 
beuge, deSaint-Ghislain, d’Haulmonl etc. La cession résulte d’actes des 11 
et 25 mai 1071, analysés par M. Wauters, dans sa Table Chronoloyigue des 
chartes et diplômes, tome i pp. 527 et 528. — MiROErs, tome ni, p. 15. — 
Delwarde, tome ti, pp. 322 et 323.— De Rkiffekberg, Histoire du Hainaut , 
tome i, pp. 165-167. 

43 Annexe A.— Cette charte, dont je publie le texte en entier, a été ana- 
lysée par M. Léopold Devillers, dans son Recueil des privilèges de Sainte - 
Waudru. (Bull, du Cercle arch. de Mons, tome n, p. 422 n° i). C'est le 
plus ancien document où il soit question du mayeur de Mons et de sa juri- 
diction. M. Augustin Lacroix a donné dans sa Notice sur le sceau primitif 
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Une bulle du pape Lucius III, de l’an 1181 46 , énumère les 
établissements qui existaient alors à Mons et qui y avaient été 
fondés par la religion ou la charité : elle mentionne les églises de 
Sainle-Waudru, de Saint-Germain et de Saint-Pierre, celle-ci 
située, comme on l’a vu 47 , entre les deux premières; — une 
seconde église de Saint-Pierre, élevée au milieu de prés voisins du 
village d’Hyon (ecclesia in pratis S. Pétri) ; — la chapelle de Saint- 
Nicolas-en-Bertaimont (capellam S. Nicolai in Bertemonte ); — la 
chapelle des Infirmes ( capella Infirmorum) , c’est-à-dire de l’hô- 
pital de Saint-Nicolas en la rue d’Havré. La bulle confirme, en 
outre, l’église de Saint-Germain dans la possession des prés , des 
moulins, des courtils, des brasseries, des maisons qui lui appar- 
tiennent dans les lieux adjacents au château (in locis adjacentibus 
diclo Castro). 

Enfin, une charte, de l’an 1195 48 , indépendamment des éta- 
blissements indiqués dans la bulle du pape Lucius III, cons- 
tate l’existence des Écoles (École au Surplis), et de la chapelle 
des Lépreux qui subsista au faubourg de Saint-Lazare jusqu’au 
xvi e siècle. 

L’ensemble de ces documents démontre aussi combien est 
erronée l’opinion de ceux qui soutiennent que les limites de Mons 
étaient étroitement circonscrites dans la forteresse, commencée en 
1152 , sous Bauduin IV, dit le Bâtisseur, et achevée, en 1185, 
sous Bauduin V, le Courageux. 

La population d’une ville ne naît pas à l’improviste ; ses édifices, 

de Mons (Ann. du Cercle arch., tome vii, p. 378) un acte de partage fait, en 
1218 , par Harduin , mayeur, et les échevins de Mons ( per tiarduinumvil- 
ticum et scabinos monteuses). 

46 Annexe B. 

47 Voir supra § vi. 

48 Archives de CÉtat , à Mons. Trésorerie des chartes des comtes de liai - 
naut. î— Saint-Génois, Monuments anciens , tome i, p. 301. — Voir aux 
Annexes (n° 1), un acte de fondation, en date de 1201 , au profit de la Maison 
des Frères lépreux de Mons. — Vincbànt (tome vi, p. 27) publie un diplôme 
du mois de juillet 1215, concernant P administration de l'Hôpital des Ladres, 
à Moris. 
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ses institutions religieuses ou charitables, ne s'érigent pas comme 
par enchantement. Or, si l'on considère que la chapelle de Saint- 
Pierre, voisine d’Hyon, que la chapelle de Bertaimont, que la 
Léproserie de Saint-Lazare, que l’Hôpital de Saint-Nicolas, étaient 
disséminés sur les points les plus distants du territoire montois ; 
si Ton envisage que l'église de Saint-Germain possédait des biens 
considérables dans les c lieux adjacents au château »; — on est 
amené à décider que l’enceinte, dite de Bauduin, (dont on voyait 
les ruines du temps de Vinchant 49 et de De Boussu 50 , der- 
rière les maisons des rues de la Chaussée, des Cinq-Visages, 
de la Grosse-Pomme, de Notre-Dame-Débonnaire , et dont on 
aperçoit encore aujourd’hui des vestiges dans la rue de la Terre- 
du-Prince), que celte enceinte n’environnait pas tout le village de 
Mons , qu’elle n’était qu’une seconde ligne de défense du château, 
destinée à protéger à la fois les églises et les monastères de Sainte- 
Waudru et de Saint-Germain. D’ailleurs, au moyen-âge, on voyait 
généralement des châteaux, des abbayes, des chapitres, même 
des couvents fortifiés, situés au centre des villes et des villages 51 . 

Autre argument : quelques années à peine s’étaient écoulées 
depuis la construction de la forteresse de Bauduin , qu'il fut 
reconnu nécessaire de créer, en 1224, la paroisse de Saint- 
Nicolas-en-Havré 51 et d'élever, en 1227, au rang de paroissç la 

* 9 Annales du Bainaut , tome n, p. 253. 

80 Histoire de Mons , pp. 45 et 46. 

81 Montbil, Histoire des Français des divers états , xiv« siècle, épître x, 
édit, de Bruxelles, tome î, p. 20. — Anciens plans des villes de France , dans 
la Cosmographie de Belleforêl. 

88 Les lettres d'institution de la paroisse de Saint-Nicolas-en-Havré sont 
insérées dans le tome vi, p. 27 des Annales de Vinebant; elles contiennent 
ce passage: « Cùm igilur parocbia de Montibus ferè sub unico presbytero 
bactenùs fuerit constituta ilà ut propter mœnia , sui diffusionem , necnon 
locorum remotionem , innumerosa ovium mulliludosub pasloris suinotilia 
nullalenus poterat comprehendi. » — Nicolas de Guyse ( Mons HaHnoniœ 
Alelropolis , chap. 41 p. 57) s'exprime ainsi : « Eral unica Sancti Gerroani 
parocbia, in monte collocala: eidem, in Montis declivi secunda fuit addila , 
anno domini 1224, sub invocalione S. Nicolaï. » — F. Hachez, Mémoire sur 
la paroisse de Saint- Nicolas -en- l/avré, p- 1. 
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chapelle de Saint-Nicolas qui existait, de temps immémorial , en 
Bertaimont, à l’endroit où l’on voit aujourd'hui encore un Dieu- 
de-pitié **. D'après les lettres d’institution , la première de ces 
églises fut établie, parceque le seul pasteur de Saint-Germain 
ne pouvait exercer sa juridiction spirituelle sur un grand nombre 
de ses paroissiens qui étaient séparés de lui par les murailles de 
la forteresse (propter mœnia), qui se trouvaient disséminés et 
qui habitaient à des distances éloignées. La paroisse de Bertaimont 
fut érigée pour des motifs analogues. 

Et comme dernière preuve, citons ce passage d’une charte du 
comte Jean II d’Avesnes, du 29 mai 1304* : Comme le ville de 
Monseuist esté par lonch tans sans fremetei et pour le dite ville 
fremer * 4 . » Cela achève la démonstration. 

Il faut donc conclure : que la partie la plus considérable du vil- 
lage qui s’était graduellement développé sur le versant et dans le 
voisinage de la montagne où se dressait le castel des comtes de 
Hainaut, est demeurée en dehors des murs achevés sous Bau- 
duin V, et que Mons n’eut pas, à proprement parler, d’enceinte 
fortifiée avant celle dite de Jean II d’Avesnes. 



vm. 



La nature des travaux de défense , exécutés dans la seconde 
moitié du xn® siècle , est une preuve encore de ce que je viens 
d’avancer. En effet , Bauduin IV se borna à réparer le château 
de Mons , à l’entourer de murailles et de tours SB . Mais ces murs, 

11 L. Divilliis, Mémoire sur la paroisse de Saint-Nicolas-en- Bertai- 
mont, dite de Notre-Dame de Messine , à Mons , pp. 5 et 28. — Les lettres 
d'institution , en date du mois de mai 1227, disent que le pasteur de Saint- 
Germain ne pouvait que rarement visiter les habitants de Bertaimont, et elles 
déterminent la circonscription de la nouvelle paroisse. 

8 * L. Dbvillers, Notice sur un carlulaire de la trésorerie des Comtes 
de Bainaut, Brux. 1871, In 8°, p. 48. 

88 Jacques di Gcyse, (tome xii, p. 10), s’exprime ainsi: « Item castrum 
montense reparavit , ac mûris et lurribus circumvallavit et firmavit. » — 
Dans son Mémoire sur t église de S^-Waudru (p. 78). M. Léopold Devillers 

2 
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au dire de Gislebert, manquaient d’élévation et de puissance 56 : 
Bauduin V les fit exhausser ; puis il restaura le donjon , et fit 
creuser un large fossé, après avoir renversé un grand nombre 
de maisons voisines 87 . 

Ces ouvrages de fortifications, si l’on interprète bien les textes, 
ne concernent donc que le château, et non point le village de 
Mons. 

Le chancelier de Bauduin V ne mentionne que deux portes 
dans l’enceinte 58 : l’une, à proximité de l’église de Saint-Germain, 
était, selon toute probabilité, située au bas de la rue connue de 
nos jours sous le nom de rue Samson ; l’autre , dite du Marché 
(Porta Fori) , se trouvait vraisemblablement au bas de la rue 
actuelle des Clercs. Yinchanl (tome n, p. 253) et, après lui. De 
Boussu (p. 46) citent une troisième porte qu’ils surnomment 
porte des Palis et qu’ils placent au bas de la Rampe de Sainte- 



reproduit l'épitaphe de Bauduin, dit le Bâtisseur, décédé en l'an 1171. Cette 
épitaphe, gravée sur le cercueil de plomb, portait ceci: « Balduinus hic 
requiescil... qui hanc ecclesiam S. Waldetrudis tertio concrematam edificavit 
et Castri-locum murocinxit, et super porlam basilicam Sancti Servalii edifi- 
cavit.... » — D’après Jacques Simon {Le portrait de rétat de mariage et de 
continence fait sur la vie de Sainte Waudru , édit, de Mons, 1846, p. 90), 
ce fut en 1140, d'après Vinchant (tome n p. 233), en 1152, et d’après De 
Boussu (pp. 45-46), en 1169, que Bauduin IV entreprit les ouvrages de défense 
dont il est ici question. 

86 Castrum vero montense quod parvo et basso muro circumdatum erat... 
[Chronicon, p. 138). 

87 Eodem anno (1185), Cornes Hainoniensis murum castri montensis exal- 
tari et propugnaculis ornari fecil, turrim renovavit, fossatum magnum, 
mullis prostratis domibus, ad tuitionem majorera ipsius villæ et patri», sicut 
olim à multis annis fuerat, fieri fecit (Gislkbf.rt, p. 149). — Jacques di 
Gütse, tomé xn, p. 323. — Dklwardr, tome il, p. 463. 

88 Gislebert, p. 138: « Domusfossato continguœ à porta propè Sanctura 
Germanum in circuitu, usque ad porlam quæ porta Fori dicitur. • — Le Car- 
tulairedes revenus du comte de Hainaut, formé en 1265, et reposant aux 
Archives de l'État à Mons, parle de fossés desous CEscole. Or, l'on sait que 
Y Ecole au surplis , fondée par le Chapitre de Saint-Germain, a existé de 
toute antiquité dans la rue que l'on appelle aujourd'hui rue Samson. 
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Waudru. Vainement cherche-t-on cette porte des Palis dans les 
documents contemporains 89 . 

Quant au donjon restauré sous Bauduin V, c’était (si l’on en 
juge par l’empreinte d’un sceau gravé à la fin du xii c siècle), 
une tour de forme carrée, flanquée de deux ponts-levis, envi- 
ronnée d’une enceinte murale à créneaux 60 . 



ne. 



Voici le xm e siècle. Les matériaux inédits abondent et per- 
mettent de présenter sous un jour vrai une époque que les 
chroniqueurs et annalistes avaient étrangement défigurée. 

L’accroissement de population, je l’ai dit déjà, avait exigé l’é- 
rection des deux paroisses de Saint-Nicolas-en-Havré et de Saint- 
Nicolas-en-Bertaimont, en 1224 et 1227. Peu de temps après, on 
remarque: l’institution du couvent des Frères-Mineurs, en 1238, 
sur le Pré du Joncquoy, où s’élevait une ancienne chapelle dédiée 



Dans son Histoire des Français des divers états (xiv e siècle, les forte- 
resses, épitre 32, édit, de Brux. tome i , p. 110), Monleil donne une descrip- 
tion du château de Monts en Dauphiné, où il y avait une porte des Palis et 
des souterrains ayant issue à une grande distance dans la campagne. Vinchant 
aurait-il eu connaissance du document ancien où Monteil a puisé les éléments 
de son récit, et aurait-il fait quelque méprise? 

60 Ce sceau est le sceau primitif de Mons. Il est appendu à un acte de 
partage de rentes, passé en 1218, entre les églises de Sainle-Waudru et 
de Saint-Germain. (A. Lacroix, Sceau primitif de la ville de Mons, Ann. du 
Cercle arch. tome vu, pp 376 et suiv.).— Un savant belge a démontré que les 
édifices figurés sur les sceaux et les monnaies des xn c et xm e siècles, repré- 
sentent des édifices qui ont existé en réalité. Les échcvins faisaient repro- 
duire sur les sceaux, comme symbole spécial, le monument le plus 
remarquable de la commune; et c'est à cet usage que l'on doit la conserva- 
tion du plan perspectif d'édifices qui ont disparu depuis longtemps. (Co. 
Piot, Revue de la Numismatique belge , l re série, tome îv, pp. 1-64, tome v» 
p. 236. — Le Beffroi de Tournai , etc. par le même auteur , Ann. du Cercle 
arch. de Mons, tome i, pp. 97 et suiv.). 



Digitized by Google 




20 



AGRANDISSEMENTS 



à la Vierge 61 ; — la création, en 1245, du Béguinage de Cantim- 
pret 64 , qu’il ne faut pas confondre avec un autre Béguinage, 
dit de Saint-Germain, presque aussi, si pas aussi, ancien que lui, 
et qui se composait de plusieurs couvents situés en la rue actuelle 
des Saris, sous l’Enclos du Chapitre et autres rues voisines 63 ; — 
l’érection de la paroisse du Béguinage de Cantimpret 64 , en 1248; 
— enfin, la fondation, en 1252, du Prieuré du Val-des-Écoliers, 
sur le Pré de la Vierge, qui relevait, comme le Béguinage de 
Cantimpret, de la juridiction seigneuriale que le Chapitre de S&inte- 
Waudru possédait sur le territoire de Cuesmes 65 . 

A cette époque, Mons était, pour ainsi dire, enclavée, du Nord- 
Est au Sud-Ouest, dans un bois qui contenait 432 bonniers 66 . 
Une portion de la forêt avait été essartée, et les possesseurs des 
terrains défrichés, soit qu’ils les eussent transformés en exploita- 

61 Je n'ai pn découvrir la charte de Marguerite de Constantinople, qui a 
institué le couvent des Frères-Mineurs. — Brasseur, Origines omnium Han - 
noniœ cœnobiorum, Mons, 1650, pet. in-8°, pp. 304 et 305. — Vincbant, tome 
n, pp. 326 et 332. — De Boüssü , p. 59. — N. ni Glyse, Mons Hannonim 
metropolis , chap. 42, p. 19. 

6Î L. Devillers, Cariulaire du Béguinage de Cantimpret, à Mons, Ann. 
du Cercle arch. tome vi, pp. 200, 217 et 218. — On désignait sous le nom de 
Cantimpret six bonniers de prairies qui s'étendaient : d'un côté, depuis la 
Trouille jusqu'au Mont Éribus, et de l'autre, depuis le Pré du Joncquoy jus- 
qu’au Pré de la Vierge. 

65 Je publie, pour la première fois (Annexe E), un certain nombre d'actes 
concernant le Béguinage qui était placé sous l'autorité du Chapitre de Saint- 
Germain. 

64 Voir la charte d'institution de l'église du Béguinage de Camtimpret, 
dans Vinchant, tome vi, p. 30. — L. Devillers, Cartulaire du Béguinage de 
Cantimpret , Ann. du Cercle arch. tome vi, p. 220. 

68 Voiries lettres de fondation dans Mlræus ( Opéra diplom. tome m, pp. 
114-115). — On lit dans un Mémorial des Archives de l’État: « La nuit de S. 
Rcmy 1427, le sergeant du Chapitre fil un arrest au Jardin des Escoliers, ju- 
gement et seigneurie de Cuesmes. » 

86 « Et si a li cuens ccccxxxij bonniers de bos ensi cum il gist au bonnier 
deMaubeuge ( Cartulaire des revenus du Comte de Hainaut , formé en 1265, 
in-4°sur parchemin, f° 15. Archives de l’État, à Mons). » 
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lions agricoles, soit qu’ils les eussent couverts de masures, payaient 
au comte de Hainaut des rentes dites des Nouveaux Sarts e7 . La 
population devait être assez considérable, si l’on en juge par le 
nombre d'industries et de métiers qui étaient exercés 8S . Il existait 
un Marché 88 *, un Change, une Halle aux draps, une Halle au blé 
ou aux grains, une Halle aux toiles, celle-ci, au pied du Castel e9 , 



La situation de ce bois est indiquée dans des Lettres de Guillaume I, 
comte de Hainaut, en date du 24 avril 1314. 11 y est question de propriétés 
converties en viviers entre les portes d’Havré et de Nimy et le Bois. ( Annexes , 
n» 52). 

Un manuscrit de la Bibliothèque de Mons, Mémoire sur te Hainaut , par 
Dubuisson ( pp. 403 et 404), donne des détails intéressants sur le Bois de Mons 
qui fut, on le sait, brûlé, en 1631. 

« Les tailles de ce bois, avant qu'il ne fut brûlé, dit Dubuisson, étoient 
celles du Chêne Sainte-Barbe, de la Sayelte, del Plancq à Warlon, des 
Croyères, du Cuvelier, des Grands Aulnois de la Pariselle, des Petits Aul- 
nois, de la Fosse du Ploich, du Mont Lagayant, de N.-Dame, de la Brique- 
terie vers S*-Symphorien , de T Hermitage, des Vignettes premières, des 
Vignettes secondes, et de desseur les Jardins d’Hyon. * 

Depuis l'incendie, ajoute Dubuisson, • le Bois resta en friche et devint 
absolument bruyères jusqu'à ce que le Magistrat, ayant obtenu la permission 
de le faire déroder et convertir à nature de terres labourables, il en arrenta 
le fonds en plusieurs portions... Le terrain est aujourd'hui excellent, il pro- 
duit la plus belle moisson qu’on puisse attendre. On a planté des vignes sur 
les trois dernières portions qui réussissent assez bien. » . 

• 7 Sous ce titre : - Che sunl chil ki doivent des nouveaux sars •, le Car - 
tulaire de 1265 (f°6) donne l’énumération des bourgeois qui payaient des 
rentes au Comte, soit pour des maisons, soit pour des pièces de terre f 
situées à Mons. 

• 8 Le Cartulaire de 1265 cite de nombreux corps de métiers, parmi les- 
quels : les Corbisiers, les Viesvariers (fripiers», les Merciers, les Drapiers, les 
Boulangers, les Macheliers (bouchers), etc, etc. 

## * Cartulaire de 1265. — Annexes , n°* 597, 602. 

69 « C'est li cens quon doit por le Marchiet, por le Cange et les maisons 
qui sont descure. — Et si a li Cuens se Haie des draps. — Et s'on vendoit 
oulle part en le ville ailleurs k*en le Haie au blet u autre grain. — El si a li 
Cuens por une maison et por le pièce de terre séant au pied dou Castiel ki 
jadis fu Evrard Loeys, là ù li Halle des toiles sist. •> ( Cartulaire de 1265, f 0# 
4 v°, 5 v®, 10 v° et 14). 
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sur ver de place 10 . Des rentes dues au Comte, et dites de bourgeois, 
grêvaienl des terres et des maisons indiquées 70 comme situées 
en la rue de Biertaimont 7 4 , en la rue des Nués (nouveaux) 
pons 7t , en la rue du Parch 75 , en la rue de Haverech, en la rue 
de Nimy 7i . La Grande - Aumône des pauvres possédait aussi 
des « cens, rentes et seigneuries > sur des « mesures » et héri- 
tages sis dans les mêmes rues, ainsi qu’en YEsplache (Croix-Place), 
et dans les rues de le Cauchie, de Hautbos , des Grouselier$ y de 

70 « Est vérité que le Marchiet du fillet a été intitullé (institué) par M" de la 
ville et par le dit Chapitre (de S^-Waudru), sur ver de pioche, que de tout 
temps esloil joyssant eJ possessant le Chapitre, et non les dits S™ de la ville. » 
{Documents sur f histoire des églises de Sainte-Waudru et de Saint-Germain , 
publiés par la Société des Bibliophiles belges, séant à Mons, p. 31). 

7 °w« Cartulaire de 1263. 

74 En le rue en Biertaimont Et si doit Jehan Preudhon por le semme 

(canal de moulin) et por le pièce de terre au pont à Trulle (Cartulaire de 
1263, f° 1) — Le moulin « du pont à Trulle » avait deux tournans, et « ceux 
de Mons ki sunt ost (les hôtes) le Comte » devaient y moudre ( Cartulaire , 
de 1263, 13). — Annexes , n« 393, 393. 

71 La rue des Nués pons comprenait les rues actuelles de Liège et des 
Orphelins ; elle se prolongeait sur la rive gauche de la Trouille jusque la 
rue du Rivage. Le seigneur de Ligne possédait, rue des Nués pons, un hôtel 
qui devint successivement la propriété des seigneurs de Beaumont et de 
Blolembaix. — Cette rue s’appela rue de la Bassecourt , rue de la Basse- 
court de Beaumont, rue de Beaumont; plus tard elle fut nommée rue de 
Bavière, et enfin rue de Liège. L’hospice des orphelins a été établi dans 
l’hôtel de Molembaix. ( Annexes , n 0< 31 , 83 , 119, 139, 136, 169, 171, 179, 
182, 194, 200, 328, 362, 388. — Notes 202, 220, 223 et 298). 

75 La rue du Parc s’étendait alors depuis l'angle formé aujourd’hui par 
les rues d’Enghicn et du Mont-de-Piété, jusqu’au bas de la rue qui aboutit 
à la porte du Parc démolie de nos jours. Elle fut appelée rue d’Enghien, 
après que les seigneurs de ce nom vinrent y bâtir un hôtel. Des documents 
de 1330 et 1372 énumèrent les propriétés que * Messire d’Enghien • avait 
« en le rue dou Parch » (Annexes, n°> 133, 142, 369, 383). 

74 La rue de Nimy commençait, à cette époque, à l’angle actuel de la rue 
d’Enghien et de. la Grand’Place, maison cotée n° 29; par suite, du côté 
gauche, l’emplacement de notre Hôtel-de-ville, et du côté droit, les maisons 
qui y faisaient face avant l'agrandissement du Marché, en 1348, apparte- 
naient à la rue de Nimy. (F. Haches, Rapport sur les plans de la ville de 
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Kevrois , de le Potterie , de Montscouvet , du Fosset et de le 7YJ- 
lerie 78 . 

C'est la première fois que ces noms de rues apparaissent dans 
les documents. Trois chartes de la môme époque, c’est-à-dire des 
années 1265, 1266 et 1278, mentionnent : la première 76 , la 
rue de Staro (viens de Staro); la seconde 77 , le Pont de Cun- 
timpret ; la troisième 77 *, les Anciennes boucheries (veteribus 
macellis montensibus). Les rues de la Chaussée, de Nimy et 
d’Havré étaient les grandes voies de communications qui condui- 
saient au Marché 78 . 

Mons avait grandi; mais sa population qui résidait en-dehors de 
la forteresse établie sous Bauduin, était, en cas d’attaque de la 
place, exposée à la fois aux coups de l’assiégeant et à ceux de 
l'assiégé. On jugea donc nécessaire de construire une enceinte 
fortifiée qui protégeât cette population. Le territoire compris dans 
le périmètre de la nouvelle forteresse, n’était pas moins étendu 78 



Mons , Bull, du Cerde arch. tome ni, p. 43. — A. Lacroix, Notice sur le 
sceau primitif de Mons\ V Hôtel de la paix , etc. Ann. du Cercle arch. tome 
vil, pp. 388-390). 

7 5 Annexes , n°* 393 à 604. 

78 Ordonnance de la Comtesse Marguerite, de Hainaut, en date du 23 
mai 1263, pour la répression de la prostitution à Mons. (Vischawt, Annales , 
tome vi, p. 37). — Mais quelle était cette rue dite de Staro dans la charte? 
M. Léopold Devillers — et je partage son avis, — pense « qu’il faut lire : de 
Sarto (du Sari), aujourd’hui la rue des Sarts, au bas de laquelle la prosti- 
tution a établi son séjour de toute ancienneté. » ( Privilèges de Sainte - 
JFaucfm, Bull, du Cercle arch. tome n, p. 466 note 2). 

77 Pontem de Cantimprato juxtà Montes. (L. Dbvillers, ouvrage cité 
à la Note 64, p. 236). 

77te L. Devillbrs, ouvrage cité à la note 76, n° xv, p. 428. 

78 F. Hachez, Rapport sur les plans de JUons , Bull, du Cercle arch. tome 
in, pp. 40 et 43. — Jusqu’au xiv® siècle, la place du Marché n’éiait autre 
que le carrefour formé par les rues actuelles d’Havré, de la Chaussée, des 
Clercs et d’Enghieu. 

78w » C’est ce dont on peut facilement se convaincre, en lisant à la Table 
onomastique les noms des rues déjà citées à la fin du xm« et dans la pre- 
mière moitié du xiv® siècle. 
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que celui que l’on voit entouré de murs, de tours et de tourelles, 
sur les plans de Blaeu 79 et de Guicciardin 80 , publiés au xvi 6 
siècle , ainsi que sur le plan de Van Devenler, antérieur à ceux- 
ci, et qui accompagne ma notice. Ce territoire resta le même 
jusqu’à notre époque 81 . 



X. 

Des historiens prétendent que Jean II d’Avesnes renferma les 
faubourgs dans des murailles commencées en 1290 81 *, et ache- 
vées, selon les uns 81 , en 1293, selon d’autres, en l’an 1300. C’est 
une erreur. 

Est-il admissible, en effet, qu’une enceinte, qui avait à peu 
près la même étendue 88 que celle construite sous le roi Guil- 

79 Théâtre des principales villes de tout l'Univers, par G. Braun et Fr. 
Hogenberg Cologne 1583. In-f®. 

80 Description de tous les Pays-Bas. Anvers, 1582. In-f®. 

91 Paridaens, loc. cil. (p. 19) dit « que c'est à Jean Ild'Avesnes, que 
Mons était redevable de la clôture que de son temps (1818), on achevait 
d'abattre. » 

91 mi Ces murailles furent évidemment commencées avant 1290. Une 
charte de 1287 mentionne • le plancque des Escoliers datez le porte du 
Bivatge. » (Note 295*). — La charte de Jean 11 d'Avesnes de 1290 [Annexes, 
n° 44) , n’ordonne pas , comme on l’a erronément prétendu , la création des 
fortifications de Mons ; elle se borne à accorder à cette ville la jouissance des 
fossés et des herbages de la forteresse : ce qui autorise à dire que déjà cer- 
tains ouvrages de défense étaient alors achevés. 

99 Delwardb, tome îv. p. 56. — Db Boüsso, pp. 73 et 74. 

99 Le circuit de la ville de Mons fut mesuré à différentes reprises. — Dans 
les Particularités sur Jacqueline de Bavière, publiées par les Bibliophiles de 
Mons (p. 81), on lit, à la date du 23 décembre 1424: • Li chierkuyles de le 
ville de Mons contient mesure! par devens le ville vij e ‘ Iviij verghes demie et 
iiij pies. Complet pourcascune verghe, xx pies de loncg.... Dont il fait à 
rabattre ce que les portes de le ville ont delet qui monte xxiiij verghes et iiij 
pies. Reste qu’il demeure de cbengles (enceinte) de murs vij« xxxiiij verghes 
demie. Se a es dittes chengles de murs iÿj el iiij** vj cretiaux (créneaux). » — 
Db Bousso, Bist. de Mons (p. 15; , dit que de son temps (1725), le circuit 
de Mons avait plus d’une lieue. 
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iaume I des Pays-Bas, ait été créée dans le court espace de trois 
ou même de dix ans? C'est la ville de Mons qui , avec ses seules 
et propres ressources, supporta la dépense de la construction de 
la forteresse 8 4 : elle ne pouvait, évidemment, accomplir ce travail 
immense dans l'intervalle de quelques années. 

Si les ouvrages militaires avaient été terminés en 1293, ou en 
1300, comme on le soutient, le même comte Jean II d'Avesnes 
aurait-il, en 1304, accordé à la ville l'autorisation de constituer 
cinquantes livres de rentes, pour le fremelé parfaire , U assise 
(précédemment octroyée) n'ayant mie souf fit ne encore ne souffist 
à parfurnir ladite ville 85 ? 

En 1350, la Comtesse Marguerite aurait-elle trouvé urgent c de 
hâter le fremeté 80 ? » 

En 1364, le duc Guillaume III de Bavière, aurait-il permis à 
la ville d’aliéner des rentes c pour parfaire avec plus de célé- 
rité * les fortifications 87 ? 

Il est certain que les ouvrages exécutés sous Jean II d’Avesnes, 
se composaient de grands et petits fossés, de palissades (sois) et 
de remparts de terre 88 . On conserve à l’Hôtel-de-ville des docu- 



84 • L’établissement et l’entretien des fortifications étaient alors, comme 
l'artillerie, des charges locales, et, dans la suite, les casernes construites 
pour le logement de la garnison ; les dépenses qu’elles nécessitèrent furent 
si considérables que la ville de Mons dut recourir, dès le xm e siècle, à des 
emprunts qui vinrent bientôt obérer ses finances. La collection des comptes 
des levées et des travaux de cette nature, déposée aux Archives communales, 
permet d’attribuer à ces causes l’origine de la dette de la ville. » (A. Lacroix, 
Faits et particularités concernant Marie de Bourgogne et Maximilien d'Au- 
triche, Mém. et publ. de la Société des Sciences, des Arts et des Lettres du 
Hainaut, tome i, p. 33). 

88 Annexes, n® 51. 

88 Annexes , n® 59. 

87 Annexes , n® 60. 

88 Comptes de la ville cités à la note suivante. — Consulter dans le Moyen 
Age et la Renaissance (tome v), l’article de M. Prosper Mérimée; sur l'archi- 
tecture militaire.— Lire aussi l’épître intitulée : Les forteresses, dans l’ouvrage 
de Monteil, xiv® siècle, tome i, édit, belge, p. 110. 
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ments qui font connaître < les conditions des ouvrages de fo$- 
seyries , entrepris par maître Philippe de Landrecies, en 1292. » 
On y conserve aussi la liste des habitants dont les maisons ou les 
héritages ont été c empris *, vers 1290, pour les fortifications, avec 
indication des indemnités qui leur ont été allouées. Les premiers 
travaux furent exécutés près du Val-des-Écoliers 

Sous le comte Guillaume I, en 1309, des héritages de la rue 
d’Havré furent « empris pour les forteresses. > 

En 1314, des héritages, situés c dehors le frumeté » entre les 
portes de Nimy, d’Havré et le Bois de Mons, furent convertis en 
viviers 90 . Ce sont, sans doute, les viviers de Prayelle 91 et des 
Apôtres , indiqués au plan de Van Deventer. 

En 1318, on fit des ouvrages de maçonnerie aux portes du 
Rivage et de Nimy , et cette dernière fut couverte d'escailles. La 
même année, on creusa des fossés à la « Garitte Thupin 91 et viers 
les Apôtres. » 

En 1334, on acheva le dos-d’asne des fossés situés sous le 
Parc. 

En 1340, sous Guillaume III, on fit le petit fossé derrière 
Saint-Ladre , les petits fossés entre le Parc et la rue de Nimy , 



80 Les faits dont je n’indique pas la source, et relatifs à la construction 
des fortifications, ont été recueillis par feu mon père dans les Comptes de la 
ville qui lui avaient été communiqués par M. l'archiviste Lacroix. Ma notice 
était rédigée, lorsque M. Lacroix a publié (Ann. du Cercle arch. tome x, pp. 
527 et suiv.) la première partie des extraits de notre ancienne comptabilité 
communale J’y renvoie le lecteur. 

90 Annexes , n°52. 

9 « Annexes , n«” 5, 136, 146, 147. 

91 Dans un compte de 1371 ( Annexes , n° 144), on parle d’un « journel de 
prêt qui fut Tuppinel », c’est-à-dire qui appartint à Tuppinel. La porte de la 
Guérite ou de Tuppinel tirerait donc l’une de ses dénominations du nom 
du propriétaire d’un pré voisin. — D’après l’Encyclopédie, on appelle Gué- 
rite, « une espèce de petites tours de maçonnerie qu’on construit aux angles 
saillants des ouvrages de la fortification , pour découvrir ce qui se passe 
dans le fossé. • 
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et le fossé de Bertaimont. Ils sont aussi figurés au plan de Van 
Deventer. 

En 1341 et 1342, sous le même prince, on commença seule- 
ment à revêtir les remparts de pierres et de briques 9 *. 

Il résulte aussi d'une liste chronologique, que j'ai formée, des 
chartes relatives aux fortifications de Mons 94 , que ces fortifications 
n'ont pas été bâties d’un seul jet : elles n’ont acquis l’importance 
assignée par les géographes du xvi e siècle , que par la réunion 
d’une suite de défenses , ajoutées les unes aux autres , à mesure 
que la nécessité en était reconnue ou que l’art de fortifier les 
places faisait des progrès 9B . 



XI. 

Mais qu’elle extension prit Mons sous Jean II d’Avesnes ; quelles 
transformations se sont opérées, pendant la suite des siècles, dans 
l’intérieur de la place de guerre? 

Le Béguinage de Cantimpret elle Prieuré du Val-des-Ecoliers 96 , 

•* Annexes , n° 57. 

94 Annexe D, n°' 44 à 81. 

,B - Qu’un ingénieur, dit Monteil , soit chargé de fortifier une place, ne 
croyez pas que la première chose qu'il fera soit de raser tous les anciens 
ouvrages ; il les conservera, quelque malentendus, quelque irréguliers qu’ils 
soient, s’ils peuvent encore servir de défense; mais, à une certaine distance, 
il les entourera de nouveaux ouvrages, d’une enceinte de remparts de terre 
revêtus d’une chemise de brique, de moellon ou de pierre de taille, protégés, 
de distance en distance, par des tours en demi-lunes, couronnés par des 
lignes de créneaux ou de fenêtres ; au delà de ces remparts, hauts comme des 
montagnes, il creusera des fossés, larges et profonds, qu’il remplira d’eau, 
s'il est possible, etc. » {Histoire des Français des divers états , xv* siècle, 
tome ii, p. 229). 

96 Dans CEtat des biens du Clergé régulier , dressé en exécution des édits 
de Joseph 11, des fi et 27 mai 1786, 4 et 20 janvier 1787, on lit : « que la ville 
de Mons payait à l’Abbaye de N.-D. du Val une rente irrédimible de 50 livres 
tournois, en indemnité du terrain pris en 1310 pour construire les bastions 
et remparts qui sont derrière cette abbaye ; — que lors de la démolition des 
fortifications en 1782, les religieux ont réclamé une partie de prés, grande 
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situé sur le Pré de la Vierge , furent compris dans la nouvelle 
enceinte , sans cesser toutefois de dépendre de la seigneurie que 
le Chapitre de Sainte-Waudru avait à Cuesmes. Il est vrai que 
Jean II d’Avesnes c s’était engagé 97 à acquérir à ses frais pour les 
mettre dans le jugement des Échevins de Mons, le Cantimpret ki 
est de le tenanche de Cuesmes , et tout chou ke li kastelain de 
Mons (seigneur d’Havré) et le sire de Bailluel (seigneur d’Hyou) 
tiennent à Mons, ù ke soit , ki dedens le frumeté est ti sera • » 
Mais ni ce comte , ni ses successeurs ne donnèrent suite à cette 
promesse. Jusqu’à la fin du siècle dernier, le Chapitre de Sainte- 
Waudru retint la haute-justice sur le Béguinage 98 ; de môme, les 
sires d’Havré et d'Hyon conservèrent les seigneuries foncières 
qu’ils possédaient dans l’enceinte : le premier, sur la rive gauche 
de la Trouille, à la Guérite, au Pont-de-Londres , et au Bégui- 
nage 99 ; le second, sur la rive droite, à la Grand’Rue, au Pont à 
Trouille, au Pont des Béguines, aux deux Pêcheries et au 
Rivage 40 °. Mons resta donc divisée en quatre territoires distincts 
et séparés, ayant chacun leurs mayeurs et échevins, ainsi que leurs 
privilèges particuliers. 

« Désirant moultepliier et peupleir » la ville nouvelle , Jean II 
d’Avesnes affranchit des droits de morte-main, de meilleur catel, 
de parchon , de servage et d’aubaine , c cette ville , et toute la 
prochainté qui est ou sera dou jugement des Échevins de Mons, et 
toutes li personnes et cascunes par li habitans.... qui ore y sont 
demorans et de chi en avant y venront demorer,... de quelconques 

de quatre journaux, hors la porte du Rivage, qui avait été incorporée dans 
ces fortifications, et que la restitution avait été faite, à charge d'en faire l'apla- 
nissement nécessaire. » (Archives générales du Royaume, à Bruxelles, 
Chambre des Comptes). — Il semble résulter de ce que j’ai dit au § X , que 
l’expropriation des terrains appartenant à l’Abbaye du Val est antérieure à 
l’année 1310. 

97 Charte du mois d’août 1295. ( Annexes , n° 48), 

9i Annexes , n° 41. 

99 Annexes , n 0< 40 k », 254. — Note 234. 

100 Annexes , n°* 150 à 163, et 253. 
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lieux que ils soyent venus et viengnent et de quelconque condition 
que ils soyent 10 *. » Le même prince accorda, en outre, aux 
Echevins le pouvoir de « donner à cens ou en arrentement les 
waressaix situés dedens la frumeté » , à charge d’employer les 
deniers qui en proviendront, à indemniser ceux qui avaient essuyé 
du dommage à cause des emprises faites pour les fortifications lot . 
Il ordonna que les rues à ouvrir et les maisons à élever sur ces 
waressaix fussent compassées par les gens du Comte, par les Éche- 
vins et par le Conseil de la ville 10 *. 

Ainsi , pour subvenir aux dépenses qu’entraînaient la construc- 
tion de la forteresse et l’adjonction d’ouvrages de défense à ceux 
existants , la ville aliénait ou cédait à rente les waressaix commu- 
naux sur lesquels on bâtissait des maisons 1<u . Des rues étaient 
alors créées pour donner accès à ces habitations nouvelles. Entre 
autres exemples, un compte de 1338 énumère les dépenses occa- 
sionnées par les travaux de fortifications, et en même temps par 
l'établissement de < rues neufs. » De sorte , que l'intérieur de 
Mons se métamorphosa, on peut le dire, et se couvrit de bâtisses, 
à mesure que la forteresse acquérait de l’importance : l’un et l’autre 
suivaient un développement parallèle. 

Malgré ces constructions et ces voies nouvelles, Mons n’en con- 
servait pas moins la physionomie d’un village. Ainsi, en 1304, 
une prairie, située derrière la Maison de Paix , était donnée en 
location par l’autorité communale l08 . Dans chaque rue, des par- 



101 Lettres du mois d’août 1295. (Trésorerie des chartes des comtes de 
Hainaut, aux Archives de PÉtat à Mons). — Ds Bousso, Hist. de Mons. p. 78. 
— Cartuiaires de Hainaut , dans les Monuments pour servir à l’ histoire des 
provinces de Hainaut, de Namur et de Luxembourg, tome î, p. 447. — 
Saint-Gmiois, Monuments anciens , tome i. p. 362. 

401 Ordonnance du mois de mars 1294. ( Annexes , n° 45.) 

108 Même ordonnance. 

104 Un compte de la ville, de 1297-1303, renseigne les indemnités payées 
à l’aide de deniers provenant des waressaix , pour des héritages incorporés 
dans les fossés des fortifications. — Annexes, n°* 45, 51, 56. 

408 Renseignement fourni par M. l’archiviste Lacroix. 
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celles de terre en culture, des courtilz 106 , parmi lesquels ceux 
de l’Auwerie 407 et de l’hôpital le Tay 408 . Çà et là, des prés, tels 
que ceux de Tuppinel ,09 , de Corrosty 140 et de l’hôpital de Hou- 
deng 140 *. Ici, des pâturages , notamment ceux appartenant au 
seigneur d’Hyon 4 4 4 . La plupart des habitations étaient en torchis 
ou en bois, et plâtrées d’argile 44î . Il y avait des marchands qui 
demeuraient dans de misérables échoppes adossées aux mai- 
sons l48 . 

C’était cependant le xrv* siècle, l’époque où les grands- 
seigneurs , attirés par le luxe de la cour des comtes de Hainaut , 
venaient bâtir des hôtels dans leur capitale 444 ; — où un nouvel 
Hôtel-de-ville 1,5 était construit (1323); — où le Grand-Marché 
(nommé depuis Grand’Place) recevait (1348) la vaste étendue que 



106 Dans son Recueil des privilèges de C église de Ste-Waudru (Bull du 
Cercle arch. 3* série, pp 435 et suiv.), M. L. Devillers donne le texte d’une 
Charte, de l’an 1321 , très-curieuse au point de vue de l'ancienne topo- 
graphie de Mons. Celle charte énumère les biens , ainsi que les reutes 
que le Val-des-Écoliers possédait sur des manoirs, maisons, masures, 
granges, courtils et pièces de lerre, situés dans l’enceinte de Mons. Indépen- 
damment des rues de le Cauchie, de Hautbos, de Haverech, de Nimy, de 
le l’otterie, de Kevroix et du Fosset, déjà connues, ce document cite le 
Triperie, le ruyelle Saint-Nicolas et le Rivage. 

107 Annexes, n°‘ 133 , 349 , 556 , 563 , 564 , 565. — Notes 211 », 296. 

108 Annexes , n° 84. 

409 Annexes , n°* 141, 144. 

410 Annexes , n 01 140. — Note 212 

Note 251 . 

11 1 Annexes , n° 253. 

141 Schayes, Histoire de l'architecture en Belgique , tomeu, p. 312. — 
Voir à la Bibliothèque de Bourgogne, à Bruxelles, les admirables minia- 
tures, attribuées à Uemling, qui ornent le manuscrit des Annales au 
Hainaut de Jacques de Guyse. 

4 45 Annexes , n° 11. 

414 De Boussu, pp. 83 et 84. — Delwarde , tome iv, p. 58. — Voir 
à la Table onomastique, la liste des hôtels des seigneurs. 

4 15 A. Lacroix, Hôtel de la paix à Mons , (Ann. du Cercle arch., tome vu 
pp. 385 et 386). 
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cette place occupe aujourd’hui 4 6 ; — où plusieurs établissements 
de bienfaisance étaient fondés ; — où des chapelles étaient ou- 
vertes et des couvents établis 1 4 7 ; — où une fontaine monumen- 
tale était élevée (1386) sur le Grand-Marché, et faisait jaillir l’eau 
amenée des sources de Saint- Denis, à l’aide de travaux d’art 
remarquables ,l8 . 



XII. 

Et tandis que, pendant les siècles suivants, les xv e et xvi e , la 
magnifique collégiale de S le -\Vaudru 1,9 s’élève (1450); que 
l’Hôtel-de- Ville 490 actuel est bâti (1458) ; que la paroisse de 
S 1 *- Élisabeth 191 est érigée (1516); que l’église de S l -Ger- 
main 111 est reconstruite (1548); que les établissements chari- 
tables se multiplient ; que deux collèges , celui de Houdain 
(1550) et celui des Jésuites (1598), sont fondés et donnent, 
Pun et l’autre, l’instruction à 400 élèves 415 ; que des chapelles 



448 Idem , pp. 388 et suiv. — Annexes , n°* 8 et 148. 

417 Annexes Y et Z. 

4 48 L. Dbvillers, Les anciennes fontaines de Mons (Ann. du Cercle arcb., 
tome i, pp. 32, 34 et 30.) 

1,8 L. Devillkrs , Mémoire historique et descriptif sur T église de Ste- 
Waudru, à Mons. In-4°. 

110 A. Lacroix, ouvrage cilé, Note 113, p. 390. — R. Chalor, V Hôtel - 
de-ville de Mons. ln-8°, 1843. 

111 L. Dsvillbrs, Mémoire sur C église de Sainte-Elisabeth , à Mons. 
In-4°. — Dés l'année 1398, il s’élait agi d’ériger en paroisse «■ le cappellc de 
Sainte Ysabiaul » située dans la rue de Nimy. (L. Dbvillbrs, Privilèges de 
Ste-Waudru , n° xxxn, Bull, du Cercle arch. 3 e série, pp. 449-50). 

411 L. Dbvillbrs, Y Ancienne église de St.-Germain à Mons. (Ann. du 
Cercle arch., tome iii, p. 47 et suiv.) 

1,5 Rapport sur les antiquités de Mons fait par le Magistrat de Mons % à 
la fin du xvi e siècle , publié par les Bibliophiles belges, p. 9. 

11 convient que je relate ici, puisque je parle du Collège des Jésuites, quel- 
ques faits entièrement inédits, qui concernent celte corporation religieuse, 
et qui ont été puisés par mon père aux Archives communales : 

Les PP. de la Compagnie de Jésus s'établirent à Mons, en 1583, et non 
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sont ouvertes 1,4 ; que des édifices civils viennent aussi embellir 
la cité , telles que : la Halle au bled 115 construite en 1562, 
(rue de la Halle actuelle) , la Halle des Pelletiers (1581-1582), 
devenue l’habitation particulière portant aujourd’hui le n° 27 
de la rue des Clercs l16 , la Grande Boucherie (1589) à front du 

en 1587, comme le dit erronément Brasseur. Ils acquirent PHotel d’Arschot, 
autrefois l’Hôtel de Chimai, et y ouvrirent leurs écoles, vers la fin de 1598. 
— Le 16 juin 1607, ils sollicilèrent du Magistrat l’autorisation de conclure 
l’échange de leur couvent contre le Refuge d’Épinlieu situé en la rue d‘En- 
ghien, afin d'y établir une église et un collège. Cette autorisation leur fut 
octroyée. Par résolution, en date du 29 mai 1608, le Conseil de ville leur 
accorda un subside de 400 livres, ainsi que des waressaix pour y élever leur 
église. Le même jour, le Magistrat posa la première pierre de l’édifice. — En 
1611 , le 24 janvier, les Jésuites achetèrent la maison de M. Delamotle. à 
front de la rue du Marché du Fillet. — La même année, M e,,e Godin leur fit 
donation d’une maison portant pour enseigne YEschiquier , au coin du 
Marché. — Le 17 novembre 1022, ils devinrent acquéreurs d’une maison 
appartenant à M. De La barre, seigneur de Maurage, située rue d’Eughien, 
avec grand jardin et issue sur la rue Derrière le Château. Le prix d’acquisi- 
tion était de 29,259 livres. Les écoles furent bâties sur le jardin; le surplus 
de l’immeuble fut revendu par les Jésuites pour 13,600 livres. — En 1628, le 
6 octobre, i!s achetèrent la maison de M. De Bellencourl à front de la rue d'En- 
ghien , et devant les Prisons de la ville; en 1636, le 18 août, la maison dite 
du Fournier , à front de la rue Caudillon ; en 1638, le 16 août, la maison de M. 
Carbon , à front de la rue d’Enghien. — Indépendamment d’un Collège, les 
Jésuites possédaient un Séminaire établi â l'ancien Hôtel d’Aymeries, rue du 
Rivage, dont M“ B Antoinette Godin leur avait fait donation en 1620. — A la fin 
du xviii* siècle , la ville de Mons acheta du Gouvernement, pour le prix de 
9,000 florins, les bâtiments et terrains des ci-devant J é suit tes , selon sou- 
mission agréée par dépêche du prince Charles de Lorraine, du 24 novembre 

1779. L’acte de cession définitive fut consenti par Marie- Thérèse le 17 août 

1780. H est dit dans la requête du Magistrat : que n' ayant en vue que iebien 
de Cinstruction , ils se proposent de transférer dans ces bâtiments les six 
classes du Collège de Hou lain . 

1,4 Annexes Y et Z. 

415 Annexes , n® 128. 

4,6 On lit dans les comptes généraux du Chapitre de S le -Waudru, de 
1581-1582 : « A Jacques Jouai t, M* Maçon du Chapitre, pour avoir fait et 
thirè les traix de la plalte-fourme de la maison et édifices que Chapitre voloil 
faire à la Halle des Pelletiers, et avoir mis par cscript et par mesure toute la 
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Grand-Marché (Grand’Place), en face de la Fontaine 4 * 7 ; — Mons 
ne perd rien de son aspect rustique 

Presque toutes les maisons ont des jardins ; beaucoup ont des 
granges ou des grangettes ,S8 . 

Ici, des courtils, parmi lesquels : ceux de Sepmeries 4t9 , occu- 
pant la surface comprise entre les rues actuelles des Compagnons, 
des Telliers, du Gaillardmont et la Chasse-Mabrune ; et ceux des 
Béguines de Saint-Germain 4 50 , situés près de la Chapelle du 
Sart, et s’étendant depuis l’héritage de Borgne -Agace jusqu’au 
couvent des Repenties. 

Là, des groupes de jardins 4 54 clôturés par des haies et séparés 
par des ruelles appelées vulgairement chasses. — Les Chasses du 
Cul duSacq 451 , du Grand Jour 4 55 , et du Bon Dieu 4 34 , la ruelle du 
Bailly 4 55 étaient les chemins étroits qui donnaient accès à des 
courtils ou à des jardins. — 

Là, des vignobles, sur la motte du Château, enveloppant le 
donjon et s’étendant jusqu’au pied de la montagne, près de la 
Tour à horloge 450 . Derrière le Château, un vignoble tenant à la 
ruelle du Gaillardmont 4 57 . 

massonncrie. » ( Archives de P État à Mons , section du Chapitre de S**.- 
Waudru). — L. Devillers, Les Balles de Mons , Ann. du Cercle arch. tome 
ni, p. 155. 

117 L. Devillers, ouvrage cité à la Note précédente, pp. 153 et 154. 

<î8 M. L. Devillers a publié des extraits d’un chassereau, qui, groupés 
par rues, retracent la physionomie de Mons au xvi® siècle (Privilèges de 
Sainte - W audru , appendice G; bull, du Cercle arch. 2 e série, pp. 516 et 
suiv.). 

119 Annexes , n°* 172, 176, 193, 261, 263, 364. 

150 Annexes , n 0, 86, €0. 

451 Annexes, n«'205, 206, 212,239,347. 

451 Annexes , n°212. 

I5 * 11 existait près de cette chasse plusieurs jardins, entre autres ceux des 
Archers de Sainte-Cécile, du Rossignol, et du Serment de Sainte-Christine 
(Annexes, n" 239, 311, 377, 398. — Notes 270, 273). 

4,4 Annexes, n° 206. 

158 Annexes, n° 380. 

Annexes, n" 98, 09, 100,114,115, 116, 120, 256,258. 

4 * 7 Annexes, n° 279. 

3 
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Là, toute une population de pécheurs a établi des ponts, des 
fossés et des réservoirs aux poissons, sur les bords de la Trouille, 
en des endroits qui portaient les noms de Grande et de Petite - 
Pesquerie ou Pescherie' 1 * . Une ruelle voisine est encore appelée 
de nos jours : Ruelle des Pécheurs. La Grande-Pêcherie était 
surnommée Trou-Oudart y du nom d 'Oudart porté par l’une de ces 
familles de pêcheurs ,39 . 

Là, on extrait de la marne, pas loin de la Tour à horloge ,4 °. 

Là, des prés, tels que ceux des Sœurs-Grisés 141 , du Chêne au 
marais ,4Î , de la Hughenesse 141 , de l’hôtel de Molembaix ,44 , 
de l’hôpital Saint-Nicolas 145 , de l’hôpital Saint-Jacques 448 , de 
l’hôpital de Cantimpret ,47 . 

Là, des marais 448 , là des terrains vagues ou waressaix 449 . 

Là, des bergeries 150 ; là, des houblonnières 151 ; là, des abreu- 
voirs pour les chevaux. 

Il existait trois abreuvoirs : le premier, dit la Wallieme 451 , 
près de la Place S l -Jean et de la rue Manessière ou des 4 Fils 

158 Annexes , 97, 111, 112, 113, 124, 274, 502. 

4 39 Annexes , n°> 97, 240 et 274. 

140 Annexes , i»° 100. 

444 Annexes, n° 477. 

441 Annexes , u° 19. 

443 Annexes , n° 295. 

444 A nnexes, n° 328. 

148 Annexes , n°* 32, 394. 

1 40 Annexes, n°341. 

447 A nnexes, n° 302. 

448 Annexes , n° 19. 

449 Annexes , n°« 10, 24, 34, 30, 100, 241, 319, 426. 

180 Annexes, n° 104. 

181 A nnexes, n° 295. 

181 Annexes, n°» 294, 391. — On lit dans Vinehant (tome v,p. 265): « Au dit 
an (1558) le tonnerre fut si véhément et si impélueux en Pair que, tombant 
en la ville de Mons dedans l'abreuvoir des chevaux qu'on appelle vulgai- 
rement la Walierne, fit sortir à l'instant toute l’eau qui y esloit le mettant à 
sec : en sorte que la dite eau sortant tout à une fois emporta la maison 
tenant le coing et se jelta dedans toutes les maisons suivantes, même en celles 
de la rue des Marcottes. » 
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Âymon; — le second, désigné sous le nom de Wclz 188 , au pied 
du Château , près de la rue des Clercs et de la ruelle allant en 
la Poterie; — le troisième, dit le Nouveau Wélz llu , à la Grande 
Pesquerie , près du Pont de Trouille, 

Telle était alors la physionomie pittoresque de Mons ! 



xin. 

Pendant le xvi e siècle, de grandes modifications sont apportées 
à la voirie intérieure de la ville. 

Au commencement de ce siècle, si pas à la fin du précédent, 
la ville achète des héritages « qu’elle applique à faire une rue 
pour aller de la Place Saint-Jehan en la rue de Nimy ,5B . » C’est , 
sans doute, la rue des Marcottes 186 ; car la rue Manessière ou des 
4 Fils Aymon , existait à une époque bien antérieure IB \ 

Par résolution , en date du 13 janvier 1500, le Conseil de ville 
c arrente les terrains non bâtis autour de la Place Saint-Jean, 
pour y faire des maisons particulières 188 . t> On avait constaté 
« que depuis le porte du Parc jusques le Marchiet , en venant 
par le Nuefve rue, il y avoit peu de maisons , et que, envers le 
Place Sl-Jehan , il y avoit grand wid ; > et l’on avait trouvé bon 
« de sur le ditte place bailler aucune cantité à rente 189 . > Les 
maisons nouvelles furent édifiées à double rang 16 °. 

En 1534, la rue des Kiévroix est élargie 161 ; 

488 Annexes, n° # 283, 313, 

188 Annexes , n®»97, 124, 198,611. 

488 Annexes , n° 108. 

488 A nnexes , n 0< 339 et 61 1 N *. 

487 Note 243. 

488 L. Dkyillers, Mémoire sur /’ église de S tr -Élisabeth , p. 3, à la note 2. 

488 Résolution du Conseil de ville, du 19 décembre 1499. (Bull, dn t ercle 

arch. 3 e série, p. 48). 

480 L. Dkyillers, Mémoire sur P église de S**- Elisabeth, p. 3. 

« • * A nnexes , n° 25. 
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La même année, la rue Jehan Henault, plus tard nommée rue 
de la Biche , est érigée 101 ; 

En 1 537 , la rue Sigault , appelée aussi rue Verte , est créée ; 

En 4539 , cette même rue est élargie 164 ; 

En 4542 , la rue du Miroir est percée 165 ; 

En 4543 , la rue des Fillettes (actuellement la rue des Gaillers) 
est élargie vers le Jardin de Saint-Sébastien l66 ; 

En 4552, les Frères -Mineurs cèdent à la ville 440 verges 
tenant à leur couvent pour l’élargissement de la partie de la 
Grand’Rue, connue aujourd’hui sous le nom de rue de Bertai- 
mont 167 ; 

En 4577 , la rue de la Clef est ouverte * 68 ; 

Enfin, en 4584, des maisons sont expropriées pour l’établisse- 



161 Conseil de ville, des H et 21 février 1534. (Bull, du Cercle arch. 3 e 
série, p. 58.) 

161 Conseil de ville, du 27 oclobre 1537. (Bull, du Cercle arch. 3 e série, 
p.58.) 

184 Annexes, n° 26. 

165 Conseil de ville, du 12 oclobre 1542. (Bull, du Cercle arch. 3 e série, 
p. 49.) 

186 Conseil de ville, du 7 mai 1543. (Bull, du Cercle arch. 3« série, p. 49). 
— Comme preuve que la rue des Filletles prit plus tard le nom de rue des 
Gaillers, voir Annexes, n° 222 el Noie 227. 

187 Annexes, n° 28 — Dans un document de la fin du siècle dernier, on 
lit : ■ Sur la ville de Mons, le Couvenl (des Récollets) reçoit annuellement 
cent florins à raison d’une emprise de 6 portions de terrain, faile parla ville 
sur le Couvenl. » — Le même document ajoute : « Le Couvent de Mons, 
situé sur un bonnier et demi de terrain, fondé l’an 1238, par Jeanne, Com- 
tesse de Hainaul, fut d’abord habité par les Conventuels jusque vers l’an 
1490 que succédèrent les Observants qui ont abdiqué toutes les possessions 
de leurs prédécesseurs en faveur du Magistral de Mons. » (Etal des biens du 
clergé régulier , dressé en exécution des é lits de Joseph //, des 22 et 27 mai 
1780 , 4 et 20 janvier 1787; Archives générales du royaume, à Bruxelles, 
Chambre des comptes). 

168 Conseil de ville, du 26 juillet 1577. (Bull, du Cercle arch. 3 e série, p. 
49). Le 25 mai 1549, le Conseil avait déjà décidé le percement de celte rue 
qui prit le nom d’un hôtel voisin. ( Bull, du Cercle arch, 3 e série, p. 49. — 
Annexes, n° 122). 
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ment du Marché-aux-Herbes, entre les rues de la Grande-Triperie 
et de la Clef 169 . 

Une ordonnance du Magistrat, en date de 1576, défendit de 
bâtir c des maisons plastrées en terre et couvertes d’estrain , 
prescrivant de les construire en pierres ou en briques et de les 
couvrir en tuiles ou en ardoises l7 °. * 

Mais cette ordonnance demeura, pour ainsi dire, sans résultat; 
car, après la prise de Mons par Louis XIV, en 1691 , l’Intendant 
défendit de bâtir des maisons en bois , sous peine de 500 livres 
d’amende 1 71 ; car, une ordonnance du Roi, en date du 2 octobre 
1708, t enjoignit de rebâtir en pierres et briques, dans Mons, 
toutes les maisons de bois, et prescrivit d’autres mesures de police 
pour rembeliissement de la ville l7# . » 

XIV. 

R suffit de comparer les plans de Mons, dressés au xvi e siècle 173 , 
avec ceux publiés à la fin du siècle dernier l73 , pour s’apercevoir 
que depuis 1550, si l’on excepte la rue de la Clef, la Cronque-rue, 
et le Marché-aux-Herbes, qui occupe un vaste espace entre les rues 
de la Clef et de la Coupe, aucune voie nouvelle n’a été établie. 

Mais si le tracé des rues n’a pas varié pendant ce long laps 
de temps, un fait est à remarquer : c’est que durant les xvii® 
et xviii c siècles, Mons se couvrit de nombreux et beaux monu- 

169 Conseil de ville, du 4 mars 158t. (Bull, du Cercle arch . 3« série, p. 68). 
— Annexes, n° 368. 

170 Vihcbant, tome v, p. 306. 

471 Ordonnance de Tlnlendant Voisin, du 5 juin 1691. J’ai publié par 
extraits cette importante ordonnance dans ma notice : Mons pendant l'occu- 
pation française de lt91 à 1697, § X, pp. 17 et suiv. 

479 H. Rogsselle, Bibliographie monloise , n°513, p. 380. 

475 Voir le plan de Van Dcvenler qui accompagne cette notice, ainsi que 
ceux de Blaeu et de Guicciardin , dont il est question aux Notes 79 et 80. 

474 Voir notamment le Plan de la ville de Mons levé par Desaubleaux 
en 1789, et publié par M. Emmanuel Hoyois dans son édition des Mémoires 
sur Vhistoire de Mons par Maximilien Leclercqs. Bruxelles 1870, In-A°. 
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ments dont la plupart ont, hélas! cessé d’exister. Dans l’inter- 
valle qui s’est écoulé de l’année 1608 à l’année 1666, douze 
corporations religieuses : les Carmélites déchaussées (1608), les 
Filles de Notre-Dame (1613), les Minimes (1618), les Dominicains 
(1620), les Célestines ou Ànnonciades (1628), les Oratoriens (1631), 
lesürsulines (1634), les Bénédictines (1638), les Capucines (1640), 
les Carmes déchaussés (1647), les Filles de Sainte-Marie (1650), 
les Carmes chaussés (1665), vinrent s’établir à Mons et y élevèrent 
Jes couvents et des chapelles dont les clochers élégants ou les 
flèches élancées donnèrent à la ville, surtout vue de l’extérieur, 
un aspect magnifique. Ces couvents prirent la place d’anciennes 
masures, de jardins, de prés et de terrains vagues 178 . 

Et parmi ces associations religieuses citons : les Filles de 
Notre-Dame qui, en 1667 l76 , et les Ursulines, qui, en 1688, 
obtinrent du Chapitre de Sainte-Waudru la permission d’amortir 
des immeubles pour y établir a des écoles à instruire la jeunesse 
qui est fort nombreuse. * La Chapelle des Filles de Notre-Dame , 
construite en 1650, existe encore (ancien Dépôt de mendicité); 
c’est un de nos beaux monuments. 

L’aspect de Mons changea aussi par la création de bâtiments 
militaires, en nombre considérable. En exécution d’un traité 
conclu en 1676, entre le roi Charles II et la ville, des casernes 
pour près de 9,000 hommes et des écuries pour plus de 2,000 
chevaux, furent construites sur des points divers de la cité l77 . On 
choisit de préférence , pour ces constructions , les jardins d’an- 

178 Annexes Y el Z. — De Borssu et Vircbant, aux dates indiquées. — 
Brasseur , Origines omnium Hannoniœ cœnobiorum, sous la rubrique de 
chaque communauté religieuse. 

476 Annexes, n° 533. 

177 Le texte du Traité des Casernes , du 16 avril 1676, est publié dans le 
Mémoire historique concernant f ancienne législation du Hainaut , et prin- 
cipalement de la ville de Mons , en matière (T impôts, par A. Lacroix (pp. 
148 et suiv.). — Voir aussi, même ouvrage, pp. 41 et suiv.— Après l'achè- 
vement des casernes, en 1711 , il fut fait un dénombrement qui en porta le 
nombre à 22, dont moitié pour l'infanterie, et moitié pour la cavalerie. 
Elles pouvaient contenir 8,852 hommes et 2,115 chevaux. 
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ciennes compagnies militaires (tels que ceux des Archers du 
Phénix et des Canonniers de Saint-Laurent) , ainsi que des wares - 
saiœ communaux. 

Blais un fait célèbre devait entièrement transformer la physio- 
nomie de notre ville. Le siège, entrepris en 1691 , sous le com- 
mandement du roi Louis XIV, causa la ruine de plus de deux 
mille maisons, de divers édifices et chapelles. L’église de Sainte - 
Waudru ne fut pas épargnée; mais on parvint à éteindre l’incendie 
qui s’était déclaré à ce splendide monument l78 . 

A la suite de ce siège 179 et des sièges de 1709 et de 1746, 
Hons fut, pour ainsi dire, rebâtie à neuf. 

Dans le courant du xvm e siècle , la plupart des corporations 
religieuses élevèrent d’élégants édifices ,8 °. De sorte qu’à 
l’époque où la révolution française éclata, Mons était réellement 
une ville remarquable au point de vue de l’art architectural, si 
Von en juge par les chapelles qui ont été respectées : celles des 
Ursulines (1710), de Sainte-Marie, près du Parc (1715-1718), et 
du Refuge de Saint-Ghislain (1727), actuellement l’école moyenne 
de l’État. 

Les fortifications de Mons , augmentées , après le siège de 
1691 , selon le système de Vauban l8l > démolies en 1746 ,8UU , 

178 Voir ma notice : Mons pendant f occupation française , de 1691 à 
1697. pp 6 et 13. 

179 Même notice, §X. pp, 17-19. 

189 Annexes , n°‘ 514, 516, 543, 546, 547, 548, 549. 

181 Avant le siège de 1691, l’enceinte de Mons ne se composait que d’une 
seule muraille flanquée de tours et de tourelles, et prolégée par des fossés. 
« Ces fossés, dit un document de la fin du xvi« siècle, sont doubles et larges, 
de très difficile accès et à cuve d’eauwe ; et s’y ont du costé du levant et du 
midy plusieurs beaux viviers joindans les fossés de la ville, les aucuns bien 
en grandeur de 20 bonniers. [Rapport sur les antiquités de ùons, fait par le 
Magistrat de cette ville , publié par les Bibliophiles belges, p. 2).— Louis XIV 
compléta le système de défense et fit exécuter à l’extérieur de nombreux 
ouvrages en terre. (Voir ma notice : Mons pendant F occupation française de 
1691 à 1697, p. 12). 

«s d§ Bocssu, Histoire de la ville de Mons depuis 1725 jusqu' à présent 
1754, éditée par Em. Hoyois, Bruxelles, 1868. In-4°, p. 20. — Lgclebcqz, 



Digitized by 



Google 




40 



AGRANDISSEMENTS DE MONS. 



reconstruites en 1750 181 , furent de nouveau démolies en 
1782 ,85 . 

Sous le roi Guillaume I er des Pays-Bas, fut construite une for- 
teresse qui était l’une’ des plus belles de l’Europe ,84 . Nous avons 
vu , il y a dix ans à peine , tomber sous la pioche des démolis- 
seurs 188 ces murs qui comprimaient l’essor de notre cité. 

L’enceinte de Guillaume a cédé la place à de larges boulevards, 
à des rues droites et symétriques. Mais convient-il de parler des 
transformations et agrandissements réalisés de nos jours?... Cela 
n’est pas encore du domaine de l’Histoire. 



Mémoires sur l'histoire de Mons , édités par Em. Hoyois, Brux. 1870, pp. 40 
et 4t. 

181 Db Bocssu, ouvrage cité Note précédente, pp. 27 et 30. — Leclercqz, 
ouvrage cité à la même Note, pp. 68-69. 

183 On a vu supra Note 96 , que lors de la démolition de la forteresse en 
1782, l’Abbaye du Val-des-Ecoliers rentra en possession d’une partie de prés 
incorporés jadis dans les ouvrages de défense. — Le 16 janvier 1783, le con- 
trôleur des domaines de Sa Majesté • exposa au rabais, à l’intervention du 
receveur-général du Chapitre de S le -Waudru, 78 portions d’ouvrages en ter- 
rasse, démarquées à la bêche pour l’applanissement d’une partie de terrain 
delà contenance de 9 bonniers 90 verges, que le Chapitre a récupérés dans 
les fortifications » [Archives de l'Etat, à Mons).— Lorsque la place fut déman- 
telée en 1746, la ville et les particuliers avaient aussi été réintégrés dans la 
jouissance des terrains incorporés dans la forteresse ( Annexes , n°80). 

183 Les fortifications de Mons furent reconstruites, en exécution d'un 
protocole du 3 novembre 1815. Elles ont coûté 11,423,427 florins ( Annales 
parlementaires de Belgique, rapport sur le projet de loi relatif aux servitudes 
militaires , session de 1869-70, p. 285). — Dans mes Annales monloises du 
xix e siècle, j’ai indiqué, sous les dates des 28 mars, novembre, décembre 
1816, 17 mars 1817, 13 février, 18 mai, 30 juillet 1119, 13 août, 7 septembre 
1820, et 17 mai 1821, des faits relatifs à la construction delà forteresse. 

185 Une loi du 11 mai 1861 a ordonné la démolition des fortifications 
de Mons. Les travaux de démantèlement commencèrent le 24 juin suivant, 
hors la porte de Niray. 
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Charte de Dauduin , comte de Hainaut , de Van 1164. 



Ego Balduinus, cornes Haynoensium, notum facio omnibus et presen- 
tibuset fuluris quod causa ecelesie sancle Waldelrudis mota contra H ardu i- 
num villicum de Montibus qui in tola villa de Monlibus adheredandi et 
exberedandi potestalem et solutionis censuum et reddituum justiciam recla- 
mabat,tali dislinclione et judicio hominum meoruin, termina ta est vide- 
lice t quod nulla ecclesia , nullus ve locus conventualis terras vel domos 
in Montibus aut in procinctu illo, absque consensu nobilis ecelesie mon- 
tensis, sibi possit acquirere, non per elemosine donationem aut per 
emplionem seu per cotncambii recompensationem : licet enim montensis 
ecelesie canonico cuilibet vel domine seu eorum servientibus , in omnes 
terras et domos de Montibus et de procinctu illo , pro defectu censuum seu 
aliorum reddituum suorum die justo et delerminalo nequaquam solutorum, 
non vocato vel requisito villico seu aliquo advocato vel eorum ministris, 
manum mi Itéré lamquam in proprium et antiquum sancte Waldetrudis 
allodiuro, et census ac redditus debiloscum débita pena recuperare; man- 
sionumque familiarum suarum et quatuor ministrorum suorum liberorum , 
post quamplures questiones ecclesia sepedicla dominationem et totam jus- 
ticiam sibi retinuil. Ego vero de jure et dignitate ipsius ecelesie tamquam 
abbas et maior advocatus curam gerens debitam ac solliciludinera ut hec 
omnia observentur inconcussa in perpetuum scripli munimine et sigilli mei 
apposilione.cum testium subsignatione, confîrmavi. Signum Eustacii de Ruez, 
signum Haeli de Caureng, signum Theodrici de Ligne, signum Willelmi 
de Brena, signum Karoli de Frasne, signum Gilleni de Belmonte. Actum 
anno ab Incarnatione Domini millesimo cenlesimo sexagesimo quarto. 

Archives de l'État , à Mons. Recueil du procès du 
Chapitre de Sainte - Waudru contre les Pauores- 
seeurs du Béguinage de Cantimpret , en 1464; 
fo» 217 v° et 218. — Cette copie a été faite sur l’o- 
riginal , qui est aujourd'hui perdu et qui était 
muni d'un grand sceau équestre en cire rouge. Ce 
sceau avait pour légende : Sigitlum Balduini co- 
mitis üainoensis. 
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B. 

Bulle du Pape Lucius ///, de l'an 1181. 

Celle bulle confirme les possessions et privilèges de l’église de Saint- 
Germain, à Mons. J'en reproduis le passage suivant, qui a été publié d’une 
façon incorrecte 188 : 

« Locum ipsum in quo prefata ecclesia S. Germani sita est cum perli- 
nentiis suis, altaria omnium ecclesiarum ipsius castri quod dicilur Castro- 
logus, locum etiam ecclesie S. Waldedrudis, ecclesie S. Pétri, jus alterius 
ecclesie in pratis S. Pétri, capellam S. Andree, capcllam Comilis supra 
portam, capellam S. Nicolai in Bertemonte, capellam Infirmorum; ei 
liberam alque canonicam in ipsis ecclesiis presbilerorum inslitutionem . 
cum allarium oblalionibus et obvenlionibus que veslris usibus suut depu- 
lale ; prala, molendina, curtilia, cambas, domos et quccumque in locis adia- 
centibus dicto Castro possidetis. » 

L’original de cette bulle repose aux Archives de l’Elat, à Mons ; mais son 
état de vétusté est tel, qu’il n’est pas possible de le déchiffrer. Heureusement, 
on trouve, au même établissement, un vidimus de celle pièce, parfaitement 
conservé et délivré par l’Official de Cambrai, en 1406. 

A l’aide de ce vidimus , j’ai pu rétablir le texte véritable, qui est : Jus 
alterius ecclesie in pratis 5. Pétri , et non : Jus alterius ecclesiœ in pobtis 
S. Pétri. 

Nicolas De Guyse 187 et Delwarde 188 , analysant la bulle, n’ont pas 
commis l’erreur que je viens de relever. 

La version in partis est inintelligible; la leçon in pratis trouve, au con- 
traire, une explication toute naturelle : il s’agit, en effet, de la Chapelle de 
Saint-Pierre, située dans des prés voisins du village de Hyon. 

Une autre bulle du Pape Lucius III, de l’an 1185, range cette chapelle 
parmi les possessions de l’Abbaye de Lobbes. En voici un extrait, d’après 
Mirœus 189 : 

« Lucius III Pont, recenset posscssiones Abbaliæ Lobbiensis 

• In Cameracensi vero Episcopalu,..,. Altare de Hyon cum appendilio 
suo, Capellam in pratis. a 

Dans un document de 1425, on lit : « Li hoir Jehan Meurisse pour demi 

186 Miræcs, Opéra diplomatie a , tome n, p. 1188. — DeBoossd, Hist. de Mons , 
p. 48. — Document* sur V histoire des églises de Scùnle-Waudru et de Saini- 
Germain , publiés par la société des Bibliophiles belges , p. 100. 

Mons Hannoniœ metropolis , chap. xxxv, p. 49. 

188 Histoire du Haxnau , tome m, p. 58. 

i*8 Miræus, tome m, p. 713. 
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journel de prêt , gisant ou Faivery, tenant d’une part au prêt Ghobierjoy et 
d'autre part au prêt de le maison Saint-Pire de Lobbes 49 °. » 

La chapelle et le monastère de S‘-Pierre de Lobbes , furent reconstruits 
en 1484, et ruinés, en 1572, par les troupes de Louis de Nassau, lorsque ce 
prince s’empara par surprise de la ville de Mons 19 *. 

c. 

Chirographes et actes inédits des xm«, xiv®, xv e , xvi*, xvii® 
et xvui e siècles l9t . 

1 . — 1201. Charte par laquelle Bauduin, comte de Flandre et de Hainaut, 
se disposant à partir pour la Terre-Sainle , donne en aumône perpétuelle à 
la Maison des Frères-Lépreux de Mons une terre qui lui appartenait, consis- 
tant en deux bonniers contigus à une autre terre que les dits Lépreux avaient 
acquise de Ghislain Billecocb. 

Archives communales de la ville de Mons. 

*. — 1202. Accord entre le comte Bauduin et le Chapitre de S u -Waudru. 
Le souverain exempte « de tailles, exécutions et assis • les quatre hôtes de 
l'église de Sainte-Waudru et les courtils dépendants de leurs maisons. 

Archives de l’Élal, à lions. Trésorerie des Charles des 
comtes de Hainaut. 

*. — 1275 (La nuit de Saint-Mathieu). Sachent tout cil qui chest estât ve- 
ront et oront que li Capileles de medame Sainle-Waudrut de Mons a donné 
à Gilion le (il Rogier Lemerchier luy et son oir le maison qui fu Bauduin 
Hunaut et toute le tere deriere y tient al Eschoherie 1 93 . 

Arch. de l’Élat , à Mons. Section du Chapitre de 
Sainte-Waudru, Chirographe, n* 474 de l'Inventaire. 

Ste . — 1295 (Du lundi avant l’Ascension). Acte de fondation de l’hôpital 
Jean le Tayc. 

Archives de l’Etal, à Mons. Cartulaires du bien et revenu appartenant au 
Chapitre S»*- Waudru de Al ont gisant ht lieux ci après déclarés. (Registre, n° 750). 

191 Gilles Waulde, Chronique de Lobbes , p. 487. — Brasseir, Origines omnium 
Bannonim ccsnobiorum , Mons, 1650, ln-12, pp. 93 et 107. — L’abbé Vos, Lobbes , son 
abbaye et son chapitre , tome u, pp. 276 et 464. — Dkvillbrs , Revue des anciens 
monuments de la ville de Mons , dans les Annales de l’Académie d'archéologie de Bel- 
gique, tome xix, p. 515. 

* 9 * Ces documents, ainsi que ceux formant les Annexes E et suivantes, ont été 
recueillis, en vue d'élucider différents questions relatives à l’ancienne topographie 
et b la dénomination des rues de la ville de Mons. 

i 95 L' Eschoherie, c’est-à-dire le Prieuré du Yal-des-Ecoliers. 
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On lit dans cet acte : « Maison Jeban Katel tenant à Orde ruielle ». — 
« Fossé tenant à le ruèle de Condé. » 

Archives des Hospices de Mons. 

*. — 1321 (31 mars). Lettres d’acquisition par Guillaume I, comte de 
Hainaut, d'une maison et d’une grange, appartenant à Jean Frekin, son 
chambellan: ladite maison, « séant dessous le Castiel de Mons, tenant au 
mouslier Saint-Pière; et la grange séant au cor de le rue de le Potlerie, au 
leis devers le mouslier Saint-Germain. » — A celte grange tenait une pièce 
de terre. 

Archives générales du royaume, à Bruxelles. Chambre 
des Comptes. Deuxième Cartulaire de Hainaut , 
fo78v. 

8 . — 1326. Acte de reconnaissance par Wattier as Cloketles de l’arrente- 
ment perpétuel à lui fait par recours des terres situées en la Chaussée du 
vivier de la rue de tiaverech , vers la Trouille. 

Arch. comm. de Mons. 

8 . — 1329 (7 mars). Pierars de Chipli se deshirete de le maison qu’il a 
en le rue dou Gastiaul. 

Arch. comm de Mons. 

6 . — 1335. Maison en le rue de le Porte au bled, 

Arch. de l’Etat, à Mons. Seet. du Chap. de S 1 *- 
Waudru , n° 405 de l’invent. 

7 . — 1337. Inventaire des meubles trouvés à la mort de Messire de Naste 
dans ses diverses habitations, et prisés par un commis assermenté de la ville 
de Mons; le dit seigneur décédé la nuit de la Madeleine 1337. 

Arch. de l’Etat, à Mons. 

L’inventaire décrit, tout d’abord, les meubles et les livres manuscrits qui 
se trouvaient à l’Hôtel de Naast, à Mons. 

8 . 1353 (juillet). La ville de Mons constitue une rente au profit du Cha- 
pitre deSainle-Waudru. II est question dans cet acte de la seigneurie que le 
Chapitre avait sur la maison d’Ernoul le Barbieur et sur deux maisons y 
tenant, appartenant à Nichaise li Borgne elColart Bourdons, acquises pour 
l’agrandissement du Marché. 

Arch. de l'Etat , à Mons. Sect. du Chapitre de Ste- 
Waudru , n<> 64 de l'invent. 

9 . — 1358 (La nuit deCloses Pasques). Maison en le rue de le Peskerie, 

tenant d’une part à le maison Jaqueme d’Asquelties, et d’autre part au 
werissay. 

Idem, n* 415 de l’invent. 

L’acte est • fait.... devant le Chapelle medame dou Sart. » 
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l0 . — 1362. Maison rue du Mont Scouvet, tenant à la grange Willame 

Aubry. 

Idem, n* 385 de Tinrent. 

14 . — 1372 (Dernière semaine d'octobre). Cens .. sour le Halle des Pliccs 
qui est le dit Capille, séant en le rue dou Castiaul 1 94 devant la maison Henri 
dou Pareh, entre le maison Pierart de Biermeraing et le maison Colart de Le 
Court : si tient on celi Halle de la dite église même. 

Idem , n° 492 de Tinrent. 

Cet acte a été « passé en Tenchope 1 95 desous le maison Jehan de Hurlry , 
à Mons. » 

,f . — 1382.Le Chapitre de Sainte-Waudru • a consenti que la place devant 
Poste] de Naast seroit ragrandie et le duc, comte deHainaut, donna au 
Chapitre cent chesnes pris sur les b:is de Naast. » 

Arch. deTÉiat, à Mons. Section du Chapitre de Ste- 
Waudru. Petit Mémorial . In-4° de 8 pp. 

1 *. — 1386 (7 janvier). Tar devant les Éehevins de la ville de Mons, les 
doyen et jurés de la Draperie accordent pour trois ans à Marie li Brune, veuve 
de Jehan d'Estrepi, la maison des Pollies et ce qui y appartenait, moyennant 
50 livres tournois par an. 

Arch. de l’Étal à Mons — Mons , Métiers. 

14 . — 1309. Ruelle Desous le donjon dou Castiel. 

Arch. de l'État , à Mons. Ckassereau de la Mairie de 
Ste- Waudru. 

C’est, sans doute, la ruelle qui a pris le nom de rue du Gaillardmont. 

14 tt *. — 1404 (27 février). Maison entre les bonnes 196 que le dit Wib 
lames avoit, estant en le rue de le Guerlande.... faisant touquet de le 
ruelle le Comte 196 te . 

Arch. de l’État , à Mons. Sect. du Chapitre de Sf- 
Germain. 

15 . — 1417. Maison, grange, et enlrepresure, gisant derrière le Châ- 
teau , faisant touquet à le ruelle qui va à la Chapelle du Sart. 

Arch. de l’État, à Mons Sect. du Chapitre de Sic - 
Waudru , n # 386 de l’Invent. 



• 9* La rue du Castiau est la rue actuelle des Clercs. En 1424 , « le rue dou 
Castiel » formait l’un des « chincq quarfours de entours le Marchié. » Les rues 
de la Cauchie, de Haverech , du Sauvage-homme (actuellement rue d’Enghien) et de 
Nimy formaient les autres carrefours. ( Particularités sur Jacqueline de Bavière , 
pp. 88 et 89). 

* 9 8 Enchoppe , échoppe. 

*9® Bonnes , bornes. 

*9® Ut. Un chassereau de la Mairie de Ste-Waudru , de Tan 1399 , mentionne une 
ruelle venant de la rue de Naast en la Gerlende. 
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— 1457. Maison.v. gisant oultre le Pont du Béguinage, près des wa- 
ressaix. 

Arch. de l’État , à Mons. — Procès du Chapitre de 
Ste-Waudru contre la ville de Mans, en matière de 
juridiction du Bégttinoge. xvii« siècle ; pièce n«632. 

17 . — 1469. Maison con dist l’ostel du Noir Levrier, appartenant à Jeban 
Le Tellier, rue de Nimy, tenant à Mgr. de Ligne et de Belœil. 

Arch. de l'État, à Mons. Sect. du Chapitre de 
Sle-Waudru , n° 407 de l’Invent. 

18 . — 1479. Maison, four , estable , grangette, gisant en le rue de le 
Gerlande , faisant touquet à le rue condist de Nasle. 

Arch. de l'État, ù Mous. Sect. du Chapitre de St - 
Germain , § vil n* U de l'Invent. 

t9 . — 1488 (janvier) : Cens assis et assennés sur deux parties dire- 

taigesappertenant au dit Collart (Letellier). gisant en ceste dite ville de Mons: 
si corne ungjournel de prêt ou environ assez près du quesnc condisl as 
marès, tenant d’une part à le ruelle dudit Qucsne as marès et d’aulre part à 
le ruelle qui mene de le Thieullerie 197 ou Mont Scouvet et al eglise Saint- 
Nicolay; etossi al iretaige Franc Delée; et sur ung courtil contenant demi 
journel gisant là assez prez . lenant d’une part à le dite ruelle qui mène 
du dit Mont Scouvet à le dite Thieullerie, d’aulre part al iretaige Jehan le 
Carlier, aussi al iretaige Jehan Degricourlet au pusch estant sur lirelaige 
du dit Franc Delée. 

Arch. do l’État, ù Mons. Sect. du Chapitre de 
St- Waudru, n° 467 de l’Invent. 

40 . — 1491- Courtil.... tenant aux terres de la ville près la Grosse tour, 
à la voie de le Thieullerie à la dite Grosse tour. 

Idem , u* 424 de l’Invent. 

— 1494-1495. De maislre Jehan Roussel sur ses maisons dis les Grans 

et Petis Miroirs 197 w», tenant à l’oslel du Noir Levrier une rente de 

bourgeois 

Arch. de l’Etat, à Mons. Comptes généraux du 
Chapitre de Ste-Waudru. 

ft . — 1504. Maison en dessous du Mont du Parc, lenant par-derrière 

à le ruelle, assez près des terres de la ville, allant à la Chapelle du Sart. 

Arch. de l'Etat , à Mons. Sect. du Chapitre de 
Stc-Waudru , n* 410 de l’Invent. 

197 On lit dans un compte de la ville, de 1340 : a Reçu pour le ruelle où li 
Tuillerie fut. .— Un chassereati de la Mairie de Ste-Waudru, de 1399, mentionne 
une maison « en le Tillerie, tenant à le ruelle allant en Mont Scouvet. » 

49 * bb Un Chassereau de la Mairie de Sle-Waudru, de l’an 1399, porte ceci : 
« Maison condisl l’hoslel au Miroir sur le Marché. * 
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f *. — 1516 (14 avril». Acte de venle pour 2000 livres tournois au profit de 
la ville de Mous, par Golart Gbaillart, marchand en celle ville , « des héri- 
tages des maisons des Grand et Petit Miroir , avec tous les autres édifices : 
porte, cour, puits, jardins, étables, brasserie, issue; aussi trois maisons 
tenant à cette issue sur la rue du Fosset , appartenances et appendances; 
icelles maisons des Grand et Petit Miroir et porte, gisant et faisant toucquet 
sur le Grand marché et la rue de Nimy, tenant d’une part : du côté du 
Marché , à l’héritage Paul Dieudeghem , qu’on dit : à l’enseigne du Griffon 
d'argent, d’autre part, à l’héritage Roland Jonart, à l’héritage Josse Lejeune , 
à la dite brasserie, maison et issue sur la rue du Fosset, à l’héritage et hôtel 
que possède l’abbaye de SMÎhislain; d’autre part, à l’héritage de la veuve 
George Crohin, et par-derrière à l’héritage de l’hôtel du Noir Levrier , appar- 
tenant à la veuve et aux hoirs de Jehan Tuyau. » 

Arch. comm. de Mons. 

* 4 . — 1517. Waressaix (au Béguinage) près de la ruelle des Ecoliers. 

Arch. de l'Etat, à Mons. Procèt du Chapitre 
de Ste-Waudru contre la viUe de Mon», en ma- 
tière de juridiction du Béguinage, xvu* siècle ; 
pièce n* 699. 

* 5 . — 1534. Convention entre le Chapitre de S^-Waudru et la ville 
de Mons, au sujet : 1° d’une emprise faite par le Chapitre sur des waressaix, 
au bout d’une ruelle entre l’hôtel de d ,,e De Proel et l’hôtel de Bailloel; 
2° d’une emprise faite par la ville sur les terres du Chapitre pour l’élargis- 
sement de la rue des Kiévroix. 

Arch, de l’Etat , à Mons. Sect. du Chapitre de 
Sle- Waudru , n* 56 de l’Invent. 

t6 . — 1539 (8 mars). Acte d’accord passé à loi. Emprise d’une partie de 
jardin pour l’élargissement de la rue Sigault. 

Arch. comm. de Mons. 

* 1 . — 1550. Hôtel de Belœil, rue de Nimy, coing des rues de Nimy et du 
Fossé, tenant à l’ostel du Noir Levrier. 

Arch. de l'Etat, à Mons. Sect. du Chapitre de 
Ste-Waudru , n* 477 de l'Invent. 

* 8 . — 1552 (4 avril). Lettres par lesquelles les Frères-Mineurs cèdent 
gratuitement à la ville de Mons 140 verges de terrain joignant leur couvent, 
à front de la Grande rue, au devant des hôtels de S l -Julien et d’Hautmont,à 
partir du canal d’eau qui va jusqu’au grand jardin de la communauté, pour 
y construire des maisons, vu l’accroissement de la ville.— L’alignement doit 
être déterminé de commun accord. 

Arch. comm de Mons. 

*•. — 1554 (12 février). Lettres par lesquelles les Mayeur, Echevins, Jurés 
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et Conseil de la ville de Mons reconnaissent qu’ils ont fait construire certain 
édifice au jardin des Polies , tenant au mur de l’hôlel de Bonne-Espérance , 
en la rue du Hautbois, etc. 

Arcli. comm de Mons. 

10 . — 1555. De Gille De Le Samme, pour l’arrenlement de la moitié de sa 
maison d’Enghien, séant en la ville de Mons, en la rue que l’on dist la rue 
d’Enghien.... 

Arch. de l'Elal , à Mons. Compte de la terre 
d’Enghien confisquée au profit du Jîo*, 1555- 
1556, f° 8 v°. 

51 . — 1562. On lit dans un document reposant à l'Hôtel-de-Ville de Mons, 
que :« l’établissement des Orphelins fut fondé en 1562 el placé dans un bostel 
qui avait appartenu à feu M. de Molembaix, situé en la ruecondistde Liège, 
aliàs de Bavière. » 

Arch. comm. de Mons. Recueil des placarls et 
ordonnances , de 1545 à 1564, p. 246. 

* f . — 1564 (19 mai). Appointemenl entre Jean Heurre et les Échevins, 
surintendants de l’hôpital de S'-Nicolas en la rue d’Havré, par lequel sont 
traités les points de propriété et de passage par une issue allant de la dite 
rue à un pré situé derrière la maison portant l’enseigne du Corbeau, appar- 
tenant à l’hôpital. 

Arch. comm. de Mons. 

38 . — 1577 (13 octobre). Criée de l’Ancien Poids de la ville de Mons, 
situé en la rue du Fossé, et du Nouveau, en la Grande rue: demeurés à 
Quentin Faigneau , pour le terme de trois ans. 

Arch. de l’Elat, à Mons. Sect. des archives des 
villes , villages et seigneuries. 

84 . — 1584 (23 juin). Rachat d’une rente due sur une place et waressaix 
où précédemment étaient 6 maisons, à front de la rue de le Thieullerie, tenant 
de tous côtés aux waressaix de la ville. 

Arch. comm. de Mons. 

85 . — 1610. Dans un compte, rendu au Chapitre de Ste-Waudru par 
Michel Araand, on lit (f° 5) : « Rue du Mont Croquet * 98 , montant de la rue 
d’Enghien à la rue Derrière le château. » 

Arch. de l’Etat, à Mons. Sect. du Chapitre de 
S te- Waudru. 

* 9* Plus tard, cette rue s'est appelée Rue Cronque. Elle a, sans doute, été percée à 
la fin du xvi* siècle, car elle n’est point figurée au plan de Van De Venter. — Voir 
Annexes , n* 367. — Mont-Croquet , c’esl-à-dirc, Mont du Clocher : ce qui s’explique, 
ce lieu étant voisin de la Tour à horloge. (Roquefort, Glossaire roman , «up- 
plément , v* Croquet.) 
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*•*. — 1660 (21 avril). On lit dans un acte : « Les Pères Jésuites, 
au lieu du duc d’Arscbot, sur leur maison qui fut l’hostel de Cliimay à Mons, 
pour le rappliquement de trois maisons.... tenant par-deseure et par-derrière 
au r.bapilte de Ste-Waudru. » 

— 1663 (I 1 octobre). Lettres de François, duc d’Àremberg, grand bailli 
de Hainaut, « faisant savoir qu'à sa requête et demande, les demoiselles du 
noble Chapitre de Ste-Waudru lui ont accordé trois verges d’héritage vis-à-vis 
la rue de Nast, qui fait partie de la blancherie de la maison occupée à louage 
dudit Chapitre par M el, ° de Vignacourt, première aînée, laquelle y a parti- 
culièrement consenti, pour en baslir avec partie de la place, qu’on dit la 

Tour du prince , un lieu commode pour y mettre carrosses Et pour 

remettre le jardin, ou blancherie de la dite maison, de mesme grandeur qu’il 
estoit auparavant, le grand bailli a promis de remettre la muraille plus 
avant et près de la rue du costé de l’hostel d'Espinlieu et y faire enclore les 
trois verges de pareille estendue de waressaix dudit Chapitre, et faire rem- 
plir le lieu de terre pour le rendre à fleur de l'autre ; sy promettant de ne 
faire aucune veue, porte ou fenestre audit basliment du costé dudit jardin, et 
de ne rendre la place à aultre usage qui pourroit incommoder le Chapitre. • 
Arch, de l’Etal, à Mons. Sect. du Chapitre de 
Ste-Waudru, n* 36 de l’Invenl. 

Il existe un plan dressé, en 1663, par l’arpenteur Jean Mabille, et relatif 
à cet échange de terrains. — Voir Inventaire des cartes et plans qui sont 
conservés au dépôt des archives de CÉtat , à Mons , n° 358. 

5T . — 1677 (28 juillet). Maison rue des Dames Oyseuses , vis-à-vis N.- 
Dame de Bonnaire. 

Arch. de l’Etat , à Nons. Registre aux résolutions 
du Chapitre de Sainte-Waudru. 

» 7 M». — 1693 (28 novembre). Ordonnance des Échevins, prescrivant aux 
bourgeois et habitants de Mons « d’adjouter aux billets qu’ils envoyenl à 
Monseigneur le Gouverneur pour le logement des étrangers, la rue où est 
gisant leur maison, et de déclarer de quel quartier est la dite rue, à peine 
des amendes ordinaires. x>— Cette ordonnance divise la ville en six quartiers : 
Grand Rue, Haut- Dois , Havré , iVwiy, Garenne , Guerlande , et donne la 
nomenclature des rues comprises dans chaque quartier. Voici quelques 
noms de rues qui apparaissent pour la première fois : Petit Trou-Oudarl, 
de la Petite Boucherie, des Cbartriers , les trois Chasses du Cul du Sacq, 
de la Halle, des Êpingliers, des Belneurs, Cour du Levrier Noir, Trou 
Soudain 499 , de la Couppe , Courte-rue ou rue Sans-maison , du Vieux- 
Gouvernement, des Cinq Visages, de T Hôtel de Ligne. 

Arch. romm. de filons. Collection de placarde, vol. 
de 1622-1699 , n° 72. 

Dons un avis de père et de mère, du 24 décembre 1694, on lit : ■ Maison, 

4 
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38 . — 1710 (10 février). La maison de la Grosse-Pomme ou rue Pinsart 
est adjugée sur recours de non-partable à Giile Vanderhoveu. 

Fragment généalogique de la famille Bosquier. 
Ma Bibliothèque . 

59 . — 1731 (3 janvier). Maison dilte la Tour-Aubron, faisant coing de 
la rue des Telliers. 

Chirographc. 

aakii. — 1734 (22 décembre). Maison en la rue d’Havré , tenant à la Cour 
Renly. 

Chirographe. 

40 . — 1737. Arrangement entre le Chapitre de Sainte-Waudru et la ville 
de Mons, au sujet de différents terrains appartenant à l’un et à l’autre, le 
long de la rue nommée la Terre-du-prince; avec plan exécuté vers 1737. 

Arch. de l'État, à Mons. Secl. du Chapitre de 
Ste-Waudru, n° 329 de l'Invent. 

l)ne délibération du Chapitre de Sainte-Waudru , en date du 7 octobre 
1737 , approuve et accepte « le plan présenté et la convention conclue 
avec la ville, au sujet de l’Arsenal démoli qui estoit vis-à-vis des maisons 
des sieurs Le Maire et La prez et de la ruelle de Naast. »— En 1691 (Résolution 
du 31 octobre), les Chanoinesses s’étaient opposées, mais en vain, à la cons- 
truction de l’Arsenal de la Terre-du-prince, « craignant que cela ne vint pré- 
judicier aux murailles des jardins du Chapitre, y contigus. » 

40 mi. — 1739 (20 octobre). Philippes Rousselle, paravant François Haneuse, 
sur les maisons et hérilaiges, gisant à la Porte de la Gueritle de la ville 
de Mons, au-delà de la rivière de Trouille, tenant aux veuve et hoirs de 
Jean-François Rossignol de deux côtés et par-derrière à la chasse dudit 
Rossignol, ditte cy-devant la Chasse Buirette, et de froncq à la rue d’entre 
ladilte rivière et les dites maisons, doit au Sl-Jehan , St-Remy et Noël, huit 
livres, dix sols deux deniers. 

Arch. de l'État, à Mons. Seigneurie d’Havré , à 
Mons. 

41 . — 1749(14 février). Sentence rendue par le Conseil souverain deHai- 
naut, en faveur du Chapitre de Sainte-Waudru contre le Magistrat de Mons. 

Arch. de l’Etat, à Mons. Sect. du Chapitre de 
S/e- Waudru. 

On y lit ce considérant : « Or, il est constant que Jean d’Avesnes, non 
plus que ses successeurs, n’avoienl pas acquis le Cantimpré, autrement dit 
Béguinage; aussi éloit-il également constant que le Chapitre n’avoil pas 



jardin et héritage, nommé le Grand Jardin, tenant au Bon-Vouloir et au rempart du 
Trou Boudin. » 
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vendu ni autrement aliéné ses droits et n’avoit même rien négligé pour les 
conserver et maintenir contre tous les efforts des dits sieurs Magistrats pour 
se les attribuer. • 

Al . — 1766. Extraits du Registre des maisons et rentes des Carmélites de 
Mons. 

F tf 89 v°. Le jardin du Pré Mouton* 00 . Cent livres de rendage de notre 
jardin du Prêt Mouton, rendu à ferme à Pierre- Joseph Hedon pour le terme 
de 36 ans, pour en faire le premier paiement le 1 er de mars 1766. 

Nous avons fait une muraille pour entourer le dit jardin en septembre 
1764. Pierre- Joseph Hedon nous a avancé 800 livres pour construire la dite 
muraille, à condition, etc. 

Le bail ci-dessus finira le premier de mars 1801. 

F° 90 v°. Les 3 praieries de notre couvent louées à J.-B. Descamps, pour 
le terme de 6 ans, à faire le premier paiement à la St-Remi 1768. 

Id. La cour de l’église louée à François Devaux pour le prix de 42 livres 
Fan, à commencer d’en jouir le 6 de juillet 1777. 

Arch. de l’Etat, ù Mons. 

— 1792 (23 décembre). Les Administrateurs provisoires de la ville 
libre de Mons arrêtent que * la Rue Noble s’appellera dorénavant Rue de 
Voltaire et que la Chambre des ouvrages fera substituer le dit nom en lieu 
et place de celui qui s’y trouve par une plaque de fer blanc, sur laquelle le 
nom de Voltaire sera marqué. » 

Sur autre motion , ils arrêtent « que la rue dite Terre-du-prince sera 
nommée rue de Jean- Jacques Rousseau. » 

Arch. de l’Élat , à Mons. Résolution» et actes des 
administrateurs provisoires de la ville libre de 
Mons. Registre du 8 novembre 1792 au 27 février 
1793, n« 93, p.42. 



D. 

Liste chronologique des Charles , Lettres-patentes et Octrois , relatifs aux 
fortifications de la ville de Mons (1 290-1 763 J * 04 . 

AA . — 1290 (avril ,-v. si.). Octroi de Jean II d’Avesnes , 

Contenant cession , au profil de la ville de Mons , du droit des portes , 

*00 Vinchant (tome v, p. 417), dit qu’en 1632, les Carmélites vinrent habiter le 
monastère qu’elles avaient fait bâtir sur un lieu nommé vulgairement te Prêt Mouton. 

*04 j’ai dressé celle liste à l’aide de l’Inventaire analytique de la Trésorerie des 
Chartes de la ville de Mons, que le Collège échevinal a eu l’obligeance de mettre 
à ma disposition. Cet inventaire, entrepris par M. Lacroix, sera, je l’espère, 
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de la pêche dans les fossés qui entourent les fortifications, et des herbages 

croissants. 

Voir le fac-similé de ce document dans les Mémoires et publications de 
la Société des Sciences, des Arts et des Lettres du Hainaut, tome i, p. 195 : 
Faits et particularités concernant Marie de Bourgogne , par A. Lacroix . 

4B . — 1294 «mars). Lettres de Jean II d’Avesnes. 

Le comte accorde à la ville de Mons le pouvoir de donner à cens ou en 
arrentemenl les waressaix situés dedens le frumetei (forteresse), à charge 
d’employer les deniers qui en proviendront à indemniser ceux qui ont 
essuyé du dommage à cause des emprises faites pour les fortifications. 

Il ordonne que les rues et les maisons à construire sur ces waressaix 
seront compassées par les Gens du comte, par les Échevins et par le Conseil 
de la ville. 

Vinchaht, Annales du Hainaut, tome ni , p. 34. — Di Boossu . ttist . de 
Mons , p, 76 , et Supplément , publié par Emm. Hoyois, tome i, p. 26. 

4fl . — 1295 (août). Lettres de Jean 11 d’Avesnes. 

Il permet aux Échevins et au Conseil d’établir des tailles et accises jus- 
qu’à concurrence de la somme de mille livres, pour l'œuvre des fossés qui 
entourent la ville. 

47 . — 1295 (août). Charte de Jean II d’Avesnes. 

Il accorde à la ville de Mons pour dix ans le produit des accises qui se 
percevaient à son profit dans celte ville, moyennant de lui payer mille 
livres par an. Ce produit devait servir aux travaux des fortifications. 

Le Dépôt des archives de l’État à Mons (Trésorerie des Charles du Hai- 
naut, n° 192), possède des lettres du Mayeur, des Échevins et de la Commu- 
nauté de la ville de Mons, accusant réception de cet octroi. — Voir 
Saint-Génois, Monuments anciens , tomei, p. 365. 

48 . — 1295 (août). Charte de Jean II d’Avesnes. 

Il s’engage à acquérir à ses frais pour les mettre dans « le jugement de 
Mons, le Canlimpret ki est de le tenanche de Cuesmes, et tout chou ke li 
kastelain de Mons et le sire de Bailluel tiennent à Mons, ù ke soit, ki 
de lens le frumetei est u sera. * 

Devillers , Cartulaire du Béguinage ; Ann. du Cercle archéologique 
de Mons , tome vi , p. 202. — De Botssu , p. 77. — Idem , Supplément , 
tome i, p. 27. 

49 . — 1297 (15 mai). Octroi de Jean II d’Avesnes. 



bieniôl achevé. S’il m’était permis d’émettre un vœu , ce serait celui de voir ce beau 
travail livré à ta publicité par l’une ou l’autre de nos sociétés savantes , sous le 
patronage de la ville de Mons. Cette publication, en faisant connaître les titres de 
gloire de notre vieille cité , rendrait de grands services à l’histoire nationale. 
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Il accorde à la ville de Mons les accises courantes pour le terme de dix 
ans, à partir du 1 er avril 1298, afin de mettre cette ville à même de lui 
payer aussi en dix ans la somme de dix mille livres qu'elle lui doit. L’excé- 
dant doit être employé aux fortifications. 

• # . — 1393. Octroi de Jean il d’Avesnes. 

Il autorise la ville à lever de nouvelles accises pendant quatre années pour 
la mettre à même de servir les rentes au capital de trois mille livres 
tournois, qu’elle avait constituées à cause « de le frumetei. » 

#l . — 1304(29 mai). Octroi de Jean II d’Avesnes, 

Autorisant la ville de Mons à constituer cinq cents livres de rentes pour 
le parachèvement de ses fortifications. — Voir Note 54. 

8f . — 1314 (24 avril). Lettres de Guillaume I, comte de Hainaut. 

Il promet de garantir le paiement des propriétés situées hors de le fru- 
metei de la ville entre les portes d’Havré et de Nimy et le bois , et qui 
avaient été acquises par les Échevins pour être incorporées dans la for- 
teresse ou converties en viviers . 

8# . — 1315 (octobre). Lettres de Guillaume 1 , comte de Hainaut. 

11 donne pouvoir aux Échevins d’emprunter des héritages tant en dedens 
qu’au dehors de la ville, pour les incorporer dans les fortifica lions. L’estima- 
tion en sera faite par des prud’hommes et bones gens élus par les Échevins 
et par le Prévôt de Mons. 

Dr Boijssu , p. 92. 

8i . — 1326 (12 octobre). Lettres de Guillaume i, comte de Hainaut. 

Le souverain autorise la ville à faire ■ entamer fossez... pour faire cours 
de le rivière de Hayne venir jusques dedens les fossés de la ville. • 

Annales du Cercle archéologique de Motis , tome vin, p, 158. — Dr 
B ocssu, Supplément, tome i , p. 29. 

iB . — 1328. Lettres de Guillaume I, comte de Hainaut. 

Il décharge à perpétuité la ville de Mons des vieilles rentes héritières 
qu elle lui devait à cause des héritages empris pour le Vivier de la rue 
d’Havré et pour les fossés qui entourent la ville. 

86 . — 1339. Lettres de Guillaume II, comte de Hainaut. 

Il accorde à la ville de Mons le pouvoir de céder cent livrées de terre en 
rentes à vie aux bourgeois et masuyers de celte ville et non à d’autres , 
pour employer le produit de la cession aux ouvrages de la frumetei. 

87 . — 1340 (19 mai). Leltres de Guillaume II , comte de Hainaut. 

Il autorise la ville de Mons à prendre, toutes les fois qu’elle en aura be- 
soin , sur les territoires de Frameries et de Quaregnon , les pierres néces- 
saires k la maçonnerie des fortifications de celte ville. 

Vihchaiit, Annales du Hainaut, tome vi , p. 97. — De BorsstJ, Sup- 
plément, tome i, p. 29. 
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BB . — 1341 (décembre). Lettres de Guillaume II, comte de Hainaut. 

Il autorise la ville à constituer des rentes viagères , pour en affecter une 
partie du produit aux ouvrages des fortifications. 

B9 . — 1350. Octroi de Marguerite d’Avesnes, comtesse de Hainaut. 

Le produit de cet octroi devait être employé « aux ouvrages , qu'il con- 
vient de hâter , de la frumetei de la ville de Mons, où bon semblera aux 
Écbevins. » 

00 . — 1364 (14 avril). Lettres de Guillaume III de Bavière, comte de 
Hainaut. 

11 accorde à la ville de Mons le pouvoir de vendre des rentes , pour par- 
faire avec plus de célérité les ouvrages de fortifications. 

01 . — 1396 (février). Octroi d'Albert de Bavière. 

Il y est question de grands ouvrages commencés à la porte de Nimy. 

®*. — 1477 (31 juillet). Octroi d'Antoine Rolin, grand bailli de Hainaut. 

Il autorise la levée de six mille livres tournois , pour les affecter aux ou- 
vrages non-achevés des fortifications. 

® B . — 1507 (23 février). Octroi de Jacques de Gavre, grand bailli de 
Hainaut. 

Il autorise la levée de douze cents livres de pensions pour la construction 
du boulevard de Bertaimont. 

®*. — 1509 (12 janvier). Octroi de Jacques de Gavre, grand bailli de 
Hainaut. 

Autorisant la ville de Mons à lever en constitution de rentes un capital de 
buit mille livres tournois, à charge d'affecter ce capital aux affaires de la 
ville et à l’achèvement du boulevard extérieur de la porte de Bertaimont. 

6B . — 1513 (24 juin). Octroi de Jacques de Gavre, grand bailli de 
Hainaut, 

Autorisant la levée de cent quatre-vingt mille livres tournois pour l'achè- 
vement du boulevard de Bertaimont et autres travaux de fortifications. 

66 . — 1520 (5 août). Octroi de Charles V. 

Le produit des accises et mallôles autorisées devait servir : 1° à la cons- 
truction de deux boulevards, l'un à la porte du Parc, l'autre à la porte de 
Bertaimont ; 2 e à la réparation du boulevard d'Havré, et d’une grande 
partie des murailles tombées ; 3 e à l’achèvement d’une grosse tour com- 
mencée entre la porte de Bertaimont et celle du Rivage, ainsi qu’à l’achè- 
vement de la porte et du boulevard de Bertaimont. 

« 7 . — 1531 (25 avril). Octroi de Charles V. 

11 continue pour six ans la perception de droits d’accises , afin d’en appli- 
quer le montant aux fortifications , notamment à la reconstruction de mu- 
railles depuis la porte de Bertaimont jusqu'à la porte de la Guérite; à 
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l'ouverture d’un grand fossé entre ces deux portes; à l'érection de murs 
depuis la porte de Bertaimont jusqu'à celle du Rivage et depuis cette der- 
nière jusqu'à celle du Parc; à la construction de tenues d'eau et dos-d’âne. 

* 8 . — 1547 (21 mai). Octroi de Charles V. 

Pour obtenir cet octroi , la ville exposait qu’elle avait essuyé de grands 
dommages par la ruine des tours abattues durant la guerre. 

69 . — 1555 (12 mars). Octroi de Charles de Lalaing, grand bailli de 
Hainaul. 

Les Êchevins avaient exposé la nécessité d'achever le boulevard de Nimy 
et de faire la porte de ce nom. 

70 . — 1556 (11 décembre). Octroi de Philippe de Castille, 

Pour subvenir aux frais de construction de la porte de Nimy, et d'une 
muraille tombée entre cette porte et celle d'Havré. 

71 . — 1560 (27 septembre). Octroi du marquis de Berghes , grand bailli 
de Hainaut, 

Le produit de cet octroi devait être employé à la construction , encore 
imparfaite , du boulevard de la porte de Nimy. 

7 *. — 1566 (3 juillet). Octroi du marquis de Berghes , grand bailli de 
Hainaut. 

Pour l'achèvement des fortifications. 

7 *. — 1594 (17 mai). Continuation d’octroi, 

Pour servir aux réparations des murailles , portes , ponts et fossés dé- 
truits pendant le siège de 1572. 

7i . — 1595 (18 août). Octroi de Charles de Croy, grand bailli de 
Hainaut. 

La ville est autorisée à lever quarante mille livres tournois , pour cons- 
truire une muraille de rempart depuis la porte du Rivage jusqu’à la Tour 
dite Cornière ; pour établir, à l’opposile de cette tour, une autre muraille, 
en forme de demi-boulevard, destinée à correspondre avec la Tour Saint- 
André; pour revêtir celle dernière tour» ainsi que la courtine jusque la 
porte de Bertaimont; enfin, pour autres ouvrages de fortifications à la 
porte du Parc. 

7B . — 1597 (27 septembre). Octroi du Grand Bailli de Hainaut, 

Pour la construction d’un boulevard entre les portes de Nimy et d’Havré. 

76 . — 1606 (30 septembre). Continuation d'octroi, par Charles de Croy, 
grand bailli de Haiuaul, 

Pour subvenir aux frais de construction des boulevards de Nimy et 
d'Havré, ainsi qu'aux réparations à faire aux murailles de la ville, tombées 
eu ruine. 
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77 . — 1619 (15 juin). Octroi du comte de Bucquoy, grand bailli de 
Hainaut, 

Pour l'achèvement des deux boulevards entre les portes de Nimy et 
d’Havré. 

78 . — 1636 (12 septembre). Octroi du comte de Bucquoy, grand bailli 
de Hainaut. 

Cet octroi est motivé sur ce que : le Grand Bailli avait donné l'ordre 
d'assurer la ville contre les invasions de l'ennemi; — des parapets avaient 
été construits sur les remparts ; — d’importantes fortifications avaient 
été établies. 

78 . — 172A (9 mars). Dépêche du Conseil privé. 

11 est permis au Magistrat de Mons de planter des arbres sur la rive 
externe de la contrescarpe des fortifications. 

80 . — 1747 (16 mars). Décret, donné à Versailles, par le comte d’Ar- 
genson , minisire de France. 

Le ministre écrit au baron de Lucé, intendant du Hainaut, de remettre 
la ville de Mons et les particuliers en possession et jouissance des lerraius 
qui avaient été incorporés dans les fortifications démolies. 

81 . — 1763 (19 septembre). Octroi du prince Charles de Lorraine. 

Le Magistrat de la ville de Mons, obtient la permission de reprendre pos- 
session et jouissance précaires de certains terrains des fortifications, de- 
venus inutiles. 

Archives communales de Mons. 



E. 

Chir o graphes concernant le Béguinage de Saint- Germain , à Mons. 

8 *. — 1294 (mai). Sara de Hornut donne sa maison ayant précédemment 
appartenu à dame Rikaut (Ricbilde) de Hornut , pour mener avec elle en 
cette maison telles Béguines qu’elle voudra, et ainsi continuer après sa 
mort à être occupée par des Béguines du Commun Béguinage de Mons. 

88 . — 1354 (16 août). Demiselle Agnès de Rogierpuch, souveraine des 
couvents de Beghines de Mons , donne à cens la maison qui fut le demiselle 
de Hion , séant à Mons, en le rue que on dist de le Bassecourt 40 * f tenant 

tôt Un chassereau de la Mairie de S te- Wa ad ru, de l’an 1399, porte:» En U 
Ghcrlanic et en le Peeeherie. Colars Bosques pour se maison en le rue de le Basse- 
court de Biauimont qui est une partie de le maison Mgr. Rasse de,, Ligne. » — 
Annexée, n* 562. 
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d'un costeil à la rivière de Trouille , et d'aulre à le maison Monseigneur 
Gérard Saisiniaul et Monseigneur Jehan de Hautrege , prestre 

8i . — 1360. Jehans Grougnars, prestre, curez del église Saint-Germain 
de Mons, et demiselle Jehenne li Anlhonne, souveraine de tous les cou- 
vens de Bégliines avaul le dite vllfe de Mons , excepté tant seulement le 
Cantimpret donnent à cens à Jehan Maclton une maison que le dit cou- 

vent avoit Desous-l'Enclostre à Mons, tenant d'une part à le maison le dit 
Jehan Machon, et d’autre part au Couvent De le Piere * 08 . El ossi le courtil 
appartenant à le dite maison que le dis couvent avoit derrière le dite maison , 
tenant d'une part à le grenge messire Henri de Lidekerke qui fut, d'aulre 
part as courtilz del Hospitaul le Tay. 

8B . — 1363. Demiselle Maroie le Hogenesse, béghine première, donne à 
cens une maison... en le rue Desous-l'Enclostre, tenant d'une part à le 
maison le demiselle de Bourbecke, et d'aulre part au ('ouveut de Havrech. 

8 ®. — 1452 (19 mars). Deux maisons... gisants en la rue condist de le 
Cappelle du Sart , tenant.... par-derrière as courtilz des dites Béghines. 

87 . — 1459. Jehan Belart, tellier, prend à rente de le souveraine des 
Béghines de Saint-Germain, ung gardin que elles avoient gisant au 
derrière des maisons où jadis fut le Couvent de Houpelines et qui est des 
membres d'icelui couvent , tenant le dit gardin de l'un des costés as courlili 
Pierart Moreau et Colin Capeau, d'autre al irelaige de le Borgne- A gâche,... 
de l'autre debout au gardin des dites Béghines. 

88 — 1459. Gardin gisant au-deseure des maisons où jadis fut le Cou- 
vent de Houpelines devant le dite Ca pelle dou Sart. 

89 . — 1525 (5 juillet). Maison , gardin, condist le Béghinage Saint-Ger- 
main , gisant en la rue allant à le thimentière condist de Saiute-Mar- 
gberile. 

90 . — 1586 (26 avril). Par-devant Charles de Villers , mayeur de la ville 
de Mons, et eschevius d'icelle ville,... Nicolas Du Rondeau, comme 
procureur, comis et estably par messieurs dyen, chanoines et chap- 

pilre de l'église collégiale Monseigneur Saint-Germain ayant la ma- 

niance, régime et superintendance de la maison du Bégltinaige du dit 
Saincl-Germain... met oullre et advoe un escrit de plainte ou droit condist 
de querelle atteinte... ayant dit et proposé comment , entre aultres biens 



<0 8 Par son testament «talé de l’an 1300 (Ann. du Cercle areè.,’ tome vi, p. 363) , 
Isabelle de Houppeline légua à Héluise Delepière une maison pour y établir un 
couvent destiné aux pauvres Béguines de Mons. Isabelle de Houppeline n’est donc 
fondatriee que de l’un des couvents qui composaient le Béguinage de Saint- 
Germain, et non pas, comme on le prétend, fondatrice de ce Béguinage qui remonte 
à une époque plus reculée. — Annexes , n oa 87, 88. 
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appertenans à icelle maison du Béghinaige,y avoit l'éritaige d’ung jardin à 
usance de courtillaige gisant en le rue condist la Chapelle du Sart, alias 
S u -Margherüe , tenant du coingà Gérard Hyon, tellier,... d'autre du long 
à la dite maison du Béghinaige,... et par-derrière à la maison et hérilaige 
condist les Repenties. 

Arch. de l'Étal, à Mons. Sect du Béguinage de Si- 
Germain. 



F. 



Compte rendu par Guillaume del Escattière , de tous les biens , rentes et 
revenus du comté de Hainaut , depuis le jour de mai 1351 jusqu’au jour 
de mai 1352. 

® 4 . —A Mons. Florent de Biaulmont, pour rente que medame li doit cas- 
cun an pour le maison qui fuich à Frékin, séant desous le Gasliel «osih. 

9# . — Al eglise medame Sainte-Wauldrud de Mons que medame y doit 
cascun an : premiers pour le Casliel de Mons v s. ; pour les Vies maisiaus 
v s. ; pour les Molins jumiaulx t(U xxx s. ; pour le Court en Bertaimont ij s. 
vjd. 

® 5 .— De le graingne de le Bassecourt en Birlaimmont*o4kb 0 ù il eit mis 
en laoust lan Ij environ vij mil ix c garbes de bleid qui ont despuis este! 
baptues par lehan Ghenet et Ieban Leprestre, bapteurs de ledille grange. 



loskb Sl-Genois, ( Monument % ancien », tome i, pp. 340 et 399) ana’ysedeux actes : 
l’un, passé en 1323, « à Mons, en la maison du Comte, au paravanl Jehan Frékin » ; 
l'autre, dressé en 1323, « à Mons, en la maison du Comte, sous le Casliel.» — 
Un acte de 1370 donne à « le maison du Comte de Haynnau » la dénomination de 
Manoir de le Bassecourt » (dnn. du Cercle arch. v tome vm, p. 159.) — Annexes , 
n«» 4, 93, 101. - Note 269 ar. 

*0* Les Jumeaux Moullins , mentionnés dans uu acte de 1321 {Butl. du Cercle 
arch. , 2® série, pp. 436 cl 437). 

104 kb. On lit dans un compte du Domaine de Mous, de l'an 1548 : « De iiij bon- 
niersde prêt que présentement est uiig vivier au-derrière de la Bassecourt eu Ber- 
taimont. » (Archives générales du Royaume, à Bruxelles. Chambre dee comptes , 
n° 9774 ) 

Cette mention, rapprochée du plan de Van Deventer qui indique le vivier, fail 
connaître approximativement la situation de la grange que le comte de Hainaui 
possédait eu Bertaimont. — Cette grauge fut acquise de S. M. le 8 mars 1783, par le 
sieur Henri Atgrain. (Arch. de l'Étal , à Mons. Chassereau de la Mairie de Sainte » 
Waudru, formé en 1790.) 
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• 4 . — A maistre Iehan de Marchiennes que medame li doit cascun an à 

se vie sour le Molin braiserecb de Mons 

A Ernoul Duront, warde dou Castiel de Mons et de le maison Iehan 
Frékin, pour ses wages. 

Archives générales du Royaume, à Bruxelles. Chambre 
det Complet , n° 3191. 



G. 



Compte rendu par Jean Rasoir , receveur-général de Hainaut , 
du premier septembre 1438 au dernier décembre 1439. 



• # . — Des hoirs Jehan Cambrelent, pour rente sour maison qui fu 

Jehan Pu issa rt, faisant toucquet devant Tostel au Leu* 05 , en la rue d’Ha- 
vereh (F° ij). 

• 7 . — De Oudart le roulx, pesqueur, pour j ponchiel de bois à luy ac- 
cordé à faire au-derrière de le maison et héritaige quil a gisans à Mons eu 
la rue du Nouviel-Welz, passans au-derrière de la rivière de Trouille et allant 
à ses fossés qui sont oultre celly rivière (F 0 ij v°.) 

•*. — De Gilliart de Seneflfe, pour rente qu’l! doit à cause de le largheur 
de L pies de montaigne du Chastel de Mons , mouvant des murs dudit 
Chaslel et deschendant au piet de la montaigne au plus près del yssue del 
Hostcl deHoves. (Fol. iiij.) 

• 9 . — De Golart Passaige, pour le place et héritaige des vignes le entour 
le dit Chastel de Mons, que Jehans Bosques souloit tenir à cense. 

«oo — Pierre de la Fontaine donne à rente aucune portion de la 

montaigne dudit Chastel pour y planter et faire j vignoble mouvans depuis 
le Tour del orloige * 05 jusques à la seconde marlle * 07 qui est au-devant 
del yssue Jehan Watlier. 



*® 5 Cel hôtel es! cité en 1417. ( Particularités tur Jacqueline de Bavière % p. 16.) 

SO0 On voit dans an compte du Domaine de Mons, qu'au mois de septembre 
1348, « le feu survint en la Tour à orloge, » et que des réparations furent faites « & 
la maison de l’orlogeur et aux maisons des gaiiz et ménestreux du Ciiasleau de 
Mons. » {Archives générales du Royaume^ à Bruxelles. Chambre des complet , n® 
9774.) 

*07 Marlle , marne, extraction de marne. 
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l01 . — Maître Jehan Mariette donne à rente le maison et hoslcl que 

on dist de le Rassecourt gisans au-desoubz du Chaslel de la dite ville 

despuis le mur del allée dudit Chaslel jusques au devant del églize Saint- 
Germain. 

Arch. générales dn Royaume , à Bruxelles. Chambre 
de* compte* , n® 9733. 



H. 



Quayer de plusieurs reçoiptes faictes par divers receveurs de Mons (dan* 
le Domaine de cette ville) au profflct des comtes de Haynau , de 1472 
à 1574. 



I0t . — Les dits hoirs pour sept solz dix deniers de rente qu’ilz avoient 
sur le maison de le Monnoye en la dite rue (de le Cauchie). (F® 8.) 

Voir aussi f° 26 du même document. 

,08 . — Maison Jehan Lango, le jone, faisant toucqucz de le Place Saint- 
Jehan ,08 , venant en la rue d’Enghien. (F® 17 v®). 

I04 . — Maison, eslables et bergueries de Colart Blareau sur le Place S 1 - 
Jehnn, tenant aux hoirs Simon de Solre et à le ruelle allant de la dite Place 
S* Jehan en la rue de Nimy. (F® 20 v®). 

,08 . — De Jacques Sigault, pour le vendaige par luy faict à Colart, son 
fils, de sa maison gisant emprès la porte de la Guérite, tenant aux terres de 
la ville. (F® 43 r®). 

40fl . — Maison gisant au-desoubz du Mont du Parc, tenant... au 

waressaix. (F® 44 r®). 

,07 . — Maison Jean Vigneron soub le Mont du Parcq, faisant toncquet de 
la nouvelle rue (F. 45 r°). 

40t . — De Jehan Bouillon, dit Dodu, pour le vendaige par luy fait à la 
ville de Mons de l’éritage d'une grange qu'il avoit sur le Place S‘-Jehan, 
aplicqué à faire une rue 108 pour aller d’icelle en leruedeNimy (F°45r°)- 

<o® _ [) e Gislain Alauwe, lequel a baillet de cents à Jacques Franeau 
i piez de gardin prins en un heritaige qu’il a lieu de Monsieur de Philo- 
melz, prenant contre l’éritaige sire Jehan Bouret, à froncq sur la rue de Sep- 

888 Un compte de 1344-1345 parle de maisons « con fait en l’EspInchc Saint- 
Jehan sous le fossé Cokelet. » 

tôt Mi C’est, sans doute, la rue de» Marcottes; car la rue Manessière, dite des 
Quatre-Fils-Aymon , remonte à une date bien antérieure. — Notes 157 et 245. 
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meries jusques la rue allant soubz le Parc condist des Fillettes ,09 . 
(F® 57 r®). 

1 ,0 . Du dit Gislain Alauwe, pour aullres l piez d’éritaige et gardin que 
aussy il a baillié à rentes à Quinlin Btqsserel, scituez et tenant à la partie 
précédente et au surplus du gardin du dit Gislain montant vers le Marchiet, 
aussy tenant aux dites rues de Sepmeries et des Fillettes. (F° 57 r°). 

Àrch. de l’Etat, & Mons. 



I. 



Onziesme compte de Robert de Martigny , conseiller de mon très-redoubté 
et puiczan seigneur le duc de Bourgoingne et de Brabant , comte de 

Bamau , de Hollande, et son receveur de Mons et des appendances 

commenchant le premier octobre Fan 1475 et finissant le davrain jour 
de septembre ensuivant. 

tn .— De iiij s. blancs que doit la vesve Andrieu Holterel pour 

ung aultre pont qu’elle a au-deseure la dite rivière allant à ses servoirs. 
(F° 3 v®.) 

41 f . — De iij cappons et vu d. blancs que doit encore la dite vesve 

pour ung poinchelle qu’elle a sour ladite rivière. (F® 3 v°.) 

41 *. — De deux cappons que doit aussi Jacquemart Leduc , por une 

buse emprès les ventailles du Moulin au Pont-à-Trouille , allant à ses ser- 
voirs. (F® 4 v°.) 

4li . — De c s. bl. que doit Jehan de Fromont pour un vignoble 

de la montagne dudit Casleau. (F® 5 v®.) 

II8 . — De xxviii s. blancs de rente que doit semblablement Jehan Le 
I.egas, pour l’arrcntement d’une partie de ladite montagne où il a ung 
vignoble. (F® 5 v®.) 

ns. — De x s. bl. que doit Tbery Desomberg, pour une partie de ladite 
montaigne au-devant du Donjon dudit Chasteau de Mons où il a une aller 
yssant dudit Chasteau. qui longtemps a esté vaghe, à lui acordé pour y 
planter ung vignoble. (F® 5 v°.) 

Arch. de l’Etal , à Mons. 



*09 Le 14 octobre 1431 , maître Jehan Pasqnier, bourreau et Roi des Ribauds, 
décéda en une maison « gisant en le rue des Fillettes , desoubz le Mont du Parcq. * 
(Jnm. du Cercle arch. de Mons , tome i, p. 318). 
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J. 



\ingt-quattreyme et darain compte Nicolas de La Court , receveur de 

Mone, commenchant le premier jour du mois (T octobre fan 1?U0 et finis- 

sant le darain jour du mois de septembre enssuivant tan mil 1547. 

I47 . — De cent et ung solz blancs que doit Colart Marescault ou lieu de 
Thiery Hocquet.... sur sa maison gisant en la Grande-rue à Mons, tenant 
aux Halles des grains et à L’escut de Haynaut. [F° ij.) 

4I8 . — Rente que doit Jehan Ghalopin... sur sa maison... faisant touc- 
quet de la rue du Fosset devant l'ostel du Leup. (F 0 ij v°.) 

41 •. — Rente sur l'ostel de Molembaix condist l'ostel de Beaumont. 

(F* iij.) 

4,# . — De dix solz blancs de rente que doit chacun an Mahieu le Bour- 
ghignon.... pour une partie de ladite montaigne au-devant du Donjon dudit 
Chasteau, qui de long temps a esté vaghe, et à luy accordé pour planter 
ung vignoble. (F 0 vij.) 

4 * 4 . — À Colart et Pierquin Plomet, carpenliers, pour leurs sallaires 
d’avoir restouppé de planches pluiseurs trous au refen d’entre les Prisons 
de la Thour-Aubron 1 ,0 . (F 0 viij « iiij.) 

Arch. générales du royaume, à Bruxelles. Chambre 
des compte* , n* 9774. 



K. 

Compte du Domaine de Mons, pour tannée 1574-1575. 

<ft . — De Guillaume S pour le v* estai en la dite Boucherie, du coslé 

de l’ostel de la Clef. (F # 8.) 

4t *. — De la veuve Nicolas Fiefvet, laquelle tient en arrentement une 

plasce mise à usance de jardin servant à l’issue de sa maison, icelle estant 
entre l’éritaige de l'ostel de Naste à Mons et la Halle qui fut aux grains, sur 
la rue de Naste. (F 0 10 v°.) 

Arch. générales du Royaume, & Bruxelles. Chawtbre 
de* comptes, n * 9784. 



8,8 Celte tour fui démolie en 1617. Les grès provenant de la démolitiou 
furent employés aux fondations du nouveau chœur de l’église de Sle-Elisabcth. 
(L. Deyillers , Mémoire tur l’église de Sle- Elisabeth, pp. 10 et 11). 
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L. 



Compte du domaine , pour ung ang finy le dernier septembre 1624. 

tf4 . — De (rois sols blancs de rentes que doit chaque an Jean de Bray... 
pour ung pont de bois ci-devant accordé estre fait en-deseure la rivière de 
Trouille à Mons, pour servir à ses servoirs et fossés en la rue du Nouveau- 
Welz. (F* 4.) 

* ,B . — D un cnpon que doit chacun an Jean Quintin à cause d'une 

pièce de terre sur la longuesse emprès la Halle des draps à Mons. (F® 5.) 

If6 . — Arrenlement de l'héritage d’un jardin gisant à front les rues 

des Compagnons et des Fillettes. (F° 288 r # .) 

4t7 . — liantes dues sur un jardin où ci-devant y eut maison et courtil 
sur le Parcq, jadis acquise pour servir au Moulin-à-vcnl sur ledit Parcq. 
(Fol. 335 v.) 

4t8 . — Rentes dues sur la maison et héritages quy fut de Landas en la 
ville de Mons, où Ton a fait une Nouvelle Halle au bled, acquise au profit de 
Sa Majesté l'an quinze cens soixante-deux. (F° 337 v°.) 

4t9 . — Renies dues sur la maison et hérilaiges quy fut Loys Foncquière, 
gisante au Rivaige à Mons, jadis acquise, au proffil de feu Sa Majesté, pour 
y mettre les munitions de guerre , en l'an xv« lxuh, le xix* jour du mois 
d'octobre. (F° 330.) 

Arch. de l'État , à Mons. 



M. 



Comptes rendus au Receveur de Hainaut par les Echevlns de Mons 
des recettes et dépenses faites pour te comte de Hainaut. 

1350. 

— Nués pons. Li demisaus de Buri. 

*31. Janus Tarte, pour le tenance qui fut monssigneur Willaumedou 
üarLiet, tenant à le lenure les Remous et à le ruyelle Saint-Nicolay 911 ... 



Celte ruelle, qui devint la rue des Repenties, est meutionnée dans un acte 
de 1321. — Note 106. 
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l81 . — Jakes Dihi, pour se maison tenant al... monsigneur Jehan de 
Uiercies. 

i88 . — Rue dou Parcb, Wallierne et Awerie tnwi. 

Messire dEnghien, pour le maison qui fu Aoustin Wiet... . 

Mess ire d’Enghien, pour le maison qui fu Nikaise le faukeur.. .. 

1 8i . — Masure... séant en le rue des Telieis.... 

1353-1354. 

,85 . — Rue dou Gange * **. Huars dou Cange; Simons li Gaudillons. 

48fl . — La ville de Mons, pour le vivier qui est al issue de le Porte Notre- 
Dame en le rue de Havrech 

,87 . — Li Amosnes des povres,pour les maisons qui furent Craspournient 
viers le Moustier. 



1365-1366. 

139 . — Nués pons. Li demisielle de Lingne ; Messire de Boussu, pour se 
maison qui fut Jak le gris; Li maison monsigneur de Kievreng qui fut 
Huart de Rance. 

,4 °. — Jehenne Gillekine , pour le Prêt Gorrostit sut». 

4il . — Item, pour journel de prêt qui fut Tuppinaul. 

1371-1372. 

lif . — Rue dou Park, Wallierne etAuwerie. 
llcm , (Messire d’Enghienj doit-il pour se maison. 

148 . — Rue du Cange. Gerars as Clokettes pour se maison dou 

Marquiel ; Jehans li Gaudillons, pour se maison. 

lÂÂ . — Item, pour j journel de prêt qui fut Tuppinel 81 8 . 

Arc h. de PÉlat , à Mons. 



tttbb. Dans un chasse reau de la Mairie de Stc-Waudru, de l'an 1399, on lia : 
« Li feme qui fu Jehan Musselin pourxj pièces de courlilz enssuivant, tenant l’uos 
à l’autre, en l'Oerie, derière le four de le Tilleric de le ville. » —D’après le chasse- 
reaudel551, VAuwerie tenait à la Place St-Jehan et aux terrains des fortifica- 
tions (Ru/L du Cercle arch. 2 e série, p. 323). — Annexe s, n OB 232 et 349. 

* 1 * Celle rue est mentionnée dans un compte de 1320. 

t il bit. Un compte de la ville de 1296-1297, inscrit en dépenses 738 livres 16 sols 
5 deniers tournois pour ouvrage fait à la Porte de la rue de Havrech. 
tu tu. Ce pré était voisiu des Pollies. — Annexes, n* 366. 

Annexes , n* 141. 
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N. 

Comptes ke li Exkieuvin de le ville de Mons font au receveur de Baynau 
de tout chou quil ont rechuet del assenne. 

1350-1351. 

I45 . — liera, pour pluiseurs hiretages empris ou vivier de le rue de Ha- 
verecli et ou fossel viers Prelle. 



1354-1355. 

|4 «. — Ilem, pour pluiseurs hiretages empris ou vivier de le rue de 
Haverech et ou fosset viers Pirelle. 

1358- 1359. 

* 47 . — Pour .... une pièce de terre que le Ghierlende * 1 4 soloit tenir. 

1359- 1360. 

44 *. — Ilem , doit messire à le ville qu’elle a payet pour luy au Gappille 
de medame Saiute-Waudrut par l’accort fait sour le transmutation du 
Markiel. 

1369-1370. 

« 4 ». — Item, pour une pièce de terre que Gobiers Gallons soloit 

leuir desous le Parch. 

Arch. générales do Royaume f à Bruxelles. Chambre 
deg comptes, n* 9997. 



O. 

Chirographes concernant la seigneurie d'Hyon à Mons. 

«»«. — 1368 (27 mars). Jehan Aouslain vend à maislre Jakeme Vighereu, 
bourgois de Mons, un cens annuel sor une maison qui fut à son père, 
séant à Mons, delés le Pont à Troulle, tenue de Mgr. de Moriaulmeis... Par 
devant Nicaise dou Tiertre, maire de la lenance précitée (d Hyoo) , Nicaise 
li Merchiers, Gérard li Wautiers , Sohiers Thieuls et Jehan de le Crois, 
ostes et tenaules. 



*« 4 Un compte de la ville, de 1323-1324, renseigne des dépenses pour « cauchagc 
en le Peskerie de le Gierlcnde. * 



6 
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l51 . — 1371. Jehan Bertrant, bourgois de Mons, à la semonce de Nicaise 
douTierlre, à chc jour mayeur de Hion, de puichanl home et noble Monsei- 
gneur Jehan de Condel, seigneur de Morialmcs et de Bailleul vend au dit 

Monseigneur Jakcmon une maison, yestre, court et grange et tout le pour - 

pris entre les iiij bonnes (bornes) gisant au Rivaigc à Mous, tenant à 

le maison qui îu maislre Piere Aubry, le père. 

— 1371. Pierars li Pottieres, demoranl à Sainl-Ghislain , vend à 

Colart de Bray, le pesqueur, bourgois de Mons xv s. blancs de cens que 

il avoit sour le maison Gcrart le Wautier Et tient-on le dit hiretaige 

de Monseigneur de Bailluel. 

iss _ 1374 (12 septembre). Cens sourie maison... Jakemart de 

Micrtines qui fu Gérard de le Porte, gisans enviers le Rivaigc à Mous. 

I5 *. — 1381 (20 janvier). Par-devant le mayeur et les tenaules de le 

tenance Monseigneur de Morialmes en le ville de Mons Jehans Jehos , 

Colars Renne, Colars Robe, Thiery Charliers, à ce jour escheviu de le ville 

de Cuesmes , M Simons, à ce jour mambour de le dite ville, et Anssiaus 

de Villevesque, à ce jour mambour de l’ospitaul de Cuesmes, et là-endroit 

disent que vérité estoit que en tamps passeit il avoit été acquis et accatet 
par une certaine personne xxxiiij sols blans de cens .... sour le maison 
Jehan Brayoel, gisant à Mons en le rue du Rivaige, lequel cens on tient de 
Monseigneur de Morialmes. 

155 . — 1385 (12 février). Par-devant les mayeur et les tenaulez de Mon- 
seigneur de Morialmes en le ville de Mons Jehans Hostes... vend... une 

maison que ledis Jehans avoit gisans viers le Rivaige à Mons, tenant d’une 
part à l’ostel Monseigneur Willemcde Blairgniez, chevalier, et d’autre part 
à le maison Nouhrt Collebiaul, lequelle maison dessus dite on lient de Mon- 
seigneur de Morialmes. 

1 5 6 . — 1396 (12 décembre.) Par-devant le mayeur et lesostes Monseigneur 
Thiery de le Hamaide en le ville de Mons... vint empropre personne Mar- 
gherile qui fu fille Ghodeiïroit Doubrueck, tasneur... (laquelle) fait rapport de 
son hiretaige gisant ou jugement des ostes dessus dis,... hiretaige de une 
maison, qui fu Ghodeiïroit Doubrouecq, tenant d'une part à li maison Mon- 
seigneur Anssiaul de Trasignies, viers le Rivaige et convent doudil Monsei- 
gneur Thiery de li Hamaide. 

<S7 . — 1398 (22 août). Par-devant les mayeur et tenaules de le tenanebe 

Monseigneur Thiery de le Hamaide eu le ville de Mons Colars Polies... 

rapporte en le main de Gillc Deure, demoranl à Hion, adont mayeur de le 
dite tcnance, firetaige de une maison... que il avoit gisant au Rivaige à Mons, 
tenant d’une part à le maison Monseigneur Wille de Blairgnies et d’autre 
part à la rivière de Trouille, et de une graigne, maison, court cl jardin que il 
avoit gisans devant coli maison,... tenant d’une part à Colart de Sepmc- 



Digitized by v^,ooQle 




DE MONS. 



67 



ries, et d'autre part à une maison qui est Simon Joveniaul, et par-derrière 
à Clais Cromp. Et furent jadis tout li herilaige dessusdit à Michault Aubry. 
Con tient doudil Monseigneur Thiery de le Hamaide. 

I58 . — 1399 (14 décembre). Par-devant les mayeur et tenaulcs de Mon- 
seigneur Thiery de le Hamaide en le ville de Mons Colars Polies... vend 

à Jehan PoNet, son frère, une maison,.... entre les bonnes (bornes) que 
il avoit gisant au Rivaige à Mons, tenant d’une part à Monseigneur Wil- 

lame de Blairegnies, et d’autre part à le rivière; et la petite maison 

là tenante que il avoit gisant d’autre part le rue, au-devant de le maison 
dessus dite, tenant d’une part à l’irelaige Monseigneur Desclebes et d’autre 
part à Simon Joveniaul. 

I5 *. — 1407 (17 mors). Devant les mayeur et tenaules Monsigneur de le 

Hamaide en le ville de Mons.... Jacqmars Trichars rapporte l’érilaige de 

iiij I. xv sols blancs de cens sor une maison gisant en la Grande 

rue à Mons, viers le Pont à Trouille, faisant loueket de le ruelle de le Pes- 
cherie. 

<#ft . — 1464 (10 mars). Jehan Jaumaul.... vend à Colaul Ghodcfroid.... 

l’iretaige n’une maison gisant en le dite tenance emprès le Pont à 

Trouille à Mons , tenant d’une part au puizoir estant dates le mollin dudit 
pont... Che fut fait bien à loy à le maison le dit Phelippe de Masnuy qui 
est en celi tenance. Celli maison estant viers le Rivage dudit Mons. 

I#l .— 1520 (août). Par-devant le mayeur et les tenaulcs de la lenautô 
elseignourie de Hion en la ville de Mons.... Jehan Lemaire fait rapport en 
la main du dit mayeur de l’critaigc de une maison, gardin , cours, qu'il 
avoit gisant au jugement de ses tcnaullesen le rue allant au Chierf Voilant, 
tenant.... par-derrière à le rivière. 

1# *. — 1535 (21 décembre). Iretaige d’une maison, gardins, cslables , 
puizoirs en la rivière de Trouille... gisant et faisant loucquet de la Grande 
rue.... allant en la rue de la Grande Pescherie, tenant d’un costé sur la dite 
Grande rue à l'érilaige Jehan de Le Haize; d’autre costé de la dite rue de 
la Grande Pescherie, tenant l’irelaige Jehan Du Bray, le fils, à cause de sa 
femme. 

— 1580. Ursmer Despretz, bourgeoise! marchand A Mons, dit qu’il 
avoit comme son vray hérilaige cent solz tournois de rentes hcritables... sur 

riiéritaige d’une maison avec yssue sur la rivière, gisante en la ville 

de Mons, jugement des dits cschcvins de Hyon , assez près du Pons les Cor- 
deliers, tenant par-devant à froncq la Grande rue, d’autre et d’un costé à la 
maison et hérilaige des vesvc et hoirs Jacques Lemaire, à l’autre aux vcsve 
et hoirs Jacques Dcsmazy, cl par-derrière à la rivière de Trouille. 

Arch. de l'Étal , à Mons. Greffe tcabinal de la ici- 
gneurie d'Hyon à Mont. 
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P. 



Registres aux Embriefveures passées par-devant les mayeur et tenaules 
du Chapitre de Ste-Waudru 1IB . 

m .— 1393 (avril). Maisons en le Gerlande, tenant à Toslel de Naste 1<B *. 



8 Un acta du 8 mars 1443, publié par M. Léopold Devillers ( Bult . du Cercle 
arek. 2* série, p. 477) , rappelle que « les mayeur e( tenaulles du Chapitre 
avoient usé , joy et possessé , de si long et anchicn temps que mémoire n'estoit 
au contraire, de faire et passer les convens et œuvres de loy des héritaiges de le 
ville de Mons tenus de le dite église en seignourie fonsière. • 

t«5Ms Cet hôtel était encore la propriété des seigneurs de Naast, en 1337 (Ait- 
néxes, n« 7) ; dans l'intervalle compris entre cette année et l'année 1381, il entra dans 
le domaine des Comtes de Hainaut. On lit , en effet , dans un compte de la recette 
générale du comté de Hainaut , de 1381-1382 : 

« Pour aucunes rentes que messirc doit cascun an pour son ostel qui fu 
medame de Naste è Mons, pour le maison qui fu Huart de le Glisuelle, pour le 
maison qui fu monsigneur Alemans , pour le grange qui fu Jak Briselieste , eomme 
pour pluiseurs autres granges estant entre le dit ostel et le Halle , liquel maison 
et granges furent (ajoustées 7) au dit ostel de Naste. • (Arcli. générales du Royaume , 
à Bruxelles. Chambre de» Compte » , n* 3192). 

Le même compte contient de plus ces détails intéressants : 

« A Jakemart Florct pour le fachon de ij e Ix los de vergus qui vient dou roisin de 
ving del ostel de Naste et de le Bassecourt desous le Casliel. 

• As marchans de le taille dou Bos de le Sayette... pour lxxiij pels (pieux, perches) 
dont on flst une sois (haie, palissade) devant l'ostel de Naste.... item, poorxl 
estaques de vignes pour le dist ostel... et pour xlix pieuhes (troncs) d'aine pour 
les dites vingnes. • 

On voit par ces documents qu'en 1382 le Comte de Hainaut fit construire une 
haie ou palissade devant l'hôtel de Naast , sans doute pour établir un champ-clos 
sur une place qui fut agrandie, la même année. (Annexes, n° 12; Note 238). 
— On voit encore que des vignobles existaient dans l'enclos de l'hôtel , et qu'on y 
faisait du vin. ( Le Véritable almanach historique du Hainaut , 1851 , à l'article ; 
Culture de la vigne à Mon».) 

L'hôtel de Naast était la demeure des Grands Baillis de Hainaut (Viivchaiit , 
tome iii, p. 38). 

Il fut restauré et agrandi , en 1562, pour être affecté aux assemblées des États. 
On y éleva une tour, dite Tour de la trésorerie , et ainsi appelée parce qu'on y dé- 
posait le trésor des chartes des Comtes de Hainaut. (H. Rousselle, IS'otice sur le» 
patai» de justice , à Mons, pp. 13 et 14). 

J'ai visité, en compagnie de collègues du Cercle archéologique, les restes de cette 
tour, récemment découverts : ils se trouvent à l'entrée du jardin d'une maison, sise 
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1 ## . — 1394 (29 mars). Maison gisant devant l'Atre Ste -Marguerite. 

I8T . — 1395 (25 octobre). Maisons et courlils gisans devant l’ostel de St- 
Denis, tenant à le graingne Golart de Gemblucs. 

< 6 *. — 1403 (août). Maison.... gisant Desoub le Mont dou Parq. 



rue de la Terre-du-prince n* il, et appartenant à M m veuve Gabriel Lecreps, 
née Duvivier. 

L’hôiel de Naast fut presque détruit pendant le siège de 1691. La partie occupée 
par le Grand Bailli ne pouvant plus être habitée, les États et la ville de Mons Turent 
obligés de contribuer, chacun pour moitié, au paiement du prix d'acquisition 
de plusieurs maisons et héritages incorpores dans l'hôtel de la rue du Mont- 
Escouvet, où avait résidé l'Intendant Voisin, pendant l'occupation française, sous 
Louis XIV. Afin d'indemniser les États et la ville de Mons, du chef de ces acqui- 
sitions, S. À. Électorale de Bavière, par décret du 8 Mars 1701, « leur céda en toute 
propriété les fonds, bastiments et ruines de i'bôtel de Naast et les héritages en 
dépendans, réservant seulement à Sa Majesté, et pour son service, les deux Arsenaux 
qui sont devant le dit hostel snr la Terre-du-prince , et au lieu où estoit l'ancien 
Manège sur la mesroe Terre-du-prince ; comme aussi le Grand Arsenal, composé de 
deux eorps ou grandes galeries qui sont dans le fond par-derrière, avec sortie qui 
donne dans la rue des Capucins, et le terrain, ou jardin, qui est entre les dites 
galeries, à condition que les dits États et la ville de Mons feront & chacune des dites 
galeries faire un plancher qui soit en état de soutenir le fardeau des armes et des 
mesches que l'on trouveroit bon d'y placer. » — Le 21 Mai 1701, les députés des Étals 
et le Magistrat de Mons exposèrent en vente publique « les bastiments , 
ruines et héritages restans de l’hostel de Naast, et qui ne sont emploiez pour les 
magasins au service du Roy. • Le tout était divisé en trois portions, selon le plan 
dressé par Urbain et Marcq Tellier, et annexé à l'acte de vente. D'après la légende 
de ce plan et l'acte , le lot A comprenait le puits , la Tour do la tréoorcrio , et les 
grandes écuries ; le lot B, une partie de la Grande salle, de la longueur de 43 pieds ; 
le lot C, le reste de la Grande salle, de la longueur de 59 pieds, et la Trésorerie qui 
faisait face & la rue de Naast. Le lot A fut adjugé à Florent-André Cloquette ; les lots 
B et C à Charles-Antoine Cossée , greffier du Siège de l'Audience. (Arch. de l'État , 
à Mons, Étals de Hainaut, Layette 35, n*293, rubrique: Ddtimento dot État».) 

Le lot A, c'est-à-dire celui comprenant la Tour de la trésorerie , est actuellement 
la propriété de M“ Lecreps qui conserve, parmi ses titres , l'acte d'acquisition de 
Florent-André Cloquette. Les lots B et C correspondent aux maisons portant 
aujourd'hui les n** 13,15 et 17 de la rue de la Terre-du-prince, et possédées respec- 
tivement par M M Guillochin-Defontaine, par M. Masy, et par M. Hubert, architecte- 
ingénieur de la ville. L'hôtel de Naast s'étendait donc, à front de la rue de la Terre- 
du-prince, depuis l'École dominicale jusqu'à la rue actuelle de Naast. 

Une subsiste de la Tour de la trésorerie , dont la gravure ci-contre offre le dessin, 
que le rez-de-chaussée, le premier étage et une partie de l'escalier, pratiqué dans 
l'épaisseur des murs, lequel conduisait à un étage supérieur. On n'avait accès au 
rez-de-cbaussée que par une trappe cachée dans le pavement de la salle du premier 
étage. A cet étage qui a 3 m. 40 c* de hauteur, on pénétrait, au moyen d'une échelle 
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469 . — 1404 (Nuit de Grandes Pâques). Maison.... à rentrée de le rue 
c’on distde Bialmont tf6 . 

4 470 . — 1405 (6 août). Maison et grangelte Jehan Maghant en la rue dou 
Paon 

I71 . 1406 (juillet). Maison en le Gerlande faisant touket à li ruelle c’on 
disl de Biamont. 

<7f . — 1406 (22 novembre). Maison et courlil c’ondist de Sepmeries * !1 , 
gisans derrière le Castiel de Mons. 

I7 *. — 1407 (15 février). Graingne au debout de le ruelle c’on dist de le 
Thieullerie, tenant d’une part au Passaige c'on dist le Koichette. 

,74 . — 1410. Maison en la nouvelle rue dou Markietdes froumages, 
tenant d’une part à le graingne Jehan Rigault. 

479 . — 1414 (12 mars). Maison , graingne et courlil, gisant en le Pes- 
kerie, tenant à l’ostel qui fu Monseigneur de Biaumont. 

<76 . — 1415 (mai). Maison et courlil.... gisant derrière le Ca pelle dou 
Sart, tenant d’une part à li ruelle qui va ez corlils de Sepmeries. 

,77 . — 1416 (23 avril). Maison appelet l’ostel à le Louche, gisant en le 
Grant rue 1,7 *».... faisant touket en le rue alanl à le Croix en le Place. 

mobile, par une porte créée dons l’une des faces extérieures de la tour. Le rez-de- 
chaussée cl la salle de l’étage ont des \oûtes h arêtes ogivales, contrtiiles en sens 
opposé , à chacune des pièces. La tour est de forme carrée , ainsi que l’a décrite 
Vincbanl (tome v, p. 274), et bâtie en grés durs. Son élévation actuelle est d’environ 
7 m depuis la base jusqu’au toit d'ardoises placé de nos jours; chacune des faces 
latérales mesure 5 m . 40 c ; les murs ont une épaisseur de 1 m. 10 c. 

Ce serait chose facile que de restaurer ce petit monument du xv»« siècle: il suffi- 
rait de l'isoler des constructions modernes qu’on y a adossées ; de bouclier la porte 
cintrée que l'on a ouverte , longtemps après la construction de la tour, dans le 
mur du rez-de-chaussée, fai>ani face à l'habitation ; enfin de rétablir l'étage supé- 
rieur, et de surmonter celui-ci d'un toit conique, dans le style du temps. 

*<* Celte rue tire son nom d’uo hôtel qui y était situé et qui appartenait au 
Sire de Beaumont. — De Saint-Génois (J/on. ancien r, tome i, pp. 385 et 40) 
analyse un acte « fait à Mons, en 1306 , en la maison de Beaumont, » et une 
senlenee rendue, en 1318, par Guillaume, comte de llainaol, « en la maison de 
Jehan de Haynau, Sire de Beaumont, son frère. » — Annexes , n°* 173 et 562; 
Note 295 ter. 

tieiû L'hôtel au Paon est mentionné dans un compte de 1364. {Extraits des 
comptes de la recette générale de l’ancien comté de Uainaul. Mons , 1871. In-8", p. 110). 

t«7 De Boosso cite dans sa liste des Échevins de Mons, en 1412 et 1417, Ghis- 
lain de Scmcries , dit Veson. 

ti7Ua Un chasse reau de la ftlairie de Sle-Waudru, de l'an 1399, porte ceci: 
• En le GrantTruc... Maison faisant loucqtiel de le rue allant viers le Croix en le 
place. • 
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« 7 *. — 1410 (17 juillet). Graingne gisant au Passage de le Thieulerie.... 
tenant d'une part à le maison le dit Camus, et d'autre au Passage le 
Cochette. 

i7» # _ 1410 (5 aoûl). Maison gisant en le rue de Biaumont, qui fu Mon- 
seigneur de Ligne , tenant à la Trouille. 

*®o. __ i4i7 (27 m ai). Maison gisant en le rue de Poterie.... faisant 
toucquel à le ruelle qui va de le dite Poterie en le rue de le Cauchie* 1 ®. 

<84 # __ i4ig (27 mai). Graingnelte... gisant en le rue de Haubois»», au- 
devant de l'oslel de Saint-Denis. 

«8* _ 1500. _ liaison... gisant & froncq la rue de Bavière tt0 . 

48t Mi. — 1501 (28 mai). Trois maisons , gardins à froncq la rue c’on 

disl de Paillarmont, au-derrière de le Cimetière de Ste-Marguerite. 

483. _ 1501 (25 septembre). Maison, gardins...., à froncq le rue Cau- 
dillon ,t4 . 

484 — 1502. Maison c’on dist du Liepart, à froncq le Cauchie, faisant 
toucquel sur le rue allant au Marché des compenaiges , c'on disl la rue de 
Notre-Dame ,t# . 

485. __ 1502 (14 juillet). Maisons.... à froncq le rue c'on dist le Thieulerie 
thirant vers les Passaiges. 

486 _ 1503. Maison au toucquel de la Grande-Tripperie et de le rue 
Notre-Dame. 

«87 _ 1503 (24 mars). Maisons gisans à froncq la rue de Liège 1 *», 
tenant à le rivière de Trouille. 

«88 __ 1505 (4 février). Maison en la rue de Canlimpret devant les 
Grises-seurs. 

48». _ 1506 (14 juillet). Maisons, gardins au lieu c'on dist en Ghaillart- 
mon.. tenant à l'éritage de le cure de Saint-Germain. 



* * « C’est la rue aux Degrés. — Annexes , n« 260. 

Celle rue est mentionnée dans l'acte de fondation de l'hôpital de Houdcng, 
en date du 14 octobre 1313. (L. Devillsrs , Privilèges de Slc-\Vaudru t n- xix. Bull, 
du Cercle arch. 2* série, p. 432.) 

En 1466, le duc de Charolais acheta VIJôlcl de Jean Aubert , dit Bétel de 
Bavière , lequel devint plus lard l’Hospice des orphelins. (Lscaoix, Recherches sur Ica 
deniers de plomb du Chapitre de Slc-Aldegonde , à Naubeuge , p. 18). — Note 223. 

**« Annexes, n* 231. — Note 230. 

18 4 Annexes y n* 574. 

1*5 La rue de Liège, dite aussi rue de Bavière (Annexes, n° 31), a pris le nom de 
l'hôtel que possédait dans cette rue Jean Aubert de Bavière, élu de Liège. — 
Annexes , n° 588. — Note 220. 
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l9 °. — 1506 (6 août). Maisons à froncq la ruec’on dist Derrière Toslel 
Monseigneur le prince de Chimay.... 444 , tenant par-derrière as Grises 
seurs. 

4fl . — 1507 (22 mars). Maison... à froncq la rue allant des Moulins 
Jumeaulx à le Croix en le Place. 

49t . — 1509 (18 octobre). Jehan Colin donne à rente è Jehan Martin une 
salle, une chambre,... gisant en la rue de Beaumont, au lieu c’on dist le 
Jeu de paume Jehenne Josse, tenant à la Trouille. 

<f *. — 1512 (3 juin). Gardin , gisans à froncq la rue de Sepmeries c’on 
dist des Compagnons. 

494 .— 1516 (14 avril). Maison... à froncq la rue de la Grande-Gher- 
lande, faisant loucquet à la rue de Bavière. 

195 . — 1517 (mars). Maison, courtilz et pourpris... gisant à froncq la 
rue S. Nicolay devant les Repenties îîsh». 

<96 . — 1536 (16 mai). Maison à froncq la rue Pinckart. 

49T . — 1556 (15 septembre). Héritage d’un petit gardin.... gisant en- 
desoubz la rue des Compaignons, tenant du long au mur du gardin du dit 
Jehan Lefevre ; au bout de celui mur est le Dieu de pitié i<B . 

49i . — 1561 (2 août). Maison... faisant coing de la rue du Nouveau 
Welz et Abbruvoir des chevaux 1,6 devant l’hostel de Crespin. 

4 ". — 1573 (2 mars). Maisons gisantes à froncq la rue du Ghaillartmont 
avecq le jardin et deux yssues y appendantes, l’une sortant au bas et à 
l’opposite de la Chimelière de Ste-Marghcrile que l’on dict du Sart, et 



444 L’hôtel de Chimai fut acheté, en 1598, par les PP. Jésuites. La rue prit alors 
le nom de rue Derrière l’hôtel des Jésuites , puis celui de rue des Cinq visages. 
(Licaou, Recherches sur Jacques Du Brœucq , pp 8 et 11.) 

«ts Ut Par acte passé, le 27 avril 1485, devant le Maycur et les lenaiilles du 
Chapitre de S‘«~Waudru, • Madame la princesse Margherite d’Englelerre, duchesse 
de Bourgogne et de Brabant, dispose au profil des povres filles que l'on appelle les 
Repenties , de deux maisons (où elles sont à présent résidenies et dcuioranies) 
l’une grande et l’autre pelile, .. courtil, jardin,... joindans ensemble et d’une te- 
neure, gisant en la ville de Mons, ù front sur le rue c'ondisl de Saini-lNicollay, faisant 
tonequet à le rue c’ondisl des K<évroix, tenant sur le dite rue de Saint-Nicollay al 
iretaige des hoirs Jehan de Getnblucs, et aussy al iretaige du Béghinaigc de Saint- 
Germain, et par-dernère sur la dite rue des Kiévroix al iretaige de le Cappelle c’ondist 
du Borgnc-Agacbe , et al iretaige Jehan de. Liste » — Les Chanoinrsscs qui inter- 
vinrent à cet acte , autorisèrent l'amortissement, moyennant certaines couditioos 
déterminées. (Arch. de l’État, à Mous. Couvent des Repenties de Mon*). 

*** Cité en 1551. ( ÜuU . du Cercle arch ., 2 e série, p. 525.) 

449 Cet abreuvoir, cité en 1551 , n’a été supprimé qu'en 1842. (DuU. du Cercle 
«rcA., 2* série , p. 519). 

7 
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l’aultre yssanl en la ruelle que Ton dict du Bailly de Songnies, le dit héri- 
tage francq masure de l'église medame Saincte Waldrud. 

10 °. — 1585 (15 avril). Maisons faisant coing des rues de la Grande 
Gherlande et de Liège. 

101 . — 1586 (22 octobre). Maisons faisant toucquct des rues du Rivaige 
et Hordaing, alias Petite Gherlande. 

i0i . — 1596 (29 août). Maisons devant la Gouffre des Mollins Jumeaux. 

los. _ (gg j U i n ) f Maison à froncq la rue du Pont du Béghioaige. 

*05 — 1623 (12 avril). Hostellerie du Rouge Cherf, gisante en la Grande 
rue de Berlaymonl. 

* 0B . — 1627 (19 octobre). Héritage de sept verghes de jardin gisant 

à froncq le Marché des Besles , tenant par-derrière à la Cache d'autre 

jardin. 

,0B . — 1636 (7 avril). Maison, jardin et héritage gisant en la rue du 

Gaillartmont, tenant par-derrière à une Chasse allant aux jardinages où 

il at yssue. 

* 07 . 1640 (18 mai). Maison... en la rue de Houdain, tenant à Thostel de 
Maroilles** o w«. 

f08 . — 1646 (9 juin). Maison , jardin... gisant en la rue des Kiévroix, 
tenant... par-derrière au Séminaire des Pères Jésuites et à l'Abbaye de La 
Thure. 

* °°. — 1648 (29 août). Maison, jardin, en la rue des Passaiges. tenant au 
couvent des religieuses Carmélites d’ung coslé , d'autre aux hoirs du sieur 
de Fantignies **«»*. 

,l0 . — 1649 (20 février). Maison à froncq la rue des Orphelins. 

1H . — 1649 (12 mars). Maison en la rue Sans raison ditte du Dra- 
gon**» jutor. 

*<*. — 1660 (28 juillet). Héritaiges à front de la Chasse des Jardins au 
Cul du Sacq. 



22 6 bis Cité en 1551. {Bull, du Cercle arch. y 2« série, p. 521.) 

2 * 6 ut Une ordonnance de la Régence de Mons, du 29 Janvier 1834, porte.* « A 
dater du vendredi 21 février prochain, le Marché au bétail se tiendra sur l'emplace- 
ment de l'ancienne Caserne de Fantignies et sur la Place à Chiens. • 

226 juter Un compte de la Chapelle St-Georges , pour 1596-1597 , porte : « Pour 
despens fais à la procession en la rue Sans-Raison au Kucq de quesnes, pour rafressir 
le Draghon et confrère. (Ann. du Cercle arch . , tome vu , p. 415 ) — Annexes , n°* 
236, 357, 389. 
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f ,s . — 1670 (22 novembre). Maison et héritage en la rue des Quiévrois... 
tenant... par-derrière à la praierie des Dames de La Thure. 

* u . — 1690(12 juin). Maison avecq jardin... en la rue des Repenties 
vis-à-vis du parloir des dites Religieuses, tenant par-derrière à rhôtel de 
Frésin, à présent le Prince de Ligne. 

#l5 . — 1690 (1®* juillet). Maison... rue des Dames Oyseuses, tenant d’un 
costé et par-derrière au seigneur prince de Ligne. 

tl# . — 1691 (23 mars). Maison... dans la rue du Dieu des Indes, tenante 
par-derrière au rampart. 

* 47 . — 1691 (23 mars). Maison... en la rue des Kiévroit à présent ditte 
des Ursulines, tenante... par-derrière au jardin de La Thure. 

us. — 4693 (g mai). Maison... rue de Kiévroit... tenant par-derrière à 
rbostel d’Aymeries, dit Séminaire. 

— 1731 (10 mai). Nicolas Dumont, bourgeois de Mons, cède à 

messire Pierre-Félix Le Duc, seigneur de Tupignies,... acceptant au litre 
de sindicq des Révérendes abbesse et religieuses Clairisses de celte ville, 
deux maisons luy apperlenantes, sises en la rue des Quiéveroix, tenantes 
aux dittes Clairisses,... à charge de la déservilude de deux messes chaque 
semaine à perpétuité dans l'église des dittes religieuses. 

* 10 . — 1776 (22 mars). Maison... faisant le coing de la rue des Frippiers, 
portente pour enseigne Le Léopard. 

** f . — 1776 (13 mai). Maison et héritage situé en la rue de la Grosse- 
Pomme avec issue et parvis en la rue des Ursulines. 

***. — 1778 (5 janvier). Arrentement perpétuel... de trois maisons, cours, 
remises... et jardins, joignant l’une à l’autre, situées rue des Telliers dite 
des Dominicains... tenant par-derrière au Mont du Parcq, à la rue des 
Fillettes dite des Gailliers** 7 . 

,f *. — 1792 (U mars). Emmanuel -Joseph Lefebvre, Léonard Michel et 
Charles-Joseph Botte, bourgeois de Mons , considérant qu’ils sont proprié- 
taires de huit maisons et hérilaiges des ci-devant religieuses Carmélites à 
Mons, Place à Chiens,... et que ces huit maisons sont chargées d’une demi 
rente bourgeoise due au dit Chapitre roial de Ste-Waudru , sont convenus 
et s’obligent de payer dorénavant pour chacun leur quotité dans celte demi 
rente... 

Arch. de rÉlat,.à Mons. 



*** Un acte dressé, en 1761, par François Pelif, receveur des droits seigneuriaux 
appartenant à la ville de Mons, porte ceci : « Maison et héritage en la rue des 
Gailliez dite des Fillettes..., tenant par-derrière au_Monl du Parcq. » 
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Q. 



Recueil des Embreffures de pluiseurs parties des biens en la ville de Mons 
apartenans au Chapitre de Sainte-Waudru {du 20 Mai 1440 au 20 Mai 1579). 

***. — 1440 (20 mai). Maisons, courtils... au-devant de la Chappelle du 
Sart... tenant ossy par-devant à l'Hospital du Borgne- A gaclie *** **. 

ttB . — 1441 (22 juin). Maison faisant toucquet sur les rues de le Grand* 
rue et des Juys (Juifs). 

tt6 . — 1441 (23 mars). Maison... c’ondist 1 e Chier f voilant, gisant en te 
Petite-Pesquerie. 

11 7 . — 1441 (27 juin). Maison... en le Grand* rue... tenant par-derrière 
sur le Noble rue. 

* 18 — 1442 (23 mars). Maison... en le rue de la Grande-Tripperie à 
froncq au-devant de le Croix en le Plache. 

tt0 . — 1446 (14 janvier). Maison gisant en la rued’Enghien, tenant d'une 
part à l'éritaige et maison de l'église Notre-Dame d’Espinlieu, c*on dist l’hostel 
au Paon**. 

* 30 . — 1459 (29 octobre). Maisons, eslables, gardin... gisant au 
desoubz de l'Enclostre : Tune à froncq sur la rue allant de dessoulz le dit 
Enclostre* 99 vers le Rivaige, marckissant d’une part à l’éritaige messire 
Pinckart de Herimelz ;... l’autre à froncq le rue c’on dist Sainct Nicolay, 

***. — 1476 (19 août). Maison gisant en le rue allant de la rue du Paon 
en la rue des Telliers * 50 , tenant des deux costez à Pierre Caudillon Ml . 

* 5 *. — 1498. Grange, édifices, courtilz gisant en la Plasche Saint Jehan, 



tt 7 Us Dans sa Chronique du Hainaut et de Mons , M. Lacroix cite an acte de 1358 
par lequel Jehan Borgneagace achète « une maison et pasture rue des Kiévroix, à 
• Hntention d'y fonder un Hospital et Capelle en l'honnear de Dieu, de la Vierge Marie 
et de la Sainte-Croix. » 

tts Un chassereau de la Mairie de Sainte-Waudru, de l'an 1399, porte ceci : 
« En le rue dou Parcq... Hostel au Paon. » — Ce qui corrobore ce que je dis (Note 
73), à propos de la rue du Parc. 

1*9 L'Enclos de Sainte-Waudru est mentionné dans des lettres de l'archevêque 
de Cambrai, de 1237. (L. Devillebs , Cartulaire (TEpinlicu , n° Tl ; Bull, du Cercle 
arch. 1865-66, p. 97.) 

*so La rue dont il est ici question, reçut le nom de rue Caudillon. ( Annexes , n« 
183 et 331.) — C'est la rue actuelle de la Tour Auberon. 

tst Annexe*, n<> 583. 
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tenant d’une part è le grange de la ville, et d’aullre à le ruelle c’on dist de 
rAuwerie*** *. 

** 5 . — 1545. Maison gisant en le rue de le Court du Miroir. 

***. — 1566 (14 septembre). Maison c’on dist le Sauvaige homme * 54 , gisant 
à froncq le Grant Marchiet et faisant coing de la rue d'Enghien. 

***. — 1569 (22 juin). Maison... à froncq la rue des Mollins jumiaulx, 
à l’opposite et assez près des Chartriers. 

** # . — 1573. Maison... à froncq les rues des Passaigés et Dragon. 

Arch. de l’Etal, à Mons. St dion du Chapitre de 
Sainte* Waudru. Généralité , n°381. 



R. 



Recueil des drois seigneuriaux. Comptes par les mayeurs du noble et véné- 
rable Chapitre de T église madame Sainte-Waudru de Mons , des seigneu- 
ries et droittures appertcnant au dit Chapitre en icelle ville de Mons , 
venues en leur congnoissance depuis le jour Saint* Jean- Baptiste 1569. 



,#T . — M* Jean Houzeau demeurant au dit Mons vend à Guillaume Ghoy... 
tout tel droit... que le dit Houzeau avoil en l’éritaige d’une longhe ruelle 
la quelle vient de la court du dit Houzeau (Grand’Rue). (F° l.) 

f * 8 . —Maison, jardin,... gisant à froncq la rue de la Thieullerie, tenant... 
par-devant à une ruelle ci-devant appelée les Chesnes as marès. (F® 3 v°.) 

— Maisons, gardins, gisant en la rue de Nimy assez près des rem- 
parts du costé de la porte... et une Cache et widenghe de plusieurs jardins. 
(F® 30.) 

**°. — Eritaige de deux maisons joindantes ensemble, et gardins,... gi- 
sant à froncq la rue de la Grande Pescherie c’on dist le Trou Oudart sst w», 
tenant à l’éritaige et brasserie de Roddes... à l’éritaige Oudart de Bray et 
parderrière à la rivière de Trouille. (F® 42 v®.) 

Ui . — Maison, gardin, en la rue de Kiévroix, prochain des terrées et y 
tenant d’un costé, et par-devant aux rues et waressaix. (F® 47 v°.) 



sitM» La ruelle de l’Oerie est mentionnée dans un chassercau de la Mairie de 
Sainte-Wandru, de l'an 1399. 

23t Annexes, n® 569. — Note 194. 

232 Ni. Le 10 novembre 1588, le Conseil de ville accepta l'offre, faite parles 
habitants du Troo Oudart, de livrer des matériaux pour y construire une chaussée. 
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Ui - — Erilaige d’une maison... gisant à froncq la rue des Telliers, francq 
masure du Chapitre, tenant d’un costé à Adrien Pousseau, d’autre et par- 
derrière au Jardin de Saint-Sébastien. (F 0 50 v®). 

,is . — Maison à froncq de la rue c’on dist Dame Oiseuse, aliàs de Frésin, 
avec issue sortant en la rue des Kiévroix. (F 0 55 v®). 

#ii . — Eritage d’un jardin enclos de mur qui ci-devant fut à M. Anlhoine 
Mauclercq, chirurgien, gisant à froncq des Kiévroix, au dessoubz les jar- 
dins de l’Angèle et Dieu de pitié. (F 0 77.) 

tis . — De Jean Robbin pour l’arrentement par luy fait à Thomas Salomon 
de l'éritage de deux maisons... à froncq la rue des Telliers, ayant issue sur 
le Parcq, tenant par-devant à l’éritage M® Loys Moreau, d’autre à Gilles 
Favreau, au Jardin de Saint-Sébastien, au Jardin du Roy et au Mont du 
parcq. (F® 105 v®.) 

** 6 . — Maison... gisant en la rue Pincquart de Hérimez, aliàs Dame 
Wizeus es, avecq yssue sortant sur la rue des Quiévroix. (F® 146.) 

* 47 . — Maison .. gisante en la rue du Rivaige, tenant A l’oslel 
d’Aymeries * 55 . (F® 153 v°.) 

Arch. de l'État , à Mons. Section du Chapitre de 
Sainte- Waudru. 

S. 

Cartulaires et Registres aux reliefs de la Cour féodale de Hainaut. 

Cartulaire de 1410. 

* 48 . — Jacquemars Musselins tient de mon dit seigneur le comte un fief 
ample, gisant en une grainge et courtil estant deviers le Castiel de Mons, 
au-devant de le Tour de l’orloge. (f® 3). 

* 49 . — Piérars Boistiaux tient.... un fief ample gisant... sour les yestres 
et maisons de Jacquemart de Biaumont et Jehan de Trouille , appelet le lieu 
de Biaurepaire. (f® 5). 

,8 °. — Colins li Herus dis dou Parcq... tient... un fief gisant en le ville 
de Mons en le rue des Telliers pour pluiseurs lieux et maisons sourcoy il a 
jusliche fonssière et en pluiseurs menues rentes (f® 15). 

sas L' hôtel d'Ayracries avait été bâti par Antoine Rolin , seigneur d’Ayroeries, 
grand veneur, maréchal, chambellan du duc de Bourgogne, et grand bailli 
de üainaut, de 1467 è 1485. Cet hôtel fut vendu, le 11 mai 1611 , par Jeanne Rolin* 
douairière de JofTrcvillc, pour le prix de 52,000 livres tournois de 20 gros la livre, 
monnaie de Ilainaut, à Antoinette Godin, veuve De le Haise, qui en fit donation, en 
1620, aux PP. Jésuites. — Note 123. — Annexes , n« 218. 
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981 . — Jehans Saumons dis Aleman, canonnes de Soignies, tient... un 
fief ample contenant et assis sour le grainge Andrieu Puche, gisant derrière 
ieCastiel de Mons (f° 21). 

sbs. — Fastres Graspourment... tient... un fief ample contenant et assis 
et assennet sour une grainge gisant derrière le Gasliel de Mons qui est à 
Jaquemart Mussetin , tenant à le grainge Jehan Aubry et à le grainge 
Andrieu Pucke (f° 24). 

98 *. — Ernoult, sire de le Hamaide (seigneur de Hion),.. tient... toute la 
signourie fonssière en pluiseurs lieux estant en le ville de Mons qui lui 
doivent rentes hirelaules et dont li maires de Hion doit droicturer par les 
tenaulles et rentiers, si comme en aucun lieu : au Pont à Trouille, au Pont 
des Bégkines et au lieu que on dist les Pesqueries; cens et rentes; ton- 
lieux en ycelles Pesqueries; prés, pasluraiges, rentes d’avoine, etc. 
(f 31). 

988 . — Lidis sires de Haverech tient un autre fief liege appelet le Castè- 
lerie de Mons qui se comprend en aucunes signouries 958 qu’il a en le ville 
de Mons, en rentes d’argent, d'avaine et de capons, en haulle justice, 
moyenne et basse sour aucuns lieux , et en pluiseurs autres menue par- 
ties ((• 32 v°). 

Cartulaire de 1473. 

tss. — Franchois Habondans 9 " us tient.... un fief gisant en la ville de 
Mons se compre ndant en xu rentes de bourgeois assises sur pluiseurs hé- 
ritages et maisons estant en la dite ville;.... il avoit le droit de avoir 
mayeur et tenaules pour les hérilaiges qui doivent les dites renies droic- 
turer (tome î, f° 31 v°). 

"ci, _ Jehan de Fromont... tient ung fief gisant en la ville de Mons , se 
comprendanl en une monlaigne à vignoble qui est à front le Thour de l’or- 
logcdu Chasleau dudit Mons; aussy en deux maisons mannables estant au 
desoubz de ladite monlaigne en le voye du dit chasleau (tome i, f° 76 v°). 

Cartulaire de 1566. 

* 87 . — Demiselle Jekenne Doremus 988 , vesve de feu Nicolas Blocq, tient 

"B Un acte d'accord de 1291, cite» on manoir séant outtre le Pont de Truille, 
de le lenanche de le castelain de Haverech. • (L. Devillers, Cartulaire du Bigui - 
nage, n.° xxxvi, Ann. du Cercle arch., tome vi, p. 264. — Le même auteur. 
Juridiction d'Havrè à Mons, Ann. du Cercle arch., tome vm, pp. 263 et suiv ) 

"B Mi Annexes , n®» 456 A 464. 

"8 L. Devillers, La Seigneurie d’ Or émue à Mon». Bull, du Cercle arch. 1865- 
66 pp. 58 et suiv. — Ann. du Cercle arch*, tome vm, p. 253.) 
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un fief ample c'ondist le fief de la rue des Telliers, consistant en sept rentes 
de bourgeois (f° 4). 

Registre aux reliefs commençant en 1594. 

* 68 . — Louis le Joly fait relief, le 23 décembre 1599, d'un fief ample 
comprenant neuf maisons avec un vignoble et jardinaiges , le tout con- 
tenant un bonnier, tenant d'une part au Chastel de Mons, et allant jusqu'à 
l'héritage des hoirs Eslaquet, d'autre part à la ruelle allant derrière le dit 
chasteau et au pied d'icelui (f° 69). 

Registre aux reliefs de 1601 & 1623. 

* B9 . — Marguerite Carveau, épouse de Nicolas Baussart, fait relief d'un 
fief ample gisant derrière le Château , en la rue Aubron **• , tenant à 
Laurent Desart, à Jean Lcscuyer et par-derrière à la Tour à l'horloge 
(f 123). 

Arch. de l'Etal , à Mons. 



T. 

Extrait thirè hors du Registre des chapitres des comptes de la rille de Mons 
pour services , yssues et entrées (fhéritaiges comme pour aultres droissei- 
gnouriaulx... depuis Van finy le dernier jour du mois de septembre 1472 
jusques semblable jour 1573. 

sco . — 1478. Maison faisant toucquet en la rue aux Degretz, en la rue 
de la Gauchie** 7 . 

* 0f . — 1479. Héritage d’une grange tte et coulombier ès courlilz de Sep- 
meries. 

* 6 *. — 1491. Maisons gisant à froncq sur le rue d'Enghien devant la 
Chapelle Saincle>Anne. 

ïfl *. — 1503. Maisons... derrière le Chasteau ès courlils de Sepmeries. 

Ufl Des résolutions du Chapitre de Sainlc-Waudru, en date de 1538 et de 1549, 
mentionnent les « Compagnons de la rue d'Aubron. » (L. Devillers, Anciens 
usages, fêtes et solennités d Mons. Ann. du Cercle arch., tome n, p. 429). — Il noos 
semble résulter de la combinaison des n* ( 259 et 422 des Annexes , que la rue 
Aubron n'est autre que la rue actuelle des Gades. 

* 37 Annexes, n* 180. — Note 218. 
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te**, — 1515 . Maison... gisant en la rue allant de la Place Saincl-Jean 
à la porte du Parcq. 

* 68 . — 1545. Maison faisant le coing des rues Sampson* 88 et de Naste. 

Arch. de l'État, à Mons. Scct. des villes , village» 
et teigneurse» du Ilainaut. 



U. 

Registres aux Èmbriefeures de la ville de Mons ,8d . 

1513 “®. 

* 67 . — La veuve Gérard Flandre, pour une grange qui fut Pierre Mourée 
en l’Orde-ruelle tAi . 

* 68 . — Héritaige d’une maison nouvelle... faisant toucquet sur le rue 
descbendant à la Volsure de l’église S*-Germain. (F 0 3.) 

. — Rue Sansson *** devant la Volsure. (F® 7 v°.) 

* T8 . — Rentes sur les Moulins au vent sur le Mont du Parcq ***w«. (F® 8.) 

<** On lit dans un compte rendu, en 1610, au Chapitre de Sainle-Waudm : « Ru» 
Sampson , maison et héritage faisant coing des lieux, en temps passé, appelés les 
Jouîtes. » — Un compte de 1394-1395, mentionne « une fleste de joustes qui fu faite 
à Mons, devant l’ostel de Naste ( Extraits des comptes de la recette de V ancien comté 
de tiainuui. Mons, 1871. In-8», p. 321). — L'emplacement destiné aux joûles et aux 
tournois devait donc comprendre l'espace qu'occupent aujourd'hui le Poids de fer, 
l'École Dominicale et le groupe contigu de maisons, faisant saillie sur le carrefour 
formé par les rues Samson,de la Chaussée, des Fripiers et la Grand'Rue. — Annexes^ 
n* 12 — Note 215*. 

**• Il eût été, pour ainsi dire, impossible de consulter les 202 registres in-f* 
dont se compose cette collection. Voici de quelle manière j'ai procédé : j'ai examiné 
sans exception tous les registres antérieurs & l'année 1550, date du plan de Van 
Deventer, afin de donner une légende exacte à ce plan ; de 1551 à 1600, j'ai pareoura 
Un volume de cinq en cinq ans, et de 1600 à 1795, un volume de vingt en vingt ans. 

Les premiers feuillets du registre de 1513 ne sont pas numérotés. 

881 Orrfe, impure, malpropre* réceptacle d'immondices. 

Annexes , n* 618. 

« 4 «Ms Annexes y n»* 127, 293, 314, 407. — Le compte du domaine de Rainant, de 
l'an 1723, donne l'indication des moulins suivants : Moulin à vent dn Parc transporté 
sor les remparts des Groscliers ; Moulin à vent derrière les Escoliers ; Moulin & 
vent an Bastion Saint-André entre lo porte du Rivage et celle de Bertoimont ; Moulin 
4 vent do rempart de la Guérite. (Arch. générales du royaume, à Bruxelles. 
Domaine de Dons, carton, n® 559.) — D'après Vinchant ( tome iv, p. 264), deux 
« moulins à vent pour moudre le grain » auraient été établis, en 1460, « en un lieu 
éminent de la ville, que le vulgaire appelle le Parcq. • 

8 
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1 7I . — En le rue de Borgneagache m (F® 8 v®.) 

,7Î . — Maison... gisanl sur le Place devant le Pont de Londres, tenant d’un 
costé à le brasserie c’on distde Londres* 43 ... (F® 14.) 

* 78 . — Rente sur l’ostel et enlrepresure du Leu us* en le rue de 
Havrecht... faisant toucquel sur la ruelle du Leu* 44 . (F® 14.) 

* 74 . — Jeban Boucquin, cambier, et Jehan De Bray, corduanier , ont 
vendu... à Oudart De Bray, poissonnier, deux v e< qu’ilz avoient et ont en 
Téritaige d’une maison, fossés à mettre poissons, gardin et enlrepresure , 
gisant en le Grande-Peskerie qui cy-devant fu à Oudart de Bray, despuis à 
Jehan De Bray qui fu son fils. (F® 23.) 

* 75 . — Maison, gardin gisant à froncq la rue des Juifs, faisant toucquet 
de la rue allant au Nouveau- Welz. (F® 23 v®.) 

* 76 . — Maison à froncq la Noble-rue c’on distle Marchiet des fromaiges. 
(F® 23 v®.) 

j76to _ Maison en la Grant-rue devant la Halle au bled** si». (p® 37 v®.) 

* 77 . — Maison... portant l’enseigne des Balances en le rue du Paon, 
devant l’ostel d’Enghien... tenue des Sars (le comte). (F® 44.) 

* 78 . — Maison sur le Place Saint-Jehan , tenant à celle de Vescut de 
Bourgogne , faisant toucquet devant le Mont du Parcq et tenant à Jehan 
Hossart, marchand de chevaux, tenue des Sars-Ie-Cornle. (F® 44 v°.) 

* 79 . — Deux maisons , gardin et vignobles, l’une gisanl derrière le Cas- 
teau... tenant à la ruelle c’on disldu Paillart-Monl, et à l’éritagede la cure de 
St-Germain; et l'autre maison gisant ou dit Paillarl-Mont... tenant à une 
grange... (F® 48.) 

* 81 . — Maison en le rue Manechière * 48 c’on dlst des iiij Filz Aymont. 
(F- 48 v®.) 



*4* tw On Ut dans un ccmpte de la Grande-Aumône des pauvres, de 1485 : « Rue 
de Borgne- Agaiche ». 

î*3 (jn compte de la ville, de 1466, mentionne la « Maison de Londres, près de 
la Porte de la Gharilte ». (Ann. du Cercle arcA., 3® série, p. 51.) 

94 5 bta On lit dans un compte de la recette générale du comté de Hainaut, de 1581- 
1382 : « Maison séant devant VOstel au Leu. » (Arcb. générales du royaume, A 
Bruxelles. Chambre des comptes , n« 3192). 

24* ter Annexest n®* 574, 589. — Note 300. 

144 Un Cahier du 100® denier , de 1576, contient celte rubrique : La ruelle du 
Loup et du Fosset , commenchant vers le Haullbois % au reng du Blan-chcval et du 
Vieux-Poix . — Le même document cite aussi la Bue du Fosset. 

24 s Cette rue est très-ancienne. — Un chassercau de 1349, mentionne « le maison 
Manessière », après avoir cité, quelques lignes plus haut, la Place Sl-Jehan. — En 
1423, la procession de la Trinité, venant de la Place St-Jean, « s’en alla par-devant 
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# * f . — Maisons gisant en le Grant-rue au-devant des Frères-Mineurs, 
tenant par-derrière à l’ostel d’Omont. (F 0 56.) 

* 88 . — Maison au-devant le Piet du Casteauel du Welz là-endroit estant, 
taisant toucquet sur le ruelle allant en le Poterie 14 6 . (F 0 58.) 

* 84 . — Maisons au-devant le Capelle des Noires-Sœurs* 47 en le rue des 
Juifz. (F* 68.) 

1521. 

t# *. — Irelaige d’une maison, court, gardin, courtil, eslable,... apparte- 
nant à Gabriel De Lattre, gisant au Rivaige, au lieu que l’on disoit ancien- 
nement les Cordonnières , tenant à l’érilaige Loys de Boussut, à la rivière de 
Trouille d’un costé, et par-derrière à l’irelaige et ruelle de la ville par où 
cy-devant l’on solloit aller du Béghinaige à l'église des Escolicrs, tenue de 
l’Abbaye de Belyant et de la Confrérie St-Chrislophe. (F 0 2. ) 

* 88 . — Irelaige d’une maison... gisant en la rue de Hordaing**^ tenant 
A l’iretaige Marion Jorge et à l’iretaige des Grisés-Sœurs. (F° 9.) 

* 87 . — Irelaige d’une maison... c’on dist le Blanc Mouisson 848 en le rue 
allant au Pont de Thuing. (F° 11.) 

t88 . — Maison... gisant en la rue c’on dist la Petiie-Pesquerie , tenant à 
l’iretaige dist du Blan Mouisson** 9 . (F® 15 v°.) 

* 88 . — Maison... gisant en le rue du Cul du Sac, ci-devant nommée la 
Vièse-Thieull(erie). (F° 20 v®.) 

*® °. — Deux maisons, court, édifices, gardins, courtils,... gisant à le rue 
des Grouseliers, tenant à le Maison de cure de St-Nicolas. (F® 23.) 

Ml . — En vertu de certaines conditions et œuvres de loy cy-devant souf- 
fisamment failles et passées par Jacques Corosly, apparant par cyrograpbe 



le Walllerne, en le rue de Nimy. » ( Particularités sur Jacqueline de Bavière , p. 66.) 
— La rue Manessière est citée dans un compte de 1464. (Bull, du Cercle arch., 
3* série, p. 41.) Au xvi« siècle, elle prit le nom de Quatre fils Aymond. 

* 4 « C’est actuellement la rue Courte. 

*47 La rue des Sœurs-Noires est citée dans un Cahier du 20® denier , de l’année 
1630. 

147 Us Annexes , n®» 201, 2$1, 301. — Note 249 Ms. 

*4S Mouisson , mouchon (oiseau). 

* 4» La rue de la Petite- Pesquerie, changeant de nom, reçut celui d’une maison 
qoi portait pour enseigne : Le Blanc Mouchon.— Annexes, n°*287, 300, 385. — Cepen- 
dant un auteur a écrit : « Les oiseaux blancs qui ont donné leur nom à cette rue, 
ne peuvent être que des canards, des oies ou des cygnes que des voisins élevaient 
près de la rivière. » (Le véritable almanach historique du Hainaut , 1853.) Mais celte 
supposition n’est qu’un jeu d’esprit. 
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portant date le xm® jour du mois de raay Tan mil iiij® iiij** et xv , Jehan 
Desprez, escuyer, seigneur de Ciply, comme mary à demoiselle Marie 
Corosty, et Artus de Ligne, aussy escuyer, comme mari à demoiselle Tolent 
Corosly, ont mis par vendaige et par reoours Piretaige de deux maisons,... 
gardin... joindans ensemble et d'une leneure,et toute la seigneurie sur 
icelles que on dist anchienneraent l’ostel de Hordaing qui fut et apper- 
tint dairainement au dit Jacques meisme, auparavant à feu Jehan de 
Gorges ; icelles dites maisons et iretaiges gisans à froucq le rue deschendan t 
de le Croix de Cantimpret 490 au Rivaige de la dite ville de Mons, tenant 
d'une part à Piretaige la vesve et hoirs Liévin Sauvaige et à la rivière de 
Trouille du loin sur le derrière. (F° 28 v°.) 

9 ". — Maison, prêt, gardin, que l’on dist le Grand-Haussart au-dehors 
de la Porte de Haverech... tenant au Vivier de Prayelle. (P* 30.) 

« 9 «Ma. — Maison, courcelles, gardin... en le Pelile-Gherlande qu’on dist 
le rue du Seigneur. (F® 48.) 

99 *. — Maison, cour, gardin, en la rue des Telliers, tenant... par-derrière 
au Gardin des Moulins au vent. (F® 5t.) 

" 4 . — Iretaige d'une petite maison et une grange gisant à froncq devan t 
a Wallerne , faisant toucquet sur le rue Manessièpe qu'on dist des Quatre- 
filz-Aymont. (F® 07.) 

99B . — Maison, brasserie, court... houblonnière... prêt... c’on dist le 
Hughenesse, gisant à Mons en la rue des Kiévroix, assez près de la Croix de 
la Chapelle de le Borgneagache. (F® 76 v«.) 

"®. — Deux maisons , grange, estable, gardin, gisant à froncq la rue 
Derrière-le-Casteau, c’on dist le Haulle-folie , faisant toucquet sur le rue de 
Sepmeries. (F® 97 v°). 

1523. 

99 7 . — Maison... en le rue du Hault-Bois devant la Bonne-Maison de 
Houdeng 951 . (F® 14). 

" 8 . — Maison, gardin, gisant sur le rue dist la Croix-Place 9 9 9 , tenant 

149 u> Un seigneur de Hordaing fut Grand Bailli de Hainaut , de 1372 à 1377. — 
Les Chartes du Hainaut, de Pan U10, portent la signature de Jehan de Lallaing , 
seigneur de Hordaing et sénéchal d'Oslrevant. 

*80 Le Chassereau de la Mairie de Sle-Waudru, de Pan 1399, mentionne la rue de 
le Croix-en-Canlimpret. 

is t Le même chassereau, de Pan 1399, porte ceci : « En le rue de le Triperie ... 
Le hospitaul de Housdeng, pour j prêt gisant au préel qui fut Hennckarl. » 

*81 On lit dans un acte passé, le 7 mai 1586, devant les tenaules de la Cour et 
hôpital de Canlimprct : « Maison, tasnerie, gardin, gisant à Popposite de la Grosse- 
Plasche, tenant d'un coslé à PHostel de Boussu ; d'autre, aux vefve et hoirs Francbois 
de Behault, et par-derrière à la rivière de Trouille. • 
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h Postel deHavrech *5iM« ot par-derrière à la rivière de Trouille. (P # 36.) 

*°°. — Maison... gisant en la rue que l’on dist du Cherf Volant * 88 , 
tenant d’une part à la maison et héritage portant l’enseigne du Blan-Mouis- 
son. (F® 60.) 

,0f . — Maison... gisant en le rue de Hordaing devant la maison Nicolas 
Corosty, tenant à l’issue du Couvent des dites Sœurs (grises). (F® 73.) 

1524-1525. 

,M . — Maison et gardin derrière le Chasteau en le rue de Sepmeries, 
devant le Marchiet du filet *53 w». (po v o.) 

* 08 . — Maison et héritage en le Grant-rue, faisant toucquet en le ruelle 
allant as fossés des Pesqueurs. (F® 17 v®.) 

804 . — Maisons, grange, gardin... en la rue d’Enghien sur le Marchiet 
des Bestes ,84 . (F® 22 v°.) 

sos. — Grange gisant en la dite rue c’on dist du Vergier, au-devant de 
l’issue des dites Estuves du Dieu d'amour ,88 ... tenant à... de la Brasserie 
de Dinant . (F® 23.) 

»oo — Maison... gisant en la rue du Fosset au-devant du Poix* 86 . 
(F® 23.) 

*51 Mi Cet hôtel fai acheté, le U octobre U18, par Gérard d’Enghien, seigneur de 
Haverech. {Bull, du Cercle areA., 2* série, p. 521). 

*55 Ce nom de rue vient, sans doute, d’une maison qui portait pour enseigne le 
Chier f volant, et qui existait déjà en 1441 ( Annexes , n* 226). C’est donc & tort que 
Vinchanl (tome v, p. 270) a prétendu que la rue du Cerf-Volant doit son nom à cer- 
tain voleur qui l’habitait en 1559. 

*55 n* Note 2691». 

*54 Un Cahier du 20« denier , de l’an 1593, énumère les maisons sises, rue 
d’Enghien, devant VEschiellye de la ville , c’est-à-dire le hangar où l’on déposait 
les échelles employées lors des incendies. — J’ai possédé les titres anciens d’une 
maison de la rue qui porte aujourd’hui le nom de rue des Échelles : ces actes, datés 
des 17 septembre 1746, 6 juillet 1764, 14 août 1767, 19 juin 1786 et 10 août 1793, 
Indiquent cette maison comme située, tantôt sur le « Marché-aux-Bétes, » tantôt sur 
la « Rue du Marché-aux-Bétes » Le nom de rue des Échelles est cité dans une ordon- 
nance du 1 1 octobre 1792. 

*55 Estuve , maison de bain. 

*56 Dans un compte du domaine de Mons, de l’an 1548, il s’agit de répara- 
tions faites « au Pois de la ville, thirant du coslé de l’ostel de Liesstes. » (Arch. 
générales du royaume, à Bruxelles. Chambre des comptes , n* 9774).— Annexes , 
n® 33. 
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* 08 . — Maison en le rue Notre-Dame 158 devant Poslel du Gromadaire 158 
(F® 43.) 

50 ®. — Maison... gisant en le rue du Hautbois, faisant toucquet sur le 
ruelle allant as Polyes. (F 0 88 v°.) 



1548. 

81 °. — Maison gisant à froncq de la rue du Mont-Escouvet *»» *... tenant 



*88 Vinchant, sous Tannée 1559, ftome r, p. 268), dit que la Rue de t RatUt 
changea de nom et prit celui de rue Notre-Dame. Un chirographe du 16 août 1694, 
cite une maison gisante eu la rue Notre-Dame, tenant à la maison portant l'enseigne 
des Trois Rate. 

*8® Un compte delà Grande Aumône, de Tan 1450, mentionne « Poste! que on 
dist au Dromadaire. » — Il existe, à front de la rue des Fripiers (autrefois appelée 
rue Notre-Dame), une cour qui porte encore le nom de Cour du Dromadaire. 

189 Us La rue du Mont-Escouvet était autrefois beaucoup plus longue qu'au- 
jourd’hui : elle comprenait aussi les rues actuelles du Gouvernement et de la 
Raquette. Une enseigne : la Raquette d’argent (Annexes, n* 571), donna son nom 
à la portion de rue qui s'étend du Marché-aux-Poulets & la rue Verte ; la portion 
limitée par les rues Verte et des Passages, tire sa dénomination de PHôtel du Grand 
Bailliage ou du Gouvernement, lequel y fut construit à la fin du xvn« siècle. 

Lors du bombardement de Mons par les troupes de Louis XIV, Phôlel de Naast , 
qui servait d'habitation au Grand-Bailli de Ilainaut , avait été presque détruit. 
(Note 215 Mi). L'Intendant du roi de France requit les Etals de Ilainaut et la Ville de 
Mons de lui procurer, à leurs frais, un hôtel. Ils achetèrent, le (* r mai 1691, la 
maison de M. Joachim Biseau, rue du Mont-Escouvet. Ils durent, en outre, acquérir 
plusieurs maisons et jardins qui furent incorporés dans la demeure du gouverneur 
français. Parmi ces héritages était une maison située en la ruelle Roger, ruelle qui 
cessa alors d'exister. Le jardin de la Confrérie des Arbalétriers de Notre-Dame vint 
aussi, par ordre de l'Intendant Voisin, augmenter l'étendue du jardin de l'hôtel. 
Sous la date du 19 Mai 1702, les Etats et la Ville convinrent de contribuer, chacun 
pour moitié, au paiement des rentes constituées en faveur des personnes dont les 
héritages avaient élé expropriés pour l'établissement de l’Hôtel du Gouvernement. 
En 1719, le Grand-Bailli, « ne trouvant pas son hôtel assez spacieux pour contenir 
ses officiers, jugea bon de faire occuper la maison de M. Louis Duquesne, rue des 
Passages, tant pour loger les troupes, que pour avoir un accès commode aux écuries 
de Fantignies et du Bon-Vouloir. » L’héritage de M. Duquesne fut pris à bail par 
acte du 2 septembre 1721. Enfin, par transaction du 7 décembre 1786, M. Cornet de 
Fréville céda aux Etats, moyennant indemnité , 22 verges de terrain sises rue des 
Passages, qu'il prétendait tenir des héritiers Duquesne. Ce terrain servait d'issue 
à l'hôtel, elM. Cornet en contestait, depuis 1759, la propriété aux Etat3. 

Un fait à rappeler : c’est que par lettres du 16 novembre 1774, le prince Charles 
de Lorraine ordonna « que les finances royales pourvoieraienl à l'entretien ordinaire 
de PHôtel du Gouvernement, en ce compris les réparations des murs et gouttières ; 
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à la ruelle allant en la Chimelière S*-Nicolas d'une part, d’autre part à l’héri- 
tage de l’hospital de S l -Nicolas, et par-derrière à la dite chimelière. (F° 32 v°.) 

5lf . — Héritage d’une maison, gardin et pourpris, gisante à froncq la 
Place S*-Jehan... proche du Gardin des Archers de S u -Cécille, le dit gardin 
allant jusques et tenant les palis du gardin du Grant-Milan. (F® 40.) 

sua». — Maison et brasserie c’on dist de Spire , gisant devant la rivière 
de Trouille, tenant du costé le Cul du Sacq à l'héritage Pierre du Marez, et 
vers les terrées à Jehan Masquellier, cureur. (F° 42.) 

* f *. — Maison... gisant en la Grande>Tripperie au lieu de le Croix Place. 
(F* 48.) 

8IS . — Rente sur maison... gisant en la rue des Clercqz... au-devant du 
Welz. (F 0 63.) 

SM . — Maisons... gisans Desoubz le Mont du Parcq , tenant au Mouliu à 
cheval delà dite ville, faisant toucquet au dit Mont du Parcq. (F° 65.) 

21 8 . — Maison... faisant coing de la rue Rivart et rue du Fosset*»»». 
(F° 85.) 

11 6 . — Hôtel monseigneur de Landas en Hautbois. (F 0 100 v°). 

21 7. — Héritage d’une maison c'on dist l’hostel de Molembaix, gisant en 
la rue de Liège... (F 0 110.) 

8*8. — Héritaige de trois maisons joindantes ensemble et d’une teneure 
non encore y faites, gisant au Petiz-Marchiet en la rue de Nimy. (F° 144.) 

1551. 

8*8. — Maison... où à présent y a trois demeures, gardin et yssue allant 
au lieu que l’on dist le Pelit-Marchiet, appartenant à la dite ville de Mons, 



mais que les Etals de la province et la Ville de Mons, en leur qualité de propriétaires 
de l’hôtel, auraient à leur charge la restauration et réédification de celui-ci. » 

Ces détails inédits sont puisés aux Archives de l'Etat à Mons (section des Etals de 
Hainaut, Layette 35, n° 293, rubrique : Bâtiment* de* Etat*). 

11 existe aussi & ce Dépôt d'archives (même layette), plusieurs plans coloriés 
figurant le jardin, l'ensemble des bâtiments et la distribution de l'Hôtel du Gouver- 
nement, vers le milieu et la fin du siècle dernier. 

*59 ter La rue des Fossés s'étendait autrefois jusque la rue du Hautbois (Note 
244), c'est-à-dire qu'elle comprenait aussi les rues actuelles de la Peine-perdue et 
des Epingliers. — Une criée du 16 avril 1693, mentionne une « maison en la rue des 
Fossés , gisant à froncq la rue d'IIavrez. » — Un acte du 13 Avril 1769, relatif à 
une maison connue de nos jours sous le nom d’H&lel d’Allemagne , indique cette 
maison comme située rue « des Fossets. b D'autres litres de la même propriété disent 
qu'elle tenait au Pot d’Etam et qu'elle était sise a rue des Fossets, vulgairement 
nommée rue de la Peine-perdue . b Ce dernier nom provient d'une enseigne ( Annale * 
du Cercle arch., tome n, p. 442). 
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ayant ci-devant porté pour enseigne le Petit thoison d'or , gisans à froncq 
la rue de Nimy, tenant d'une part à froncq la dite rue... et à froncq le dit 
Petit-Marchiet, à la ruelle et warissaix de la ville. (F° 11.) 

B4 °. — Maison... à froncq la rue des Telliers , tenant d’une part à le 
ruelle allant sous le Mont du Parcq, aliàs des Fillettes â60 . (F° 67 v°). 

84 *. — Maison... en la rue au Sacqieobi», aliàs Saos-Coeron. (F® 72 v®.) 

stt. _ Grange gisant à froncq la rue Rivart c’on dist l'Orde-ruelle. (F® 
145 v°») 

1556. 

84B . — Maison, gardin... gisant à froncq la rue de Dynant. 

84 — Maisons, gardins .. à froncq la Grande-rue au devant des Corde- 
liers, deux d’icelles tenant... par-derrière au Rieu ; et l’autre maison tenant 
d’une part à l’éritage et hostel d’Omont. 

** B . — Maisons, où y a pluiseurs demeures, court, gardin... gisantes 4 
froncq la Grande-rue au-devant des Cordeliers, portant l’enseigne du Re~ 
poz*m*, tenant par-derrière au Rieu. 

«se. — Maison... gisant en la cour de la maison qui fut ci-devant FEm- 
pereur emprès la Porte d’Havrech * 61 , tenant... par-derrière aux terres 
d’icelle ville allant de la dite Porte de Haverech à la Porte de Nimy. 

**«. _ Maistre Jehan de Lannoy, chevalier de l’ordre de la Thoison, 
seigneur de Molembaix, chambellan de Sa Majesté... fait rapport de Ba mai- 
son, hostel, court, gardin, prêt, avec la seigneurie toultc qu’il avoit sur 

160 Un acte du 10 mars 1692, porte : « Maison en la rue des Jeunes-fillettes, dite 
la rue des Gaillers. « (Arch. de l’Étal, à Mous. Registre aux criées, 1691-1695, I® 
203 ) » — Dans un relevé fait en 1763, des maisons grevées de renies seigneuriales 
au profit du Domaine, on trouve parmi les noms de rues : « Coin des Fillettes et des 
Quiévroix. » (Arch. générales du royaume, à Bruxelles. Chambre des comptes , 
Domaine de Mons ; carton n° 539.) — Ces documents confirment ce que je dis A la 
Note 166. 

160 hia Le compte du massard pour 1414-1413, mentionne une « rue que on dist an 
Sacq en le Gierlande, marchissanl à le rivière «le Trouille * {Bull, du Cercle arch., 5® 
série, p, 58). 

260 Kr Annexes, n* A01 ; Note 276. 

*61. Un compte de 1292, cite « le Porte en le rue de Haverech » {Ann. du Cercle 
arch., tome vu, p. 387). — M. L. Devillers a publié {Bull, du Cercle arch., 3® série 
p. 100), une charte de Marguerite, comtesse de Hainaul, en date de « M.CC et 
sissante », relative à une « masure ki est datés le masure Snint-Nicholaï à le 
porte » : incontestablement la Porte d’Uavré , d’après celte annotation latine 
placée au dos de l'acte : « De liberlate unius domus juxta Januam de Havree. » — 
Nouvelle preuve de ce que j'avance plus haut (Note 81 bis; : que les fortifications, 
dites de Jean 11 d’Avcsncs, furent évidemment commencées avant 1290.— Note 2l2bà. 
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icelle, gisant en la rue c’on dist de Liège , à raison du dicl hostel qui fut 
I’oslel de Liège* 6 *, et présentement l'hostel de Molembaix, tenant d’une 
part à la rivière de Trouille, d’autre part à l’héritage de Saint-Julien et au 
Béghinaige. 

**• — Maisons... à froncq la rue du Mont-Escouvel, faisant toucquet du 
Marchieldu poisson de mer* 6S , tenant... par-derrière à l’éritaige et allée du 
Hio, appartenant à la dite ville de Mons. 

,40 . — Maison... en la rue de Sepmeries... lenant par-derrière aux terrées. 

SSI . — Maison... à froncq la rue d'Engbien... lenant... à la rue Caudillon. 

***. — Maison, gardin... gisant devant l'église du monastère Sainte- 
Croix, dict Borgne-Agasse, en la rue des Quiévroix. 

— Maison, gardin,... à froncq la Grant-rue, devant les Cordeliers, 
tenant... par-derrière au Rieu des Curies * 64 . 

1561. 

** 4 . — Maison... gisant à froncq la rue d’Enghien, emprès la Wallerne. 
(21 avril.) 

SSB . — Maison... jardin... à froncq la rue Noble, aliàs des Compenaiges, 
au-devant de la Petite-Boucherie* 66 , avec yssue sur la Grande-Tripperie. 
(23 mai.) 

6S6 . — Maison... gisant à froncq la Grande rue, faisant coing de la 
ruelle Lucquel* 66 , allant à la Pelite-Boucherie... avec une autre petite 
maison au-derrière, à froncq la dite ruelle. (11 juin.) 

** 7 . — Maison à froncq la ruelle Hoginette, tenant... au mur de la 
Couppe d'or. (19 juin.) 

— Maison... gardin... à froncq la Grande rue... avec trois autres 
maisons, à froncq la dite Grande rue, ayant ci-devant porté l'enseigne delà 



*«* Annexes , n* 187. — Notes 220 et 223. 

«es Le 24 avril 1520, le Conseil de ville ordonna le transfert dn Marchiet du 
poisson de mer dans la cour de la maison du Miroir. Nais ce transfert ne fut opéré 
qu'en vertu d'une nouvelle décision du Conseil, en date du 5 juin 1540. (Bull, du 
Cercle arch, 3« série, p. 47). 

*' 64 C'est, sans doute, la Curie Sainte-Anne , citée dans le Cbassereau de 1551. 
(fiull. du Cercle orcA. r 2* série, p. 532). 

La Petite-Boucherie fut construite en 1490. Elle fut démolie en 1797, et 
son emplacement vendu par la ville, en 1821, à MM. Campion et Marmuse, & 
charge d'y bâtir des maisons. — Note 266. 

,6B En 1416, on fit la ruelle allant de la Grand' rue en la Noble rue ( De Bocssf, 
p. 421). En 1490, on élargit celte ruelle, dite ruelle Lucquel , pour y établir une 
seconde Boucherie. (Bull, du Cercle arc h., 3« série, pp. 43 et 44.) 

9 
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Cloche ... tenant par-derrière à la ruelle allant de la dite Grande rue i la 
Petite-Boucherie, à l’éritaige Jehan Houzeau et à la maison et héritaige de 
PEscole des pauvres enfants *®ew», (28 juillet.) 

«sa. — Eritaige d’une grande maison portant l’enseigne du Petit-Saint - 
Pierre, avecq une aultre y tenant... à froncq des rue des Marcottes et 
Place St-Jehan. (30 août). 

84 °. — Maisons gisant à froncq la rue Samson, avecq voye et yssue 
allant par*deseure l’allée de la Grande escole ou Chimetière de l’église du 
dit St-Germain. (22 décembre.) 



1564. 

84f . — Maison, gardin... gisant à froncq la rue de la Thieullerie... 
tenant... par-derrière au prêt et jardin de l’Hospital Saint-Jacques. (F* 3.) 

84s . — Maison... à froncq la rue d’Enghien, au-devant du puisch, des- 
chendant du Mont du Parcq , et tenant... par-derrière au Mont du Parcq. 
(F° 17 v°.) 

84 5 . — Rente... sur l’héritage et hospital c’on dist des Chartriers. (F» 
53 v®.J 

544 . — Gardin... gisant à froncq la rue des Moulins Jumieaulx... tenant... 
par-derrière à la rivière de Trouille. (F° 53 v°.) 

* 48 . — Maison et héritage des Quatre- Fils- A y mont , gisant à froncq la 
rue de Nimy. (F° 00.) 

546 . — Maison... gisant à froncq la rue des Sœurs-Grisés. (F® 71.) 

337 — Eritaige d’un granl jardin... gisant à froncq la rue des Quatre- 
fils-Aymonl,... et ce en plusieurs et diverses portions .. (F® 93). 

1570. 

*3». — Maison... gisant à froncq la rue du Mont du Parc... tenant par- 
derrière aux remparts et terrées de la ville. (9 mai.) 

339. Héritage d’une masure, gardin... à froncq la Place Saint-Jehan, 
au lieu c’on dist le Trou de l’Aurie. (15 juin.) 

* 80 . — Maison... brasserie, gardin... portant l’enseigne du Cherf 



066 to Ce fut le 19 septembre 1534, que Y École de» pauvre» fut transférée 
dans un bâtiment situé rue Noble (aujourd’hui rue Notre-Dame, n® 44). Mais cette 
école existait à une époque très-reculée. Par testament, daté du jour de la St- 
Martin 1290, Nicolas Leleux, curé de l’église de St-Nicolas, légua à la Grande-AumOne 
un revenu en biens-fonds , dont le quart devait être appliqué aux besoins de 1 "École 
de» pauvret. (II. Rousseile, De la Charité , à Mon», p. 14. — F. Hachez, Le» fon- 
dations charitables de Mon s, Ann. du Cercle arch., I. n, pp. 326 et 327). 
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blanc f ® 7 , gisant à froncq la rue d’Enghien, faisant coing de la Plache 
Sa inet- Jehan,... tenant d'un costé à l’éritaige Jaspart de Masnet , d’aultre 
au courant d'eauwe de la ville. (7 septembre). 

® 51 . — Maison, brasserie,... à froncq la rue de la Grande-Tripperifc, por- 
tant renseigne de Rome , tenant à l’éritage, église et abbaye de Lobbes. (16 
octobre.) 

,,f . — Maison... à froncq la rue de la Grande-Glierlande, au-devant de 
la maison et hostel de Trélon * 67 (21 décembre.) 

— Maison, gardin,... à froncq la rue d’Enghien deschendant du 
Mont du Parcq, à l’opposile du Chierf blan* 

1576. 

***. — Maison .. gisant à froncq la rue d’Enghien descendant à la Porte 
du Parcq * 68 , tenant par-derrière au Mont du Parcq. (F 0 12 v°.) 

* 68 . — Grande maison, hostel , court, estable, granges, gardin,... qui 
ci-devant fut Thoslel de Molembaix, c’on dist présentement la maison des 
Orphelins de la dite ville de Mons. (F° 19.) 

* 86 . — Maison, grange... gisant à froncq la rue-des Teltiers , avecq yssue 
sortante en la rue des Compaignons, la dite maison faisaut coing de la rue 
des Compaignons, appellée la tiaulte-Folic. (F 0 25.) 

* 57 . — Maison... gisant à froncq la rue Sans-Raison. (F 0 147.) 

,M . — Maisons... à froncq la rue de la Tieulerie, tenant... à la ruelle 
c’on dist des Passaiges. (F 0 186 v®.) 

1680. 

I,# . — Maison gisant à froncq la Verde rue «esta, (F 0 21 v*). 

**°. — Maison... à froncq la rue Rivart, c*on dist l’Orde-ruelle, et faisant 
loucquet en la. rue Renault. (F® 66). 

1585. 

*•*. — Jardin... à froncq la rue des Passaiges... tenant au Jardin Notre- 
Dame. (F° 75.) 

irr Un document du xvm« siècle, mentionne la rue du Blan Cerf. {Ann. du Cercle 
mrek ., t. n, p. 433.) 

Une ruelle, dite du Cerf blanc, existe encore aujourd'hui, près du Parc. 

1 67 Mi Cet bétel est cité en 155t. {Bull, du Cercle arch., 2® série, p. 531.) 

*68 La porte du Parc, mentionnée dans un compte de la ville de 1325-1326, fut 
construite en 1293. (Jan. du Cercle arch.. t. îv, p. 281, et t. x, p. 545). 

t68 ib On lit dans le procès-verbal de la séance du Conseil de ville, du 9 jpin 1554 ? 
m Rue Sigault, aliàs, Verde-rue. Conclud d'y faire un puits. » {Bull, du Cercle ardL,. 
3* série, p. 58). 
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86î « — Maison, curie, gardin, fosselz,... du costé de la rivière de 
Trouille,... gisante à froncq la Place du Béghinaige... par-derrière au Prêt 
de l'hospitai de Cantimprel*68t« et à la ruelle allant du dit Béghinaige aux 
Escolliers. (F 0 100.) 

865 . — Maison, courtil, en la rue d’Enghien, assez prosche de la barrière 
de la Porte du Parc. (F 0 125 v°.) 

,64 . — Maison à froucq la rue des Compaignons, aliàs de Sepmeries. (F # 
130 v°.) 

568 . — Maison... en la Grand’rue, tenant au petit Ponceau emprès la 
Porte de Bertaimont 469 . (F 0 143 v°.) 

1590. 

966 . — Maisons , brasseries... à froncq en la rue de la Petite-Gherlande, 
tenant... à l’héritage Monseigneur le Révérendissime archevêque de Cambray, 
et par-derrière à la rivière de Trouille. (F 0 36.) 

* 67 . — Maison et hérilaige gisant en la rue d’Enghien, c’on dist Moût 
Croquet *6» K (F 0 44.) 

* 68 . — Maison... n’estant pas encore présentement du tout bastie, gisant 
à froncq le Nouveau-Marchié, faisant coing allant à la Halle. (F° 119 v°.) 

1595. 

* 69 . — Maison, tasnerye,... gisant à froncq la rue de la Porte de la 
Gharitte... tenant par-derrière aux remparts. (F 0 3 v°.) 

* 70 . — Maison... à froncq la rue d’Enghien, tenant... à l’yssue de l’hostel 
de Symphorien et par-derrière au jardin du dit hostel. (F° 24.) 

871 . — Maison... portant pour enseigne La Raquette cT argent, gisant à 

1 68 ter Fai consulté, aux Archives de l’État, & Mons, le dossier d’an procès 
intenté, en 1662, par le Chapitre de Ste-Waudru & l’Abbé dn Val-des-Écoliers. 
Dons leur requête, les chanoinesses exposaient que : « depuis quelques années, 
pour faire plus grand profil de certaines praieries appartenantes à la Cour et Hôpital 
de Cantimpret , vers les remparts et les religieux des Écoliers, elle» les avoienl fait 
passer à louage par portions, afin de les réduire à jardins. * 

*69 [j n compte de la ville, de 1314, porte en dépenses : « A Maître Gillain le 
machon, pour refaire le Porte en Biertaimont , 20 s. » 

969 Mi Annexes, n° 33. — La Note 198, où il s’agU de la rue du Mont-Croquet, 
était déjà imprimée, lorsque j’ai découvert que le 20 janvier 1589 le Conseil de ville 
résolut d’acheter « maison, pour faire rue allant de la rue d’Enghicn derrière le 
Château. » Le 7 août 1593, le Conseil décida que cette rue nouvelle serait pavée. 
C’est donc avec raison que je dis, plus haut, que la Cronque-rue date de la fin do 
xvi* siècle. — Une criée, du 22 septembre 1692 (P 324), porte .* « Maison... rue du 
Mont-Crocquet, vulgairement appelée la Cronque-rue. » 
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froncq la rne du Mont-Escouvet, tenant à la Chimetière de l'église de Ste- 
Êlisabetb. (F* 34.) 

* 71 . — Hérilaige d'un gardin... gisant à froncq la Verde-rue; sur quoyy 
a ung petit parvis, contenant à froncq la dite rue, iiij« iiij pieds, et sur le 
derrière Ixxvj pieds demy ou environ. (F 0 60.) 

57 *. — Maison à froncq la rue de la Petitte-Gherlande, tenant à l'héritage 
ethostel de Monseigneur le Révérendissirae de Cambray... et par-derrière 
à la rivière de Trouille. (F* 70.) 

* 74 . — Maison, jardin... gisant sur le Marcbié du Fillette»**, au lieu 
c'on dist la Cour du Bailly. (F° 100.) 

* 7B . — Maison... gisant à froncq la Grand'rue , au-delà du Pont de 
Trouille, faisant coing de la ruelle des Pecqueurs. (F 0 105.) 

* 7# . — Maison et héritaige, gisant sur le Marcbié des bestes, portant pour 
enseigne le Blan-Cherf. (F° 192.) 

* 77 . — Maison, cours, jardin... gisant en la rue de Nimy, tenant... par- 
derrière au Jardin du Rossignol 170 . (F* 203). 

1600. 

S78 . — Maison gissante à froncq la Grand'rue, faisant coing c'on dist la 
rue de Tuing, portant l'enseigne de la Couronne. (F° 1.) 

1620. 

**•. — Éritaige d'une maison et hostelierie portant pour enseigne Le Wit 
Cocq 17 *, gisante en la rue de Havrech , tenant par-derrière aux remparts. 
(F* 29.) 

»» — Jardin ayant son entrée de ruelle en la rue qu’on dist la Court 
du Bailly, située à l'opposite de l'église de la Compaignie de Jésus. (F° 31.) 



f •• »» Primitivement, le Marché du Fillet se tenait près de l'église de Ste-Waadra, 
sur Verde plasche , située entre la Chapelle. St-Pierre et la maison des comtes de 
Bainant, dite le Manoir de la Bassecourt ( Documents sur l’histoire des églises de 
Stc-Waudru et de St-Germain, pp. 30 et 31. — L. Devillerb , Analectes Montais , 
Ann. du Cercle arch., t. vin, p. 159.) — Dans un acte du 4 mars 1484, il s'agit « d'une 
maison au-devant de l'église de Ste-Waudru, joindant le Marchiet des Fillés. » — 
Yinchant (t. v, p. 217) dit qu'en 1511 , ce Marché fut transféré derrière le ChAteau, 
par ordonnance du Magistral. 

ST» Les Jardins du Rossignol et les Jardins de Sainte-Christine sont mentionnés 
dans un chassereau de 1551. ( Bull . du Cercle arch., 2* série, p. 523.) 

»t i Dans une ordonnance do 11 octobre 1792, on trouve mentionnée la Conr du 
Vit de Coq. (Bull, du Cercle arch., 3« série, p. 81). 
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88f . — Maison et hostellerie, gisant en la Grande-Tripperie, au -devant 
du Rouge-Puich, portant pour enseigne Le Heausme . (F 0 76.) 

884 . — Maison, jardin... gisant à froncq la rue de Bertaymont, au-devant 
des Cordeliers. (F 0 167 v a .) 

88 8 . — Maison... à froncq la rue de la Grande-Tripperi® , tenant d'ung 
eosté à la ruelle c'oa dict Hoqhinelle. (F* 114 v°.) 

1640. 

884 . — Jean Havart, libraire, demorant à Mous, remontre avoir toit ériger 
une maison en la rue du Bon-Vouloir, au-devant de l'issue des dilles reli- 
gieuses Carmes... (F° 57.) 

88 8 . — Maison Pierre De Le Court, gisant en la Grande-rue, faisant coing 
de là rue des Blans-Mottchons * 7 * w ». (F 0 94 v°.) 

88# . — Héritaige d'ung jardin, parvis et fossés à meltre poissons, gisant 
en la Grande-Pescherie, tenant à la rivière de Trouille. (F 0 148.) 

1659. 

887 . — Antoine Favart... vend au profit des Religieuses de la Visitation, 
un jardin gisant en la ruelle sur la Place Saint-Jean , tenant à Brigans et 
à elles-mesmes. (F° 17.) 

888 . — Maison en la rue des Quiévrois, tenant d'un costé à la Grosse- 
Pomme* 1 * et... par-derrière à l’hostel d’Espinlieu. (F® 34.) 

888 . — Maison et héritage, gisant en la rue de Nimy, portant pour en 
seigne le Dragon d'or,... ayant yssue sur la rue Sans-raisons. (F° 37.) 

1660. 

898 . — Nicolas Gallet... a reconnu avoir eu etreceu des révérendes mères 
prieure et religieuses Carmélites... la somme de 862 livres 10 sols tournois 
pour le capital et extinction de 47 livres 18 sols 9 deniers de rente... sur 
une maison et héritage gisant en la rue des Passaiges qui fut cy-devant 
Martin Walrant, acquise pour le dit couvent par la dame douarière d'Ars- 
chot. (F° 146.) 

88 f . — Maison et héritage, gisante sur la Place St-Jean, vis-à-vis le Corps 
de garde des soldais, cy-devant la Wallière, tenant... par-derrière aux 
hostelleries de la Cloche et Petil-Bruxelles. (F° 251 v°.) 



17 1 Ms Un chirographe, de 1726, porte : « rue des Blancs>Moncherons. » — Noie 
249. 

< 78 Le Gros Pome est mentionné dans un Cahier du 20® denier, de l'an 1594. 
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1680. 

191 — Maisons el hérilaiges , gisans au Culo du Rossignol, à froncq la 
Place Sl-Jehan. (F* 102 v°.) 

99# . — Maison gisant en la rue des Compagnons... tenant par-derrière 
à la rue des Galliers. (F® 108.) 

999 . — Maison et héritage, gisant en la rue de Havrez, portant renseigne 
du Corbeau tîibi^ tena ut... par-derrière au prêt de l’Hospital St-Nicolas. 
{F® 122.) 

* 95 . — Maison... avec issue sortant par la ruelle de l’Attre St-Nicolas 
gisante en la rue du Monl-Escouvet. (F® 138.) 

1681. 

* 96 . « Maison et jardin au Cul du Sacq« 79 gisant dans la Chasse 
Bachot... faisant coing de la Chasse quy conduit du Cul du Sacq au rampart. 
(F® 247.) 

1700. 

19 7 . — Gilles-Noël Rexsom... a cogneu d’avoir eu et receu de François- 
Dominique Du Buisson el Philippe Descamps, mambour de Messines, aliàs 
St-Nicolas en Bertaymonl, les capitaux, deniers du rachat el extinction de 
la dite rente... luy deue sur une maison et jardin avec plusieurs demeures 
appelée communément la Curie près la Porte de Bertaymonl, appertenantà 
l’église de Messines, tenant aux remparts, aux Révérends Pères Recollects 
et à ladite église. (F° 35.) 

— Jardin et héritage... gisant en la Chasse Grand-Jour 979 , tenant... 
par-deseure aux relligieuses de la Visitation. (F - 106.) 



97 1* Dans un Chassereau de la Mairie de Ste-Waudru , de 1744, il est fait men- 
tion d’un prêt appartenant à l’Hôpital St-Nicolas, entre les portes de la Guérite el 
«Tliavré, et réduit en plusieurs portions de jardins. 

f 72 tir On lit dans un compte de l'Hôpilal Saint-Nicolas, de l’an 1368 : « Maison 
tenant * le ruelle de l’Attre Saincl-Nicolay et venant à le ruelle des Grouselliers. » 
(Arch. de l’Administration des Hospices de Mons.) 

17 «juter Primitivement, le Cul du Sac s’appelait la Vièse-Tbieullerie. (Annexes, 
n- 289.) — Un chirographe, du mois d’avril 1309, porte : « Maison Bauduin Hardil, 
en le Vies Tiulerie. • ( Arch . de l’Administration des Hospices de Mons.) 

97 J Cette chasse est mentionnée dans un acte, du 14 mars 1694, relatif & la vente 
d’un jardin. — Un chirographe du 14 février 1753 , porte : « Parvis , eu la Chasse 
Grandjour, dite la Chasse-Robert. » — La table alphétique des ehassereaux de 
la Mairie de Ste-Waudru, indique la Chasse Robert, ou Chasse Grand'jour, ou 
Chasse de Fèlerie. — En 1724, on rencontre la ruelle Grand’jour. 
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— Maison et héritage portant renseigne de La Biche * 1 * , en la me 
de Havré, avec issue en la rue Rivart... (F® 107 v°.) 

46 °. — Maison et héritage... gisant en la rue de Notre-Dame de Bon- 
naire... (F® 109.) 

40 *. — Maison... dans la rue de Berlaymont, vis-à-vis des Récollets , qui 
portoit anciennement l’enseigne du Repos de fer* 1 *. Le preneur aura la 
liberté de faire une porte ou issue par-derrière pour entrer dans la Cour du 
Repos* 76 . (F® 139 v®.) 



1701. 

40 *. — Maison et héritage en la rue de la Couppe, portant l'enseigne de 
St-Laurent. (F® 162 v®.) 

40 *. — Héritage d’un jardin avec parvis en la Chasse prez la rue du 
Gaillartinont«76Ma. (F® 194.) 

404 . — Maison gisant en la rue des Gades * 77 , vis-à-vis des Écoles des 
R. Pères Jésuites, tenant... par-derrière au Château. (F® 198 v®.) 

40# . — Maison et héritage en la rue des Yiésiers* 76 . (F® 205 v®.) 

1702. 

466 . — Louis Petit, greffier du Grand-Baillage du Haynau,... fait rap- 
port... d’une brasserie gisante au Cul du Sacq, ditte la brasserie St-Paul , et 
d’une maison en dépendant, tenant à l’avocat Hublé et au ramparl. (F® 268.) 



*74 Un chirographe du 13 juiu 1695, parle d’une « maison gi sanie, rued’Havré, 
au coing de la rue Jean Renault, tenant k la maison portant l’enseigne de La 
Biche.» 

676 Repos, repox, berceau d’enfant. — Annexes, n* 325. 

*76 La Cour du Repos, au-devant des Cordeliers, est mentionnée dans an Cahier 
de 20«, de l’an 1605. — 11 existe, aux Archives de l’État • à Mons, {Inventaire des 
cartes et plans , n« 324,) un croquis colorié, levé au xviu« siècle, et intitulé : Plan 
du pont de la ruelle du Repos-dc-fer. 

*76bfc Une criée de 1692, (f°26), porte : « Parvis à jardin gisant en la Chasse de 
la rue des Compagnons allant au Gaillarmon. » — C’est la Chasse , dite aujour- 
d’hui, Chasse ma brune . 

*7 7 Celte rue portait aussi le nom de rue du Collège des PP. Jésuites. On lit, en 
effet, dans une criée, du 1 6 mars 1692 : « Maison en la rue du Collège des PP. Jésuites, 
tenant à la Tour et murailles du ChAleau. » — Elle s’appelait encore, en 1751, rue 
du Parloir des Jésuites. (Ann. du Cercle areh. % t i, p. 153 ) 

*76 Mentionnée dans un avis de père et de mère, du 16 mars 1683. — Un chiro- 
graphe de 1724, cite la rue Notre-Dame, dite des Yiésiers. 
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1720-1721. 

4iT . — Maison... en la rue du Parc , tenant d*un costé à Jacques Haut- 
bois, et d'autre au Moulin -à-chevaux. (F 0 23.) 

44# . — Les Confrères de Saint-Jean-Décollé , dits de la Miséricorde... se 
sont déshéritez d'une rente due sur un jardin gisant derrière les héritages 
de la ditte Confrérie, tenant d'un costé aux Casernes. (F° 45.) 

409 . — Maison, à froncq la rue du Mont-Escouvet, portant l'enseigne de 
YEscritoire , tenant à la Raquette d'or. (F 0 77.) 

4I °. — Maison faisant le coing de la Petite-Triperie, à l’opposite de 
l'Abreuvoir des Moulins Jumeaux, tenant à la brasserie de Bologne. ( F® 
92 v®.) 

4I4 . — Maison en la rue Notre-Dame, dite des Frippiers m . (F® 126.) 

4« s _ Maison en la rue des Compagnons, près du Dieu des Indes, tenant 
à la Chasse dite des Clairisses. (F. 126 v®.) 

4i s. — Maison en la rue de la Grande-Tripperie, dite la rue de la Couppe, 
à l’opposite du Puits rouge. (F® 152 v®.) 

44 4 — Maison en la rue des Dames-Oiseuses, ditte Notre-Dame Débon- 
naire (F® 203 v®.) 

1739-1740. 

4is. — Rente... sur trois maisons joignantes ensemble, situées en la rue 
du Hautbois, proche de l’Abreuvoir, vis-à-vis du Quartier des Polies. (F* 8 v°.) 

4«4 — Maison et héritage, en la rue des Splingliers, portant l'enseigne 
du Jambon de Bois . (F® 9 v®.) 

417. — Maison faisante le coing de la rue de la Biche. (F® 23.) 

418. — Maison et héritage en la rue de la Halle au bled* 80 , aiant issue 
en la rue du Cul-du-Sacq. (F® 24 v°.) 

448. — Maison et héritage en la Chasse Montignies * 84 . (F® 24 v®.) 

480. — Maison faisant le coing de la rue des Caulillons, tenant d’un costé 
à la Brasserie des Révérends Pères Jésuites, et d’autre à leur Escolle. (F® 28). 



878 Un chirographe du 11 mai 1750, mentionne « une maison gisante en la rue 
Notre-Dame, dite des Fripiers, portant renseigne de la Cour du Dromadeûrt. » 

880 En 1653, l'imprimeur Sliévenart habitait « la rne du Haut-Bois dessoobs la 
Halle. » (H. Roosrelle, Bibliog. montoitc , n° 330). — Un chirographe, du 4 janvier 
1751 , porte : « Maison en la rue du Hautbois , dite de la Halle , tenant au Refuge de 
Bonne-Espérance. » 

884 Un chirographe , du 23 février 1736, porte : « Onze petites maisons situées 
au Chasses Roussiau et à la Chasse de Montignies. » 

10 
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41 — Maison... rue de la Petite-Guerlande , tenant d’un côté aux héri- 
tiers du conseiller Cossée , d’autre à la ruelle des Sœurs-Grises , et par-der- 
rière à la rivière de Trouille. (F® 107.) 

4,f . — Maison gisante rue Aubron *« « tenant par-derrière au Château. 
(F® 112.) 

41 *. — Maison en la rue des Passages *8 1 » tenant à la Place-aux-Chiens. 
(F® 131 v®.) 

4 * 4 . — Maison et héritage en la rue du Bon-Vouloir, tenant aux Relli- 
gieuses Carmélites. (F® 150 v®). 

4 * 5 . — Grande maison et héritage sise en la rue d’Enghien , aiant issue 
en la rue des Dominicains ,8f . (F® 199 v®.) 

4,e . — Maison... en la rue des Marcottes, tenant... par-derrière au wa- 
ressaix. (F® 211 v®.) 

4 * 7 . — Maison et brasserie nommée communément de Thuin ***, tenant 
à la Curie des R. Pères Jésuittes. (F® 215 v®.) 

4f *. — Dame Marie-Catherine Varlet, abbesse de l’Abbaie de Betheléem, 
dite communément Bélian, tant pour elle que comme procuratrice des 
anciennes et religieuses de la dite abbaye,.... ont conneu d’avoir vendu... 

pour le prix de 4,300 livres argent fort, à Albert-Laurent Fonson leur 

Petit-Refuge gisant en la rue de la Petitte-Tripperie, vis-à-vis de la Cha- 
pelle deN.-D. du Refuge. (Acte du 3 nov. 1740; f® 222.) 

1760. 

4 * 9 . — Maison... en la rue du Monl-Escouvet , ditte de la Raquette. 
(F® 22). 

4 3°. — T ro i s maisons joignantes ensemble : deux situées en la rue du 
Parcq , dite aussi rue d’Enghien ; la troisième tenant par-derrière aux pré- 
cédentes , l’entrée de laquelle est du côté de la Place Saint-Jean. (F® 29 v®.) 

i51 . — Maison... rue des Dames-Oiseuses, faisant coing de la rue Notre- 
Dame du Sars. (F® 46 v°.) 

4,f . — Jardin à usage de cabuterie, vis-à-vis la Baterie des Grouseliers, 
tenant par en haut au sieur Laigle, d’un côté aux Religieuses Carmélites. 
(F® 78.) 

ta i Ma Une criée, du 25 janvier 1734, porte : « rue des Gades on Aubron. » 

181 nr Le 27 octobre 1541, on soumit au Conseil de ville la proposition de « faire 
une rue allant de la rue de Nimy en la rue des Passaiges, où que la maison dn 
Dragon d’or est située. » {Arck. comm. de Mont.) 

tsi Un chirographe, du 13 décembre 1693, mentionne « une maison sise me 
des Dominicains , faisant coing de la rue des Gailliers , tenant à la Drapperie et 
par-derrière au Jardin de St-Sébastien. » 

*8* Cette brasserie est citée en 1551. ( BuU . du Cercle orcÀ., 2® série, p. 532.) 
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4 ”. — Maison située en la Chasse Spira* 84 , faisant le coin pour aller 
aux Casernes. (F® 117 v°.) 

484 . — Maison ethôritage... rue Saint-Paul. (F® 120.) 

1761. 

48B . — Maison... située rue des Capucins. (F* 132 v°.) 

4Be . — Maison sise sous le Mont-du-Parcq, tenant à la grange de la ville. 
(F« 140 v®.) 

1780. 

4B7 . — Maison... rue du Marché-aux-Bêles , tenant... à l’issue des Filles 
Notre-Dame, et par-derrière auxdittes Filles Notre-Dame. (F® 42 v°.) 

4S8 . — Maison... rue de la Grosse-Pomme, tenant à l’hôtel de S. A. le 
Prince de Ligne,... et par le fond à la rue de Quiévroix. (F® 61.) 

489 . — Maison et jardin situés en la Chasse Spira , Quartier d’Havré ,88 . 
(F* 64 v®.) 

44d . — Jean-Baptiste Sclobasiostn fait rapport d’une maison en trois 
demeures sises rue Noble, portant cy-devant l’enseigne des Trois Moulins . 
(F® 81 v®). 

440 in _ Maison... située en la rue d’Havré, portant pour enseigne Le 
Prince d'Oranye , avec une autre maison à l’issue d’icelle dans la rue 
Rivart«*«», ditte rue des Belneux. (F® 88 v°.) 

44 4 . — Maison... rue du Cul-du-Sacq, faisant coing de la Chasse Bachot, 
ditte de la Dame de Montignies (F® 147). 

44 *. — Maisons.... rue d’Enghien, ditte du Mont-de-Piété. (F® 189.) 

44 8 . — Maison... en la rue de la Grande-Guerlande... tenant par derrière 
A l’Arsenal. (F® 203 v®.) 

4 *4. — Maison... sise sur le Marché-aux-Herbes*«si“*». (F® 221 v®0 



*•4 Le 19 février 1601 , le Conseil de ville accorda « le Waressais prétendu par 
Adrien Spira , au fond du Cul du Sac, du coslé du rempart de la Ghérite. » (Bull, 
du Cercle arch ., 3« série, p. 58.) — La Chasse Spira est mentionnée dans un avis 
de père et de mère, du 24 décembre 1694. 

es s On IU dans un chirographe, du 22 février 1736: « Maisons gisantes aux 
Chasses de la porte d’Havré, tenant au Tourniquet du Quartier des Dragons. » 
sss Mi H existe encore dans la rue Notre-Dame (ancienne rue Noble), une cour 
appelée Cour Sclobas. 

108 tir Dans la séance du Conseil de ville, du 13 octobre 1412, il fut question 
m d’ouvrir » la ruelle Rivart qui était « enclose. » ( Arch . comm. de Mont). 

108 piter En 1746, on trouve cette mention : « Rue de la Clef, vis-à-vis le Marché-- 
aux-Herbes. • (U. Roosselle, BibUog. monloite, n® 707.) 



4T 
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1795-1796. 

ÀA *• — Maison et héritage gisant en la rue Rivart, dite des Belnetix, 
tenant aux Casernes. (F° 29.) 

ii6 - — Item, un bonnier (hors la porte du Rivage), tenant à la ditte 
chaussée sur la droite en sortant de la ville, au Cimetière militaire et à 
rAbbaye-du-Val. 

44 7 . — Maison située... rue de Bertaimont , tenant au ruisseau de la ville 
nommé le Ponceau *» 6 , sur lequel l’allée de la dite maison est bâtie. (F 0 3*7.) 

448 . — Jardin sis en la rue Sans Corron, de 31 pieds de large sur 65 de 
long, entouré de murailles... avec un parvis tenant à la ruelle delà Masure 
et passage dans ladite ruelle. (F° 62 v°.) 

448 . — Maison rue de Bertemont... tenant à ,1a Cour de Messinnes... et 
au couvent des Récolets (F 0 89). 

45 °. — Maison en la rue de Cautillons, tenant d’un côté à la Tour Au- 
bron (F 0 125). 

Arch, de l'État , â Mons. 



v. 

Cahiers de la recette du centième denier ( dans la ville de Mons). 



451 . — Rue de l’Hostel de Frezin «ae*. (p* 15 v *.) 

1587. 

4Bt . — Rue des Passaiges enssuyvant la dite rue de la Thieullerie vers 
les terrées. (F 0 10.) 

A l’autre rang du costé du Bon-Volloir. (F 0 11.) 

La maison et jardin du Bon-Volloir 98 7 . 

— Le Nouveau-Marchiet. (F # 35.) 

Arch. de l'État , à Moni. 



188 Annexes , n° 365. 

186 Ui Cette rue s'appelait aussi rue des Dames-Oiseuses (Annexe», dm 214, 215, 
243). — C'est la rue actuelle de la Grosse-Pomme. 

*•7 C’est le jardin de la Confrérie des Arquebusiers du Noble-Phénix, instituée 
par lettres de Charles V, du 28 novembre 1543. (L. Devillkrs , Analecte », Ann, du 
Cercle arch., t. vin, pp. 163 à 166). 
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w. 

Cahier de la recette du vingtième denier ( dans la ville de Mon*). 
1587. 

4B4 . — Trou de Boussu 188 . (F* 6 v®.) 

4BB . — Rue de l’Hostel de Vicoigne*88kta. (F® 15.) 

Àrch. de l'État, à lions. 



x. 

Compte rendu au sieur Cornet , seigneur des Habondans t 
par Louis-Joseph Papin , pour 1747-1749. 

4B8 . — Rue des Fossés, à Mons. Maison et héritage, tenant au puits de la 
ville, et par-en-bas aux hoirs Rottenberg qui font le coing du Marché , et 
qui a servi autrefois d'issue au Noir-Levrier. (F 0 1 v®.) 

4BT . — Rue de Nimy. Maison portant l'enseigne du Noir-Levrier , tenant 
au sieur Petit et à la Cour du Noir-Levrier. (F® 2 ) 

4B9 . — Grand'rue ou Guerlande. Maison faisant coing des dites deux 
rues. (F* 2 v°). 

48 °. — Rue d'Enghien. Maison de M. Robert, écuyer, seigneur de Quié- 
velon, tenant à l'issue du Conseil. (F® 2 v*.) 

461 . — Estampes 189 . Mémoire que Sa Majesté, au lieu de l'Abbaye de 
Cambron, doit sur sa maison ou hoslel où le Conseil souverain d’Hainau«9ki» 
tient aujourdhuy ses séances, deux rentes de bourgeois, avec seigneurie 
toutle. (F® 3.) 

4 8 — Estampes. Deux maisons présentement réunies, sur les quelles 
sont dues deux demi~rentes de bourgeois, avec seigneurie loutte. (F® 3 v°.) 



188 Le Cha9sereau de 1551, indique l'Hélel de Boussa, comme situé au Rivaige. 
(Bull, du Cercle arc h., 2® série, p. 529.) 

ftsMs C'est la rue actuelle de la Petite-Guirlande. ( Annexa , n° 482.) 

** 9 Un Cahier du 20® denier , de l'an 1577, cile tee Estampes. 

289 Ma Par acte passé devant féodaux, le 16 juin 1717, les Religieux de Cambron 
donnèrent en arrentement perpétuel aux conseillers, députés par le Conseil souve- 
rain de Hainaut, acquérant pour Sa Majesté , leur hôtel ou maison de refuge, situé en 
la rue de Nimy, faisant face par-devant à la dite rue et par-derrière au Marché-anx- 
Bestes. (H. Roussellb, Notice sur les Palais de justice à Mont , pp. 19 et 31). 
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46 *. — Wallierne. Du sieur de Vinchant, seigneur de La Haie, sur sa 
maison au-devant de la Wallierne, une demi-rente de bourgeois, avec sei- 
gneurie toute. (F® 4 .) 

Arch. de l'État & Mons. Liasse de amples ds U 
seigneurie des O abondants, à Mons . 



Y. 

Liste chronologique des autorisations et amortissements accordée par le 

Chapitre de Sainte- W dudru pour fondation de couvents ou érection de 

clochers dans la ville de Mons * 90 . 

4a5 . — 1232. Amortissement pour les Écoliers de Mons. (Titre coté, Mons, 
n® 706.) 

L. Dbvillers, Privilèges de Ste-JVaudru, Bull, du Cercle arch., L n , 
p. 424, n® vin. — Vincrant, tome vi, p. 34. 

46e . — 1296. Amortissement obtenu par Jean LeTay pour héberger les 
pauvres Béguines. (N°* 9 et 394.) 

L. Dkvillbrs, Privilèges de Sainte-Waudru , Bull, du Cercle arch., 
tome n , p. 429, n® xvii. •— Vinchant , tome vi, p. 66. 

46 7 . — 1297. Amortissement obtenu par le chapelain de l'église de 
Saint-Germain. (N® 9.) 

4#8 . — 1313. Amortissement obtenu par Nicolas de Houdeng pour l'Hô- 
pital des pauvres. (N° 9.) 

Annales du Crrclb arch., tome v, p. 453. — L. Dkvillbrs, Privilèges 
de Sainte-Waudru , Bull, du Cercle arch., tome n, p. 432, n*xix. — Vin- 
chant, tome vi, pp. 81-85. 

468 . — 1316. Amortissement du Refuge de l'Abbaye de Cambron. (N® 732.) 

47 °. — 1316. Approbation donnée par le Chapitre de Ste-Waudru à 

l’échange conclu entre l’Abbaye de Cambron et Jehan Le Roy. Ce dernier 
avait cédé aux abbés une maison et trois maisonettes, gisant en la rue de 
Nimy , et avait reçu en retour une maison, avec cellier et appendances, 
sise rue de la Poterie. (N° 248.) 

Cartclairb de l'abbaye de Cambron , Monuments pour servir à T histoire 
des provinces deNamur et Hainaut , tome u, 1*® partie, p. 177. 



880 Cette liste a été dressée, à l'aide de l' Inventeurs des titres et papiers du Cke* 
pitre de Sainte - Waudru , lequel repose aux Archives de l'État , & Mons ; mais la 
plupart des actes que l'inventaire décrit, ne se trouvent pas à cet établissement. 
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4TI . — 1347. Grâce accordée pour le clocher des Lombards* 91 , en la 
rue (THavré. (N* 709.) 

L. Divillsbs , Privilèges de Ste-Waudru, Bull, du Cercle arch., tomen, 
p. 441 , n° xxvi. 

* 7 *. — 1465. Copie collationnée de la sentence obtenue par le Chapitre 
contre les Maire et Échevins, jurés et communauté de la ville de lions, 
au procès mû par-devant Monseigneur le Duc et son Grand-Conseil pour 
l'édification de la Chapelle Sainte-Anne en la rue Neuve ao< *. (N° 38.) 

Il existe aux Archives communales, des lettres, en date du 4 septembre 
1457 , de Jean Aubert , conseiller du duc de Bourgogne et son receveur- 
général de Hainaut , permettant à la Confrérie de Sle-Anne d'ériger une 
chapelle à l'angle des rues Neuve et d'Enghien , sur un héritage apparte- 
nant à la ville de Mons. 

Consulter sur cette chapelle : L. Dbvillbbs, Privilèges de Ste-Waudru, 
n M lv, et lx à lxvi, But), du Cercle arch., 2 e série, pp. 487, 489 et suiv. 

47 *. — 1470. Lettres d'amortissement de la maison et Hôpital des Sœurs- 
Grises, avec cimetière et héritage adjacent. (N° 704.) 

— 1479. Amortissement obtenu par les sœurs de l’Hôpital Taye. 
(N«9.) 

47 6 . — 1479. Lettres contenant permission donnée par le Chapitre aux 
Confrères de N.-Dame, dits des Arbalestiers , de pouvoir édifier un clocher 
et y pendre cloche. { N 0> 9 et 237.) 

L. Divillbbs, Analectes, Ann. du Cercle arch., tome vin , pp. 159 et suiv. 

477 . — 1480. Reconnaissance des Sœurs-Grises, au sujet de l'adjonction 
d'an pré A leur maison. (N° 845.) 

— 1512. Autorisation accordée aux Échevins de la ville de Mons et 
aux Directeurs de la Chapelle Sainte-lsabeau * 91 de pouvoir ériger en cette 
chapelle un petit clocher semblable à celui de la Chapelle Saint-Jacques. 

(N- 9, 435 et 907.) 

L. Divillbbs, Mémoire sur V église de Sainte-Élisabeth , p. 5. 

994 En 1289, Rauls do Fosset fit donation à la Commune-Aumône d'one rente 
sur sa maison en la rue de Haverech, tenant à l’yestre des Lombars. (Arch. de 
t Administration des Hospices de Mons. — Un chirographe du 7 décembre 1770 , 
porte ceci: « Maison rue d'Havré, tenant d'un côté à la Chapelle N -D. De Hon, 
d'antre au Refuge de l'Abbaye d' Aulne. » Ce refuge est déjà cité comme situé 
me d'Havré , dans un acte de 1749. 

tôt tis. On a prétendu que la rue Neuve date de l'agrandissement du Marché, en 
1348 , et qu'elle fut percée pour mettre en relation cette place avec le haut de la 
ville: un bourgeois, dit-on, céda sa prairie à cet effet. Je n'ai pas décou- 
vert d'acte ancien mentionnant ce fait qui n'est pourtant pas dépourvu de vrai- • 
•ambiance. 

*9s u Chapelle de Ste-Ysabiaul avait été érigée en 1345. 
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478 . — 1533. Reconnaissance par Gilles Delsarame, touchant l’érection de 
la Chapelle du St-Nom de Jésus en la rue d’Enghien. 

Cet acte qui n’est pas indiqué à Y Inventaire t m'a été signalé par M. 
L. Devillers. 

4 M _ 1539 . Amortissement accordé aux Grises-Sœurs. (N° 9.) 

481 . — 1565. Permission accordée au curé de Saint-Nicolas de faire ériger 
dans le cimetière de Saint-Nicolas, une chapelle pour y célébrer la messe 
pour les trépassés. (N®* 9 et 245.) 

— 1376. Permission donnée à l’Abbaye de Vicogne d’ériger une 
chapelle et oratoire en son refuge de la rue de la Petite-Guerlande. (N** 9 
et 247.) 

484 . —1601. Reconnaissance du Magistrat, pour la chapelle érigée au 
Collège de Houdain. toi*. (N°®9 et 712.) 

485 _ iôo2. Permission d’ériger une chapelle et oratoire en l’hostel 
d’Haumonl. (N®* 9 et 243.) 

486 t — 1603. Amortissement au profit de l’Abbaye de St-Denis. (N® 717.) 

487 # _ 1603. Grâce accordée aux religieux de Sainl-Feuillen pour l’érec- 
tion d’un oratoire. (N° 244.) 

4W . — 1608. Amortissement au profit des Jésuites. (N® 9.) 

480 __ |608. Amortissement de deux maisons et héritages en la rue du 
Sart, au profit des Clairisses. (N® 722.) 

4 oo # — leu. Érection de la Chapelle Saint-Julien. (N® 694.) 

4 oi. «_ i 0 i 3 # Amortissement au profit des Carmélites. (N® 9.) 

4®*. — 1015. Amortissement au profit des Jésuites. (N® 9.) 

409 _ 1015 . permission d’ériger chapelle dans le Refuge de Maroilles. 
(N® 716). 

404. __ 1019 . Amortissement de l’hôtel de Saint-Symphorien pouf les 
Filles de Notre-Dame. (N® 731.) 

405 . __ 1027 . Reconnaissance des Dominicains pour un petit clocher. 
(N® 713.) 

406 _ 1035 . Amortissement pour l’abbaye de Lobbes. (N® 9.) 

407 _ 1630 . Amortissement de la maison qui fut ci-devant le Refuge de 
Lobbes, à présent l'hôtel du prince de Ligne. (N® 729.) 



toi bb Le 12 août 1581, Philippe Franeau, seigneur de Hyon, présenta requête 
au Conseil de ville, « affin d'avoir quelque portion de l’yssue de la Maison de 
Houdaiu, pour Paplicquier à sa maison et héritaige. »— Voir aussi la séance du 
Conseil, du 28 octobre 1581. {Arch. comm. de Mont). — L’hélel de Hyon était doue 
alors situé rue de Houdeng. 
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m . — 1638. Amortissement de la maison qui fut aux Carmélites, près 
de Fbôtel de Lobbes. (N° 867.) 

m . — 1638. Lettres de reconnaisance de l’Abbaye d’Épinlieu, de la per- 
mission accordée de pouvoir pendre cloche en un petit clocher à ériger sur 
leur bâtiment nouveau. (N° 707.) 

800 . 1646. Reconnaissance des Capucines, pour l’érection d’un petit 
clocher à la maison du prince de Ligne. (N® 870.) 

801 . — 1647-1648. Amortissements pour les Carmes-Déchaussés. (N° 9.) 

m * — 1648. Reconnaissance des Bénédictines , pour la permission 

accordée d’ériger leur église et clocher. (N®> 9 et 839.) 

80s . — 1648. Amortissement pour les Capucines* 95 . (N°* 9 et 721.) 

. 1654. Amortissement de la maison et héritage des religieuses 

Ursulines, en la rue des Quiévroix. (N M 9 et 859.) 

808 . — 1668. Amortissement de deux maisons en la rue de Nimy, pour 
bâtir une nouvelle église aux Annonciades-Célestes. (tf® 727.) 

80fl . — 1669. Permission d’élever clocher, accordée aux religieuses An- 
nonciades. (N® 703.) 

807 . — 1669. Amortissement de la maison et église des PP.de l'Oratoire. 
(N m 9 et 702.) 

808 . — 1670. Amortissement de sept jardins au profit des PP. Carmes de 
la rue du Haut-Bois, pour être appliqués à leur couvent. (N° 720.) 

809 . — 1673. Amortissement de plusieurs maisons acquises par les 
Filles de la Congrégalion-dc-Notre-Dame, et ajoutées à leur couvent pour y 
établir des écoles. (N°* 66 et 725.) 

81 °. — 1675-1678. Lettres de reconnaissance des Religieuses de la Visi- 
tation, touchant l’amortissement de plusieurs jardins et héritages ajoutés 
à leur couvent. (N® 701.) 

814 . — 1676. Amortissement pour les Carmes-Déchaussés. (N® 9.) 

— 1677. Amortissement du Refuge de Lobbes, en la rue du Cul-du- 
Sac. (N°« 9 et 728.) 

81 5 . — 1691. Amortissement au profit des Céleslines. (N® 872.) 

8U . — 1704. Reconnaissance de l’Abbaye de Lobbes, pour l’érection 
d’une chapelle en son refuge. (N® 906.) 



195 Par acte du 12 janvier 1648, Sa Majesté céda à Claire-Françoise de Nancy, 
princesse de Ligne, la Maison des Munitions de guerre, située au Rivage , pour la 
construction du couvent des Capucines. (Arch. générales du Royaume, à Bruxelles. 
Chambre des comples, carton, n® 559; Dépouillement du Domaine d’Uaunaut sui- 
vant le compte de l’an 1725.) 

11 
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51K . — 1704. Amortissement du Refuge de l’Olive *«5*. (N® 881.) 

— 1705. Permission accordée aux PP. Minimes de changer leur 
église, de faire clocher, d’y pendre cloche et de rester en possession du 
fonds. (N° 32.) 

«1 7 . — 1710. Sentence en faveur du Chapitre contre les Échevins de 
Mons, au sujet de la construction d’une chapelle ou oratoire en l’honneur de 
la Sainte-Vierge sur les remparts de celte ville, près de la Blancherie des 
Chartriers. (N° 83.) 

s*8 # — 1720. Amortissement du Refuge de Saint-Ghislain***». (N* 927.) 

54 9 — 1700. Amortissement demandé par les PP. Dominicains pour la 
partie du Parcq que leur avait cédé la ville de Mons. (N° 79.) 

sso. _ 1707 (3i mars). Reconnaissance de 6 s. de rente irrédimible, 
des religieuses Capucines, pour la grâce leur accordée par le Chapitre de 
Sainte-Waudru, le 11 dito, de pouvoir mettre des contre-forts sur le terrain 
du Chapitre le long de la muraille, du côté de la ruelle qui conduit à la 
rivière, au Béguinage. (N° 216.) 

Arch. de l’Étal, & Mons. Section du Chapitre de 
Sainle-Waudru. 



Z. 

Extraits des registres aux résolutions du Chapitre de Ste-Waudru , con- 
cernant : 1° les amortissements accordés aux corporations religieuses ; 
2° la construction de chapelles ou de clochers dans la ville de Mons**. 

5*< # — 1515 (29 décembre). Alors accordet que par grâce les Sœres c’on 
dist des Repenties polront édiffler leur chappelle en longhesse de xxxvi pieds, 
vingt-quatre pieds de large dedenS œvre, ou environ, à cul-de-lampe, 
et y ayant six verrières. ( Invent . des titres du Chapitre , n° 708.) 

5«8. — 1548. (12 mai). Accordé au pater et quatre religieux de la Borne- 
Agache de pooir érigier une nouvelle églize à la dite Borne-Agache, et fait 
reconguissance du dit accord, présent notaire et lesmoins, tout prestement. 

2 os ta Un chirographc de 1693, cite une maison et héritage en la rue des Pas- 
sages, tenant au sieur de Fantiguies et au Refuge de l’Abbaye de l’Olive. 

a# sur On lit dans un compte des droits seigneuriaux de la Grande-Aumône, de 
l’an 1423 : « Maison et enlrepresure Quintin Cannart, gisant eu le Cauchie , tenant 
à le nœfve mai' on et hostel de Monsigneur l’abbel de l’église de Sainct-Gillain. » 
(Arch. de l'Administration des Hospices de Mons.) 

Ces extraits ont été faits par M. L. Devillers, qui me les a communiqués 
avec une extrême obligeance. 
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•**. — 1531 (31 mai). Lors chergié à Micbiel de Trezière d’aller vers 
Messgrs. Eschevins et leur advertir que Chappittre consentoit l’érigementde 
la Chapelle au-dehors de la Porte du Parcq *94 *, pourveu letlrez de recon- 
gooissauce sour le scel perpétuel de la ville. 

8f4 . — 1554, v. st.(9 mars). Accordé aux Sœurs-Noires de Mons d’avoir 
ehimetière en leur maison, parmi tant qu’elles seront subjecles, advenant 
que personne laye se volzist faire inhumer illecq, en advertir Chapitre, et 
d’en faire recongnoissance : ce qu’elles ont promis faire. 

,M . — 1557 (20 novembre). Sœur Marie Ghossart, mère des Sœurs- 
Noires, sœurs AntbonnetteCaltel, Magdelaine Fovan, Marie Brassart, Jehenne 
de Bouzanton et Anne Monseur, religieuses du dit couvent, onP recongneu 
que la bénédiction de leur cloistre à eulx accordée faire par Chapitre, a 
esté et est par grâce; présent comme notaire, etc. 

— 1557, v. st. (12 janvier). Couclud de demander aux Eschevins de la 
ville de Mons, pour l’amortissement de la Maison des Chartriers, que la 
dite ville a acquis puis aucuns ans , lettres de recongnoissance. 

B,T . — 1559, v. st. (26 mars). Henri Dessus-le-Mouslier et Guillaume 
Fourneau, eschevins delà ville de Mons, tant pour eulx que pour leurs con- 
sorts eschevins d’icelle ville» accompaigniez de Michiel Druart et Chrispoffe 
Gouvion, Maistresde la bonne Maison des Chartriers, requirent lors Chapitre 
leur voloir accorder povoir faire et construire une chapelle et clochier en 
la dile Maison des Chartriers et de povoir pendre une cloche au dit clochier. 
Leur fu leur requeste accordée. 

Bf# . — 1573, v. st. (24 janvier). II s’agit dans cette longue délibération de 
l'érection de la Chapelle et de l’Ecole dominicale que les Échevins avaient fait 
construire en la HalIe-aux-Draps, sans l’autorisation préalable du Chapitre. 
(Invent, des titres du Chapitre , n 01 245 et 718.) 

,,f . — 1592 (10 décembre). Les Jésuites demandent Pautorisation de 
construire une église avec clocher. 

Un compte du Chapitre nous apprend que,le2l!marsl597,des chanoinesses 
assistèrent à la bénédiction de la cloche de l’église des Jésuites , et firent à 
cette occasion un présent de c livres. 

L. Dbvillbrs, Analectes , Ann. du Cercle arch., tome vm, pp. 166 et suiv. 

— 1601 (17 mars). Sur la requeste fnicte par les maistresse et reli- 
gieuses du couvent des Sœurs-Noires, de l'Ordre de St-Augustin, remons- 
trant qu’elles auroient acquis certaine maison et héritage de la vesve de... 
joindant de tous costés à leur héritage, et ont requis leur volloir accorder 
1’amortissement soubz quelque petite redevance amiable. Conclu de amortir 



194 M». Cette chapelle, dite de N.-D. de Cambron, n’a été démolie qo’en 1817, 
lors de l'érection des fortifications. 
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ladite maison et héritage, en payant cincq sols tournois l'an pour recongnois- 
sance de la dite grasce. 

8 5 4 . — 1602 (17 septembre). Ordonné au recepveur-général de donner 
en aulmosne et advanchement des fraix du nouveau clochier que les Reli- 
gieuses de Sle-Clare ont fait sur leur église , la somme de douze livres 
tournois. Les dis sœurs ont fait présenter par le dit reoepveur-général en 
Chapitre une platine d’argent en recognoissanse de la grâce et accord à elles 
fait de povoir érigier ledit clochier. (Invent, des titres du Chapitre , n°9.) 

5M . — 1805 (5 mars). M® Ph ,M de le Samme, pensionnaire de la ville de 
Mons t a remonstré que l’on at la volonté de érigier une chapelle à la Maison 
des pauvres Orphelins de ceste ville; ayant requis leur volloir donner 
grâce et permission de pouvoir érigier chapelle : ce que at esté ordonnetet 
accordet, moyennant lettre de recongnissance avec une platine d'argent 

5 S 5 # — 1628 (4 novembre). Permis aux PP. Minimes d’ériger chapelle, 
clocher et pendre cloche. 

8Si . — 1638 (20 novembre). Accordé aux Dominicains l'amortissement du 
terrain acheté sur le Parc, rue des Telliers et aux environs, pour le basti- 
ment de leur maison , à la recongnoissance de deux chapons par an sans 
rachat, et lettre avouée des supérieurs.(/nvenf. des titres du Chapitre , n° 730). 

csa, — 1663 (2 mai). Les Capucines obtiennent permission de faire 
construire une autre chapelle et clocher, à peu-près comme la première. 
(Invent, des titres du Chapitre , n° 696. ) 

556, __ 1663 (24 octobre). Les Bénédictines obtiennent la même grâce. 

857 . — 1665 (28 juillet). Recognoissance de la grâce octroyée par le Cha- 
pitre de S l -Waudru, pour l’érection de l’oratoire des PP. Carmes-Réforraez, 
en la maison de la longue allée , rue du Haut-Bois. 

use, __ 1667 (6 avril). Sur la requête des Filles de N.-D. de cette ville, 
prétendant l’amortissement des maisons gisantes en la Nœufve-rue, pour 
servir d’escolle à instruire la jeunesse. Conclu d’amortir les dites maisons, 
attendu que c’est pour un bien public et pour servir d’escolle à instruire la 
jeunesse qui est fort nombreuse aujourd’huy ; parmi la recognoissance, etc. 

889. — 1668 (4 avril et 16 mai). Carmes-Reformez, de la rue du Haut-bois, 
peuvent ouvrir leur chapelle et faire un petit clocher avec un cocquelet. 
(Invent, des titres du Chapitre , n° 692.) 

***. — 1668 (25 août). Les Célestines peuvent construire leur église. 

1687 (8 octobre). Permission d’ériger un clocher et y pendre 
deux cloches, aussi d’apposer une croix sur le frontispice de leur nouvelle 
église, accordée aux Carmes-Déchaussés. 

1688 (28 avril). Amortissement d’une maison et de trois maison- 
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nettes, rue de Quiéveroy, au profit des Ursulines, accordé par le Chapitre, 
sous une reconnaissance annuelle d'un chapon et de 30 1. de rente irrédimible. 

84 # . — 1704 (3 décembre). Les Ursulines sont autorisées à faire recons- 
truire leur église et clocher. 

84 J. — 1704 (il décembre). Les Minimes reçoivent la permission de 
l’établir dans la chapelle des Arbalestriers. 

84e . — 1711 (15 juillet). Filles de Sainte-Marie obtiennent la permission 
d’élever un clocher. 

84 7 . — 1722 (15 juillet). Permis aux Dominicains de faire un nouveau 
clocher. 

848 . — 1727 (12 février). Accordé aux S" Abbé et religieux de S ( -Ghislain 
permission d'ériger une chapelle avec clocher en leur nouveau refuge à 
Mons, en la rue des Quiévroix. 

849 . — 1728 (21 avril). Les PP. Carmes - Chaussés peuvent construire 
une nouvelle église à la rue du Haut-bois. ( Invent . des titres du Chapitre , 
n* 921.) 

88 °. — 1741 (21 juin). Hôtel de Landas, rue d’Havré, devient le Refuge de 
Bélian. 

881 . — 1793 (30 octobre). Octroi aux Religieux de S*-Feuillen d’acheter 
rhôtel de la rue d'Havré, ayant vendu celui derrière la Halle. 

Arch. de PÉlal à Mons. Section du Chapitre de 
Sainle-Waudru. 



AA. 

Chasserectu des cens et rentes que li église de medame Sainte-Waudru 
a en le ditte ville de Mons , renovelet en tan 1349. 

88t . — Messire li cuens de Haynau, pour le Castiel de Mons, v s. 

888 . — Li castelains de Mons, pour le doingnon f 9A i» de ce Castiel. 

884 . — Maroie qui fut femme WillaumedouParch, pour pluiseurs maisons 



194 nr De Saint-Génois {Monuments anciens , tome i , pp. 236 , 334 , 397) analyse 
plusieurs actes du xiv« siècle, qui font connaître la distribution intérieure du Castel 
de Mons. Ces documents constatent qu'il y existait : une chapelle , une salle aux 
plaids, la chambre du donjon, la chambre du comte. — Le testament de Jean H 
d'Aresnes fut fait , l'an 1302 , « en le cambre dou dognon ou Castiel de Mons. » 



Digitized by 



Google 



v' 




no 



AGRANDISSEMENTS 



et une masure séant devant le maison qui fut Wilîaume de PEspIasche, en le 
ruelle le Profien rai*. 

«55 __ Piépars Dousart, pour se maison tenant à le Halle-des-plices. 

856 . — Gillos li Tilliers, pour ij piècbes de courlil qui sielles delès le 
puch furnet en PAiierie dou Parch, delès fossés. 

8B7 . — Monnes li maçons, pour Piestre qui (fut) Brune le fruiteresse ès 
Grouseliers. 

88t . — Piérars Despiennes, pour une maison qui fut Jakt de Saint-Pierre 
devant le maison lecuret de Saint-Nicolay. 

889 . — Messire Jakèmes dou Parch, pour une maison tenant à le sienne 
qui sfel en le ruelle qui va viers les maisons de PAsmône. 

86 °. — Li Eskevins de Mons, pour les Maisiaus dou Pain* 98 et del Char. 

864 — Item , doivent-il pour le maison qui fu Pière le fendeur en le Cou- 
ture Saint-Jehan. 

88f . — Messire Jeban de Haynnau , pour sa maison c’on dist le Basse- 
court ta sua # qui fut monseigneur Bauduin de Biaumont tas *», en le Pesserie. 

ses — piérars.... et maistres Jakèmes li Vigreus, pour j courlil en 
l’Auerie, hors des fossés de le ville. 

Is *. — Item , doivent-elles pour j courtil qui fu Piérars de Renlies et 
Colart de l'Auwerie, là-tenant. 



«aifiatar Annexes y n® 577. — Par testament en date de 1305, Adam de Qua- 
rignon légua à PHÔpital Le Taye , à Mons , 2 sols par an sur un courtil en le ruelle 
le Pourofflen. — Un compte de la Grande-Aumône, de Pan 1371, porte : ■ Maison en 
le Triperie sour le toukol de le ruelle Proffien. » {Arch. de V Administration des 
Hospices de Mons.) 

1»S Un compte de la Grande-Aumône, de 1371, porte : « Bue de Havrech. Jebans 
De le Porte de Postel à le Clef , pour se maison tenant as Maisiauls don Pain. » 
{Arch. de l'Administration des Hospices de Mons.) 

tas Ua On lit dans la charte-loi de Cuesmes, de Pan 1297 : « Item.... se pnellent 
tontes les bestes de le ville (de Cuesmes) campier jusqoes ail prêt Monseigneur de 
Haynault vers le Bassecourt à Mons et jusques à le Voye-des-Vacqoes et jusqoes à 
le Plancque des Escholliers. » — Et plus loin : « Item , doit le ville de Cuesmes 
retenir et refaire le Plancque des Escholliers de Mons qui est dalez le Porte do Ri- 
vaige, parmi tant que le ville en rcchoipt chacun an de rente & tousiours sur le 
maison et yestre , etc. » {Arch. de l'Etat , à Mons. — Monuments pour ser vi r é 
l'histoire des provinces de Namur y de Hainaut % etc., t. in, p. 105.) 

tas tir De St-Genois {Monuments anciens , tome i , p. 353) analyse an aete fait à 
Mons, en 1296, « en la maison de feu Mgr. Bauduin d’Àvesnes » qui était comte 
et seigneur de Beaumont. 
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,M . — Willekin de Pottes, por j coarlil qui fu Colart de rAuwerie 99 6 , 
delès le fossé Cokelet. 

,## . — Li fille Loys Biertrant, por j courtil as Pollies qui fu Renier de 
Gemblues, tenant à Pière Corostil. 

Arch. communales de Mons. 



BB. 

Chassereau d'actes de déshéritance et d'arthéritance passés devant les 
Payeurs et échevins des seigneuries du Chapitre de Sainte-Waudru de 
1265 à 1460. 

B<7 . — 1370 (41 mars). Maison Mahiu de Trouille, séant en le rue de le 
Ghierlande, tenant à le ruelle c'on dist Catel (F 0 329 v°.) 

I6S . — 1381 (2 juillet). Maison séant en le Ghierlande, sour le touket de 
le rue dou Pont de Cantimpret. (F° 332 v*.) 

Arch. de l'État, à Mons. Section du Chapitre de 
Ste-Waudru, 



CC. 



Chassereau des cens et rentes de la Mairie du Chapitre 
de Sainte-Waudru , de Fan 1411 * 97 . 

le *. — Maison..., è l'Orne sauvage , faisant le touket de le rue allant du 
larcbietou Parcq. (F°l.) 



196 Colars del Awerie est cité dans le Carlolaire de 1265, parmi ceux : « lü doivent 
des Nouveaux Sars. » 

196 tis On lit dans le Chassereau de la Mairie de Ste-Waudru, de l'an 1411 (F a 6 
v*) : * Lidis mess, li contes assenet sur sen dit oslel de Naste , sur tel partie qu'il 
y a compris de le maison qui fut messire Jehan Calel , priestre, pour l'obit Aude- 
ghon et Boinne Joie, jadis femme Jehun Gliellet. » Celte mention semble indiquer 
que la ruelle Calel est la rue actuelle de Naast , laquelle autrefois s'appelait indif- 
féremment rue ou ruelle de Naast. ( Chassereau de 1551 , Bull, du Cercle arch., 2« 
série, p. 531 Annexe «, n* 18). — La rue actuelle de la Terre-du-Prince a porté aussi 
le nom de rue de Naast. C'est ce que prouvent les n°* 265 et 571 des Annexes , ainsi 
que la criée, en date du 7 décembre 169! , « d'une maison , en la rue de Naast ou 
Terre-da-Prince. » 

197 Les extraits marqués d'un astérisque , sont conformes au Chassereau de la 
laine de Ste-Waudru, de l'an 1399. (Arch. de VÈlat , à Mons.) 
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57o* # _ En le rue de le Triperie. Trois maisons tenans Tunes à l’autre 
et couviertes d’escaille... faisant le touket de le ruelle qui va en le Cauchie, 
et tenant d’une part, par-derrière le Triperie, à le maison qui fut Alexis de 
Gierpines, et d’aulre part, en le dite ruelle, as maisons que le ville y fist 
faire. (F* 2.) 

#7i *. — En le rue de Naste. Monseigneur de La Hamaide, pour le courtil 
de son ostel, qui fut dame Mabille dou Parcq et despuis Monseigneur de 
Gomignies... tenant par-deviers le Croix-en-Canlimpret à le maison le curé 
de Saint-Germain *57 u«. (F« 2 v°.) 

57f *. — En le rue Desous-le-Mont-dou-Parc. (F® 3.) 

57 8 - — En le rue dou Fosset. Maison tenant d’une part à TOrde-ruelle. 
(F # 3 v®.) 

,74 * — En le Grand’rue. Maison faisant le touket d’iceli rue devant la 
Halle-au-bled , tenant d’une part à l’ostel monseigneur de Haverech. (F» 8.) 

#75. _ E n j e rue je Croix-en-le-Place. Gérard de Ville, escuyers, 
pour le gardin au-derière de se maison, devant le Croix-en-le-Place... est 
assavoir sur une partie dou dit gardin gisant près de la Trouille , qui est à 
l’autre leis des Wazenières. (F 0 10.) 

Item, sur une autre partie dou gardin de la dite maison, par-delà ladite 
Trouile, appelet les Wazenières. (F® 11.) 

57 *• — Jehans Piérars,vieswariers, pour se maison gisant en le Noble-rue. 

577 * — En le rue de le Croix-en-le-Place. Maison à l’entrée de le ruelle 
le Pouroffiène. (F° 11.) 

878 - — En le rue de le Triperie. Maison tenant à le maison Jehan Cras- 
pournient, c’on dist l’ostel à le Couppe-tfOr . (F° 12.) 

879 - — Li doyens de le Draperie de Mons, pour le maison qui fut Ànkiel 
le Grumelière en Haultbos, de laquelle maison on a fait les Polies de la 
dite ville de Mons, tenant, d’une part, à l’ostel de Bonne-Esperanche, et 
d’autre part, as petites maisons de le dite Draperie. (F® 12 v°.) 

5s° — En la rue de Haverech. Mess, li Abbés deSaint-Feuillen* 9 ®, pour 
son hoslel qui fu medame de Mierulle. (F° 13.) 

88 f . — En le rue des Grousseliers. Maisons gisans ès Grouseitlers qui 
furent Jehan Gillekart de Harveng, devant le puch, assez près des terrées. 
(F° 13 v°.) 



557 bit On lit dans un compte de la Grande-Aumône, de Tan 1371 : « Grange en 
la rue de Nasle devant TAUre de St-Germain. » {Arch. de l'Administration des 
Hospices de Mons.) 

Un chassereau de la Mairie de SièWaudru , de Tan 1399, porte : « Maison 
oultre le Pont de Canlimpret qui fut Monseigneur l'abbé de St-Feuillyen , tenant à 
le maison qui fut Monseigneur de Boussu. » 
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* ,f . — En le rue de Nimy. Maison tenant à l'ostel monseigneur de Ligne, 
c’on dist l’hostel de Baillüel. (F 0 14 v°.) 

* 88 . — Èn le rue dou Parcq. Maison, grange, courlil, qui fut Jehan 
Caudillon.... tenant par-derrière viers le Gastiel à l'issue de le maison 
Jehan Thiery. (F° 16.) 

58A *. — En le rue des Telliers... Maison... séant en le rue qui va de le 
rue des Telliers as terrées viers le Tour-Brisie. (F 0 17.) 

— En le rue de le Capelle dou Sart et Derrière-le*Castiel. Meda me 
11 abbesse de Ghillenghien , pour son oslel derrière ledit Gastiel. (F* 18.) 

* 86 . — Maison , gardin et courlil... dalès le puch à l'entrée de le ruelle 
des Compagnons, sur le louket par-de viers le Croix-en-Kévrois, tenant d'une 
part è ledite ruelle des Compagnons et tout au-long par-derière, et d'autre 
part à le rue devant le Tour dou Dos-d’ànet»® *. (F® 19.) 

• 8T . — En le rue de Kévrois, Li maisons et court ils qui fu frère Jehan 
Borgne-Aghace... pour l'amortissement que Capitles consent as Frères de le 
Tierche-Ordenne, pour demorer et avoir leur résidence à tousiours. 

588 . — En le rue de le Peskerie. Le curé de Cantimpret, pour pluiseurs 
maisons et héritaiges séans entre l'ostel monseigneur Jehan de Bavière, 
esleu de Liège, c'on dist l'ostel de Biaumont, et le Pont en le Peskerie. 

* 89 . — Ostel de Hérinnes. Medame de Stainkierke , pour une maison 
qu'elle avoil gisant en le rue qui va de le Tripperie à le Halle-au-bled 880 , 
faisant le toucquet de le dite rue. (F® 53 v°.) 

Arch. de l'Étal à Mons. Section du Chapitre de 
Stc-Waudru. 



s«9 bb II résulte d'un compte de la ville, que la Tour du Dos-d'asne et la Tour 
da Rivage avaient été construites en 1340. — Des documents, datés de 1414 et 1425 , 
mentionnent, indépendamment des tours précitées : 1° Le Garilte-au-moulin em- 
priès le Grosse-Tour; 2° Le Tour Saint-Jorge,... c'est la deffence dou bachin qui 
esl daleis le Porte dou Parcq ; 3 e Li Maille (allée d'arbres) enssuivant la dite Tour 
Saint-Jorge ; 4* Le Tour-quarrée desous les tierrées entre le Porte de le Garite 
et le Porte de Bertaimont. ( Particularité» tur Jacqueline de Bavière , pp. 82 et 
106 ). 

*00 La rue dont il s'agit, est celle connue plus tard sous le nom de rue Notre- 
Dame, et enfin sous celui de rue des Fripiers. — Annexes, n M 184, 220, 276 bis, 574. 
— Note 312. 
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DD. 

Chassereau de la Mairie du Chapitre de Ste-Waudru , de tan 1790. 

890 . — Maison rue de la Clef, enseignée le Cerf* oofcb, tenant par-dessus à 
l'entrée de la Comédie. 

89 *. — Jardin des Religieuses supprimées de Sainte-Claire, à front la rue 
des Quiévroix, mis à présent à usage de Boulengerie et magasin militaire. 

891 . — Les religieuses Bénédictines, au lieu du seigneur comle de Buc- 
quoy, doivent sur leur maison de Paix-du-cœur soeur, tenant à la ruelle 
allant aux nouveaux jardins... 

Arch. de l'Étal, à Mons. Section du Chapitre de Ste- 
Waudru. 



EE. 

Comptes des rentes et seigneuries de la Grande-Aumône des pauvres. 

■IL CG... 

89 # . — Le rue de Biertaimont... 

89B . — Del Pont-à-Trouille jusques à le rue de le Gauchie 801 . 



800 Mi Dans un compte de la recette du comté de Haioaut, de 1381-1382, on lit : 
« De Colart Joye, bouchier, pour le quatrième étal des Maisiauls de le Char, gisant 
en le reng qui est al encontre del hostel au Chier f. » (Arch. générales du Royaume, 
il Bruxelles, Chambre det Compte», n* 3195 ) — Annexe », n*560. 

soo tar 11 existe aux Archives de l'Administration des Hospices de Mons, on 
dossier « touchant le fait Gille de Chimay, callengié et prins prisonnier par les 
sergans de la Ville en le maison et hostel que on dist Paix-de-Cmwr, estant emprès 
l'église du Beghinaige, sour le justice de Coesmes, le jour de l'an, l'an 1451 (1455 
n. st.). » — Liasse de pièces relatives aux limites de la seigneurie de Cuesmes dans la 
ville de Mons, Carton du Béguinage de Canlimprel. 

801 On conserve aux Archives de l'État, k Mons, l'original avee sceau de 
plomb, des lettres en latin, données le dimanche après la Trinité 1586, par Jean 
de Villers, maître de l'Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, et concernant une rente 
due au Chapitre de Sainte-Waudru k Mons, sur une maison que l'Ordre de S*-Jean 
possédait da,ns la rue de la Chaussée, (/n vico qui vulgartter dieitur vi eu» m Calceia 
de Montibu».) 
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— Li rue de HaulbossoiM» et R Esplache 80 *. 

88T . — El Markiet viers le Castiel et en le Seuwe *•*. 

89# . — Li rue de Haverecb. 

*••. — En li rue des Grouseliers. 

808 . — En li rue deNimysos*. 

«•« — En li rue dou Parch, dfe Kévrois 808 . 

1290. 

•®*. __ Ou Markiet, en le Sewe et en le Potterie*o*H«. 

— Rue des Grouseliers, en Mon-Scouvetsoaur et ou Fossetso*!" 1 *. 

s<M Mi Autrefois la rue du Hautbois s'étendait depuis la rue d'Havré jusque la 
Croix-Place, c'est-à-dire qu'elle comprenait les rues actuelles du Hautbois, de la 
Halle, des Cbartriers. La rue actuelle de Hoodeng s'appelait aussi rue du Hautbois. 
{Annexes, n M 29, 181, 297. — Notes 219, 280.) — J’ai lu un acte du 2 septembre 
1791, relatif à la vente de la Brasserie de V Empereur, « située rue du Hautbois sur 
la Croix-Place, tenant par-derrière à la rivière de Trouille. » 

*0* C'est la Croix-Place actuelle. — Annexe s, n** 607 et 6ii. 

tes Dans des lettres, de l'an 1348, relatives à l'agrandissement du Marobé, le 
Grand-bailli donna pouvoir aux Echevins « de faire prisier et abbattre toutes les 
maisons... qui sont à un Ié« et à l'autre, entre le Seuve (coulant d'eau) et le rue de 
Nimy. » (A. Lacroix , Notice sur le sceau primitif de)Mons t etc., Ann. du Cercle arch., 
tome vu, p. 389.) 

tes* Depuis l'impression de la Note 245, j'ai eu connaissance d'un acte du 13 
mars 1371, concernant l'hôpital des Apôtres. Ce chirographe porte : * Maison en 
le rue de Nimy, tenant à le rue qui va à le Walierne. » ( Arch. de rAdministration 
des Hospices de Mons.) — Ce qui prouve combien est ancienne la rue actuellement 
appelée rue des Quatre-fils-Aimond. 

*•4 Kcvrois, Kievroi , c'est-à-dire chemin ou voie des chèvres (H écart, Diction- 
naire Rouchi-français , au mot : Kièvre ; Roquefort, au mot : Roye.) — Un auteur 
avait déjà émis celle conjecture : qu'un « Révroi ou Quiévroi pourrait bien être un 
lieu de pâturage pour les chèvres. La terminaison oi emporte une idée de localité : 
l'aolnois, le jonquoie,. le buquois lieux couverts d'aulnes, de joncs, de buis. » {Le 
Véritable almanach historique du Hainaut , année t853.) — On a écrit qu'en 1295, le 
seigneur de Chièvres avait fait construire, à Mons, un hôtel dans une rue qui dut à 
cette circonstance la dénomination de rue des Quièvroix ou Chièvroix. C'est une 
erreur; car Le Kevroix (et cela résulte des comptes de la Grande-Aumône) existait 
même avant 1290» 

sas ui On lit dans un chirographe , de 1423 : * Maison , en le rue de le Potterie... 
faisant toucquel à le ruelle qui s'avalle derrière le cuer de l'église de Saint-Germain.» 
{Arch. de t* Administrât ion des Hospices de Mons.) 

SS4 icr En 1297, Gilos de Mont-Scouvet fil donation à la Commune-Aumône, d'une 
rente sur cinq pièces de courtil tenues de l'Hôpital S*-Nicolas en la rue d'Havré, 
{Arch. de V Administration des Hospices de Mons.) 

S04 f"ter En 1287, Thomas Rainuart fit donation à la Commnne-Aumône de sa 
maison située en la rue du Fosset. {Arch. de rAdministration des Hospices de Mons.) 



\ 
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604 . — Thiebault Brisions, pour se maison en lo Tilerlc. 

1307. 

e°5 _ En le rue des Grouseliers, en Mont-Seouvet et ou Fosset. Li hoirs 
Jehans Dou Four, pour se maison au Passaige. 

1351. 

® 06 . — Biertaîmont, dou Pont-à-Trouille jusques au Marquiet. 

® 07 . — Haulbos, Tripperie et l’Esplache. 

1374. 

60 ®. — Maison tenant au Rieu de Condé, delès les Frères-Meneurs, séant 
devant Thospitaul Dou Sari que on dicl Saint-Jullyen. 

1388. 

•os __ p our ] e sourcens de le maison qui fut Jakemart Colrostit, séant 
deviers les Moulins Jumiaulxsos... et appartenant à l’Amonsne pour le 
partie dou dit otel et partie dou jardin ; les ij pars... pour le court et yssue 
sour le Petite-Triperie à mesdemiselles medame Saincte-Waudrud et à mon- 
seigneur Pière Andrieu pour se cappellenie. 

*0® Le Moulin - Jumeau et le Moulin - au - Pont , dont l'existence remonte 
vraisemblablement au-dett du xm* siècle, appartenaient an comte de Hainant 
[Annexes, n° 91; Notes 7t et 204). — Par lettres-patentes, du 5 Avril 1784, 
l'Empereur Joseph II céda en arrentement- perpétuel au Magistrat de Noos, 
moyennant la somme annuelle de 7982 livres, « tous les moulins banaux faisant 
partie du Domaine au quartier de cette ville, au nombre de six, savoir : le Moulin- 
a u- Boit , le Moulin Pally, et les quatre autres situés dans la dite ville; ensemble 
les Fouleriesdes Moulins-au-Bois,du Bie , et de Saint-Pierre .» (Arch. générales du 
Royaume, à Bruxelles; Conseil des Finances , Registre aux octrois et actes commen- 
çant le 7 mai 1783 , vol. 272, f»« 20 v° à 24 v°. — Id. Conseil des Finances , Domaines 
deMons, carton n* 591). — Le 10 avril 1823, la Régence vendit publiquement le 
Moulin-au-Bois pour le prix de 21,130 florins, et le Moulin-au- Pont pour 13,225 
florins; le 19 du même mois, elle adjugea le Moulin-Jumeau pour 15,000 florins. 
[Mémoires inédits d'un ancien conseiller de Régence.) — Le 6 mai 1865, le Conseil 
communal décréta la suppression, à l’intérieur de la ville, de la rivière de Trouille 
elle creusement, h l’extérieur, d’un nouveau lit. L’exécution de ce travail d'utilité 
publique devait entraîner la suppression des deux moulins établis sur la partie de 
la rivière, traversant la ville. Dans sa séance du 3 février 1866, le Conseil décréta 
la démolition partielle des bâtiments du Moulin-Jumeau qui avait été récemment 
acquis pour le prix de 40,000 francs. Sur recours public tenu le 27 décembre 1867, 
le Moulin-au-Pont , appartenant aux héritiers Paulet, fut acheté par le Collège 
éehevinal pour la somme de 70,000 francs, et cette acquisition fut ratifiée le lende- 
main par le Conseil communal. 
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1402. 

n gisant en le rue de le Couronne* 05 *. 

1403. 

\ — Hue des Moustiers allant jusques à le Tripperie. 

1410. 

6H . — Rechut pour l’issue et entrée de le grange le dit Henri Cambelot 
fjisanl touket de le nœfve rue qui s’en va au Noviaul-Welz. 

1486. 

eiikit. — Maison en le rue des Clercqz*» **»... 

1531. 

*«*. — Maison rue des Marcottes * 06 . 

1610. 

eitui. _ Thieullerye. La vesve Nicolas de Braine, au lieu des hoirs Jean 
Ansseau, dit Mouton, pour leurs maisons , prêts, jardins , contenant deux 
bonniers et demi, tenant à l'héritage de la ville, à la ruelle du Quesne-as- 
Marrez, et par-derrière aux rampartssoe*. 

Arch. de l’Administ ration des Hospices de Mons. 



*•** Cette me, ouverte vers 1385, tire son nom d'an hôtel qui portait pour 
enseigne la Couronne. On lit, en effet, dans un compte des cens et rentes de la 
Grande-Auméne, de 1425: « Pour Postel à le Couronne séant en le Cauchie, de 
la quelle maison on a fait d’une partie une rue allant de le Cauchie en le Tri- 
perie. »— Un compte des droits seigneuriaux de la Grande-Aumône, de 1450, porte : 
« Maison en le rue de le Cauchie qui jadis fut del éritaige del hostel à le Couronne, 
disant toucquet A le rue de le Couronne. * — Annexe e, n® 570. 

stsn |> dernier de septembre 1515, le Conseil de ville accorda à un habitant 
Pautorisation « de faire un pont deseure le Welz de la rue des Clercqs, afin de pou- 
voir entrer en sa maison. » (dre A. communale t de JH ont.) 

Annexes , n° 108. — Note 208 Mi. 

106 Mi H s’agit du Pré-Mouton. — Annexes , n* 42. — Note 200. 
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PP. 

Cartulaire des cens et rentes dues à l’hôpitaul Saint-Nicolay , le Maison 
des Appostèles , le Maison St-Laddre , Fospitaul de Bousdeng , Fospitaul 

maistre Jehan le Taye , le Maison Ste-Ysabiel et Fospitaul St-Jullyen 

Fan 1405 807 . 

6i tiw.— Le Markiet. Robiers Crohins, recheveur de Haynnau, doit., pour se 
maison et yestre séant al entrée dou Markiet que on dist YOstel au Levrier 9 * 1 *, 
qui fu Gober! Joye, tenant d’une part à le maison qui fu Jehan de Jourbise, 
et d’autre part à le maison Golart Cornet, wantier... 

e<8 . — Rue de Biertaimont , Grand’rue et le Cauchie. Huars Houniaux, 
peskieus, pour son yestre... tenant à le ruelle de Condetso7t*. 

tu*. — Rue dou Castiel v Potlrie, et rue de l'Escolle despuis le Moustier 
jusques à le rue de le Tripperie. 

6U . — Haultbos, Tripperie, Crois-en-l’EspIache et Cul-dou-Sacq. 

64 # . — Rue d’Enghien commenchant à l’entrée dou Markiet. 

646 . — Yssue de l’hoslel au Miroir * 08 , séant en le rue dou Fosset. 

6I7 . — Rue des Moustiers et Desous-l’Encloistre. 

Arch. de l'Administration des Hospices de Mous. 

887 Un acte do mois de février 1267 (n. st.) mentionne « le Maison Saint-Nicbolai 
en le me de Haverech , le liaison des Apostèles , le Maison Saint-Lasdre , l’Hospital 
de Canlinpret, le Cumune-Aumosne des povres. » (L. Dkvillers, Cartulaire du 
Béguinage , Ann. do Cercle arch., tome vi , p. 237.) 

667 Mi On lit dans un compte des droits seigneuriaux de la Grande-Aumône , de 
1506 : « Maison et héritage gisant sur le dit Marchiel , tenant à l’héritaige de Loys 
Malapert, portant l’enseigne du Blan Levrier. » C’est la maison indiquée actuelle- 
ment sous le n» 36 de la Grand’Place, et dont la façade monumentale date de 1530. 

107 Un chassereau de la Grande-Aumône , de 1641 , porte : « Maison , tasnerie 
et brasserie, au-devaot de l’hospital Saint-Julien , tenant par-derrière au Rien de 
Condé. » — Annexes , n« 3* et 608. 

608 H existe aux Archives de l’Etat, à Mons, dans le dossier d’un procès sou- 
tenu par le Chapitre de Ste-Waudru, d’intéressants documents, relatifs 4 l’ou- 
verture de la rue du Miroir. L’un de ces documents rappelle que le 31 décembre 
1542 et le 1« janvier 1543, « le commis de la ville tint recours par portions des 
maisons des Grand et Petit-Miroir mis 4 usance de rue et waressaix depuis le 
Marcbiet et Griffon d'argent jusques 4 le rue du Fosset. » — On trouve aussi dans 
ce dossier un plan colorié, dressé en 1648, figurant une partie du Marché (Grand’ 
Place actuelle), de la rue Neuve, et de la rue de Nimy,ainsi que la ruelle do 
Noir-Levrier, l’issue de cette ruelle, et « la rue de la Cour du Miroir descen- 
dante au Marché-du-poisson , faite en l’an 1544. » Le plan indique les noms des 
propriétaires des maisons situées dans ces rues. — Annexes, n« 21 , 23. ; Notes 
165, 197 M>. 
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GG. 

Cacherel des parties des cens et rentes appartenant à Cotpi taul Monseigneur 
Saint-Nicolas en le rue de Baverech à Mons et à Cospitaul St- Julien, com - 
menchié ... en Can 1459. 

• I8 . — Rue Sanson et rue Notre-Dame. 

•••. — Rue des Juys. Le Seigneur de Havrech doit... sour une pièce de 
terre au-derière de son hostel, tenant as murs des Fre-Mineurs et tenant au 
Joncquoy 80 9 . 

Arch. de l'Administration des Hospices de Mons. 



HH. 

Compte des cens et rentes que on doit al ospitaul dee Appostèles et 
at ospitaul Monsigneur Louwis % de Can 1369. 

61 °. — Maison en Hautbos, tenant d'une part al oslel de Bonne-Espé- 
ranche. 

***. — Maison Piérartde Hayne, séant devant l’ostel à Paon en le rue 
dou Parch. 



Arch. de l'Administration des Hospices de Mons . 



JJ. 

Registres intitulés : « Œuvres de Loi. a 

•**. — 1464 (7 mars). Maison que on dist à YEstoille... gisant à l’entrée 
de le rue de la Gauchie.... faisant toucquet au-devant de l’ostel du Heaulme 
sur le rue de le Triperie. (Tome i, f° 25.) 



»09 a. Lacroix a publié un compte, rendu, en 1292, par Jehan Villain auxÉcbe- 
vios de Mons , et dans lequel le comptable renseigne en recettes • les louages 
don Jonkoit et des Werissaix. » — En 1318, la ville vendit deux bon ni ers de wer- 
rissay au Jonkoit. {Ann. du Cercle arch., tome vin, p. 386; tome x, p. 539.) 
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6ts . — 1433 (7 février). Maison... gisant en le rue dou Paon, tenant 
d’une part à l'éritaige et issue de le Maison de le Paix ,4 °. (Tome î, f* 32.) 

6t *. — 1435 (4 mai). Maison en le rue de Nimy au lieu c’on dist en 
TOwerie, tenant d’une part au courlil Leurent As-aulx, et d'autre as terrées 
de le ville. (Tomei, f° 161 v°.) 

e,B . — 1414 (6 septembre). Maison en le rue que on dist leThuilier* 11 , 
allant derrière les Polies. (Tome n , f* 416 r°.) 

6t6 . — 1366 (9 décembre). Maison séant en le rue de le Halle-au-bled 

à Mons 141 , viers le Peskerie. (Tome ni, f° 509.) 

6t7 . — 1435 (5 avril). Maison... faisant toucquet à le rue c’on dist des 
Juys, allant viers les Moullins-Jumiaux. (Tome m, f°581 v°.) 

Arcb. de l'Administration des Hospices de Mons. 

Charles ROUSSELLE. 



s *o On lit dans un compte de la Grande-Aumène , de 1374 : « Le ville de Mons 
doit pour les deux maisons séant devant l'ostel au Paon, acquises pour faire 
une issue à le Maison-de-Paix. » (Arch. de V Administration des Hospices de Mons.) 
— Le 7 août 1512, le Conseil de ville résolut d'acheter une maison joignant la 
Prison nouvellement édifiée 4 l'issue de la Maison-de-Paix. {Arch. comm. de Mons.) 

si 4 c'est la rue du Cul-du-Sac , puisque les Polîtes occupaient remplacement 
de la maison portant actuellement le n" 39 de la rue de la Halle. — Annexes , 
n« 29,299, 579. — Notes 272*»», 301 Ri. 

sit Où était alors située cette rue ? Un compte de la Grande-Auméne , de 1371 , 
jette quelque jour sur ce point. On lit, en effet , dans ce document : • Jakème de 
Cuesmes, pour se maison qui fut Jehan cTAvesnes. en le rue de le Halle-au-bled. » 
Peut-être , s’agit-il de Jehan de Haynnau , de la famille des d'Avesnes , sire de 
Beaumont, qui signait, en 1345, au nom de l'Empereur Louis de Bavière, une 
charte octroyée aux Echevins de Mons, et qui mourut en 1356. S'il en est ainsi, 
la Halle-au-bled aurait existé, 4 une époque très-reculée, près de « le Peskerie, » 
dans la rue de la Bassecourt de Beaumont, appelée de nos jours, rue de Liège 
{Annexes , n» 562; Noie 72). Plus tard, elle fut placée 4 la Grand'Rue {Annexes, n 9 * 
117, 123, 128, 276 », 574, 589 ; Note 300) ; en 1562, on la transféra dans la partie de 
la rue du Hautbois, nommée depuis rue de la Halle. ( Annexes , n* 128; Note 301*4.) 
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La lettre À renvoie aux Annexes; la lettre N aux Notes placées au bas des 
pages. 

Les chiffres entre parenthèses indiquent la date du document le plus 
ancien où Je nom se trouve cité. 



Rues , ruelles , cours , places , etc. , etc. 



Àbbruvoir devant Thostel de Cres- 
pin (1551). A. 198.— N. 226. 



Abreuvoir des Moulins- Jumeaux 
(1720). A. 410. 

Abreuvoir vis-à-vis du Quartier 
des Polies (1739). A. 415. 
Abreuvoir, dit la Wallierne (1558). 



N. 152. 



Ruelle qui va viers les maisons de 
TAsmône (1349). A. 559. 

Ruelle de l’Altre St-Nicolay (1368). 
A. 395. — N. 272». 



Rue Aubron (1538). A. 259, 422. 
- N. 236, 281 ». 



Awerie, Auwerie, Auerie, Auerie 
dou Parc(1265).A. 133, 142, 556, 
563, 564, 565. — N. 211», 296. 
— Voy. Oerie. 

Ruelle de l'Auwerie (1498). A. 232. 

Voy. ruelle de rOerie. 

Trou de l’Aurie (1570). A. 349. 



Cour du Bailly (1595). A. 374, 
380. 



Ruelle du Bailly de Soignies(1573). 
A. 199. 

Rue de la Bassecourt (1354). A. 83. 
N. 72. 

Rue de la Bassecourt de Biaulmont 
(1399). N. 72,202,312. 

Rue de Bavière (1500). A. 31, 182, 
194. - N. 72, 223.— Voy. rue 
de Liège. 

Pratum Beale-Marie (1245). N. 62, 
65. 

Béghinaige (1451). A. 328.— N. 
300». 

Place du Béghinaige (1585). A. 362. 
Pont du Béghinaige (1457). A. 16. 
Rue du Pont du Béghinaige (1617). 
A. 203. 

Ruelle allant du Béghinaige à 
l'église des Écoliers, ruelle allant 
du Béghinaige aux Escoliers 
(1521). A. 285 , 362. — Voy. 
ruelle des Escolliers. 

Pont des Béghines (1410). A. 253. 
Béguinage de Canlimpret. A. 41 , 
520. — N. 62, 268», 300». 

13 
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Béguinage de St-Gennain. A. 82- 
90. — N. 63. 

Rue des Belneurs, rue des Belueux 
(1693). A. 37*, 440*. 445. 

Rue de Bialmout, rue de Biaumont, 
rue de Beaumont (1404). A. 169, 
179, 192. — N. 72,216. ' 

Ruelle de Biamout (1406). A. 171. 
Le Biaurepaire (1410). A. 249. 

Rue de la Biche (1739). A. 417. 

N. 162. 

Rue de Biertaimont, rue de Bertay- 
mont,rue de Bertemont (m.cc...). 
A. 382, 401, 447, 449, 593, 606, 
613. — N. 70*, 71. 

Rue du Blan -Cerf (xvii® siècle). 
N. 267. 

Rue des Blans-Mouchons, rue des 
Blancs -Moucherons (1640). A. 
385. — N. 271 *. 

Rue du Bon-Vouloir (1640). A. 384, 
424. 

Rue de Borgne -Agaiche, rue de 
Borgne-Agache (1485). A. 271. 
— N. 242*. 

Rue de la Petite-Boucherie ( 1693). 
A. 37*. 

Trou Boudain, Trou Boudin (1693). 

A. 37*. — N. 199. 

Trou de Boussu (1547). A. 458. 
Chasse Buirelte (1739). A. 40*. 

Vicus in Calceia (1286). N. 301. 
Rue dou Cange (1320). A. 135, 143. 
— N. 212. 

Pons de Cantimprato (1266). N. 77. 
Cantimpratum (1245). N. 62, 64. 
Le Cantimpret (1295). A. 41 , 48 , 
588. 

Rue de Cantimpret (1505). A. 188. 
Rue dou Pont de Canlimpret (1381). 
A. 568. - N. 298. 



Rue de le Capelle dou Sart (1399). 
A. 86, 585. 

Rue des Capucins (1701). A. 435. 
— N. 215*. 

Lieu dit anciennement les Car- 
bonnières (1521). A. 285. 

Le Pied du Casteau (1513). A. 283. 
Rue dou Castiaul, rue dou Castiel 
(1329). A. 5*, 11.613*. —N. 
194. 

Rue derrière le Castiel, rue der- 
rière le Casteau , rue derrière le 
Château (1399). A. 35, 296, 585. 
— N. 123. 

Ruelle desous le donjon dou Castiel 
(1399). A. 14. 

Ruelle Calel (1370). A. 567. — N. 
296*. 

Rue de le Cauchie, rue de la Chaus- 
sée (*. cc...). A. 102 , 260 , 570, 
595, 613, 622. — N. 37* 78, 
106, 194, 238, 293 * 305*. 

Rue Caudillon , rue des Cautions 
(1501). A. 183, 331, 420,450. 
— N. 123, 230. 

Ruelle qui va à la Chapelle du Sart 
(1417). A. 15. 

Rue de la Chapelle du Sart, aliàs , 
Ste-Margherile (1586). A. 90. 
Rue des Chartriers (1693). A. 37*. 
— N. 301*. 

Ruelle allant derrière et au pied 
du Chasleau (1594). A. 258. 

Rue du Cherf- volant (1523). A. 
300. — N. 253. 

Ruelle ci>devant appelée les Cbes- 
nes-as-marès (1569). A. 238. 
— Voy. ruelle du Quesne-a * - 
marès. 

Place-à-Chiens (1739). A. 223,423. 
N. 226*. 
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Rue allant au Chierf-vollant (1520). 
A. 161. 

Rue derrière Tostel de Chimay 
(1306). A. 190. - N. 224. 

Rue allant à le Cbimentière de Ste- 
Margberite (1323). A. 89. 

Ruelle allant en la Chimetière St- 
Nicolas (1548). A. 310. 

Rue des Cinq -Visages (1693). A. 
37*. — N. 224. 

Chasse des Clairisses (1720). A.412. 
Rue de la Clef (1377). A. 590. — N. 
168, 285 

Rue des Clercqz, rue des Clers. 
(i486). A. 313,611*. — N. 78, 
194, 305 *. 

Passaige le Cochette (1416). A. 178. 

— Voy. Passaige le Koichette. 

Le fossé Cokelet (1344). A. 565. — 
N. 208. 

Rue des Compaignons (1512). A. 

126, 193, 197, 356, 393, 412. 
Ruelle des Compaignons (1411). 
A. 586. 

Rue des Compaignons, aliàs de 
Sepmeries (1585). A. 364. 

Chasse de la rue des Compagnons 
(1692). N. 276*. 

Ruelle le Comte (1404). A. 14*. 
Ruèle de Condé (1295). A. 3 *, 613. 
Rieu de Condé (1374). A. 608. — 
N. 307 ter. 

Pons-les-Cordeliers (1580). A. 163. 
Prêt Corrostit (1365). A. 140. — 
N. 212 

Rue de la Couppe (1693). A. 37*, 
402, 413. 

Rue de le Couronne (1402). A. 610. 
— N. 305*. 

Courte- rue ou rue Sans-maison 
(1693). A. 37*. —N. 246. 



Le Croix-en-Cantimpret (1399). A. 
571. 

Rue de le Croix-en-Cantimpret 
(1399). N. 250. 

Rue deschendant de le Croix-de- 
Cantimpret au Rrvaige (1495).. 
A. 291. 

Crois-en-Kevrois (1411). A. 586. 

Crois-en-l’Esplache , Croix-en-le-- 
Plache, Croix-Place (1399). A. 
191, 228, 312, 575 , 577, 614.— 
N. 301* 302. — Voy. Esplache . 

Rue de le Croix-en-le-P!ache,rue de 
le Croix-Place, (1399). A. 298, 
573, 577. 

Cronque-rue (1693). N. 198, 269*. 

Seigneurie et Justice de Cuesmes, 
à Mons (1427). N. 65, 300*. 

Cul-du-Sac (1405). A 37*, 311 *, 
396, 406, 614. — N. 272 m«", 
284, 311. 

RUe du Cul-du-Sac (1521). A. 289, 
418, 441, 512. 

Rue du Cul-du-Sac, ci-devant la 
Vièse-Thieullerie (1521). A. 289. 

Chasse des jardins au Cul-du-Sac 
(1660). A. 212. 

Les trois Chasses du Cul-du-Sac 
(1693). A. 37*. 

Chasse qui conduit du Cul-du-Sac 
au rempart (1681). A. 396. 

Rieu des Curies (1555). A. 333. 

Rue des Dames-Oyseuses (1569). 
A. 37, 215, 246, 431 . — N. 286*. 

Rue Dame-Oiseuse, aliàs de Frésin 
(1569). A. 243. 

Rue des Dames-Oiseuses , dille N.- 
D. Débonnaire (1720). A. 414. 

Rue aux Degretz (1478). A. 260. 

N. 218. 



/ 
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Rue du Dieu des Indes (1691). A. 
216. 

Rue des Dominicains (1693). A. 

222, 425. — N. 282. 

Rue devant le Tour dou Dos-d’asne 
(1411). A. 586. 

Rue du Dragon (1573). A. 211, 236. 
N. 281»*. 

Cour du Dromadaire (1750). N. 
259, 279. 

Rue de Dynant (1555). A. 323. 

Rue des Echelles (1792). — N. 254. 
Cour de l’Empereur (1555). A. 326. 
Enclostre (1237). A. 230. — N. 229. 
Desous l’Enclostre (1360). A. 84, 
230, 617. 

Rue Desous l’Enclostre (1363). A. 
85. 

Rue d’Enghien (1405). A. 30, 35, 
103 , 229 , 234 , 262 , 304, 331 , 
334 , 342 , 350 , 353 , 354 , 363, 
367, 370,425,430, 460, 472, 
479, 615. — N. 73, 78, 123,194, 
254, 269*. 

Rue d’Enghien, c’on dist Mont- 
Croquet (1590). A. 367. 

Rue d’Enghien , dite du Mont-de- 
Piété (1780). A. 442. 

Rue allant de la rue d'Enghien 
derrière le Château (1589). N. 
269*. — Voy. Cronque-rue , 
rue du Mont-Croquet . 

Rue de l’Escolle (1405). A. 613*. 
Fossés desous l’Escole (1265). N. 58. 
Ruelle des Escolliers (1517). A. 24. 
Plancque des Escolliers (1287). N. 
81*, 295*. 

Rue des Espingliers (1693). A. 37*. 

— Voy. rue des Sping tiers. 
Esplache (m. cc...) A. 596, 607. 



Les Estampes (1577). A. 461,462. 
— N. 289. 



Chasse de T elerie (xvm* siècle), 
N. 273. 

Rue des Fillettes (1431). A. 109, 
110, 126, 320. — N. 166,209, 
227, 260. 

Rue des Fillettes , dite des Gailliers 
(1778). A. 222. — N. 166. 

Forum (xii* siècle). N. 58. 

Le Fosset (1290). A. 603. 605. 

Rue dou Fosset, rue des Fossés 
(1287). A. 23,27. 33, 118,306, 
315, 456, 573, 616. — N. 106, 
244, 239*, 304i“*, 308. 

Rue des Fossets , dite de la Peine- 
Perdue (xviii« siècle). N. 239*. 

Rue de l’hostel de Frexin (1569). A. 
451.— N. 286*. 

Rue des Fripiers (1720). A. 220, 
411. — N. 259, 279, 300. 



Rue des Üades (1701). A. 404. — 
N. 236, 277, 281*. 

Rue des Gades ou Aubron (1734). 
N. 281 *. 

Chasse allant de la rue du Gaillart- 
Mont aux jardinages (1636k A. 
206. 

Chasse près la rue du Gaillartmônt 
(1701). A. 403. 

Rue des Gailliers (1680). A. 222, 
393. - N 260, 282. 

Rue des Ga il liez , dite des Fillettes 
(1761). N. 227. 

Ghaiilart-Mont (1506). A. 189.— N. 
276*. 

Rue du Gbaillartmont , rue de 
Gaillartmônt (1573). A. 14, 199, 
206. 
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Rue de la porte de laGharite (1595). 
A. 369. 

Gierlende , Gerlande , Gerlende , 
Gherlande , Ghierlande , Ghier- 
lende, Guerlande (1343). A. 14*. 
147 , 164 ,171, 459 , 567 , 568. 

- N. 196**, 202, 214. 

Rue de le Ghierlande , rue de le 
Gerlande , rue de le Guerlande 
(1370). A. 14*, 18, 567. 

Rue de le Grande- Gherlande, rue 
de le Grande-Guerlande (1516). 
A. 194, 200, 352, 443. 

Petite Gherlande , rue de la Petite 
Gherlande, rue de la Petile-Guer- 
lande (1521). A. 201, 292*, 366, 
373,421,482. — N 288**. 
Petile-Gherlande. dite rue du Sei- 
gneur (1521). A. 292*. 

Rue du Gouvernement. N. 259*. 
Chasse Grand-Jour (1694). A. 398. 

- N. 133, 273. 

Chasse Grand-Jour ou Chasse Ro- 
bert (1753). N. 273. 

Ruelle Grand-Jour (1724). N. 273. 
Grand’Place (1724). N. 307*. 
Grande rue (1399). A. 28, 33, 37*, 
117, 159, 162, 163, 177 , 225, 
227 , 276* 282 , 303 , 324 , 325, 
333 , 336 , 338 , 365 , 375 , 378, 
385, 459, 574, 613. - N. 217* 
312. 

Grande rue de Berlaymont (1623). 
A. 204. 

Rue allant de la Grande rue à le 
Croix-en-le-Plache(1399). A. 177. 

- 217*. 

Rue allant de le Grand’rue à le rue 
Noble (1416). N. 266. - Voy. 
ruelle Lucquet. 

Grosse-Plasche (1586). N. 252. 



Rue de la Grosse-Pomme (1776). 

A. 221, 438. — N. 286*. 

Rue des Grouseliers (n. cc...). A. 

290, 557,581,599.603,605. 
Ruelle des Grouselliers (1368). N. 
272*. 

H aina, la Hay ne (ix« siècle). A. 54. 
N. 23. 

Rue de la Halle, rue de la Halle-au- 
bled (1693). A. 37* 418. - N. 
280,301*, 312 

Rue de la Halle-au-bled viers le 
Peskerie (1366). A. 626. — N. 
312. 

Le Hault-Bos, le Haut-Bois (m.cc...), 
A. 316, 579, 596, 607, 614, 620. 
— N. 244. 

Rue de Hault-Bos, rue de Haut- 
Bois (m. cc...). A. 29, 181 , 297, 
309 , 415 , 508,537,539 . 549, 
596. — N. 106, 219, 280 , 301*. 
312. 

Rue du Haut-Bois, dite de la Halle 
(1751). N. 280. 

Rue de Haverech, rue d'Havrez, 
rue d’Havré (m.cc...). A. 32, 
39*, 96 , 273,379 , 394 , 399, 
440*, 471 , 550 , 551 , 580 , 598. 
— N. 78, 106, 194, 259*, 274, 
291,295,301*, 304*. 

Tenanche de Haverech, seigneurie 
d’Havré, à Mons (1291). A. 40*, 
48, 254. - N. 99, 234. 

Chasses de la porte d’Havré (1736). 
N. 285. 

Rue Henault , rue Jehan Henault 
(1534). A. 360. — N. 162. — Voy. 
rue Jehan Renault. 

Ruelle Hoginette, ruelle Hoqbinette 
(1561). A, 337,383. 
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Rue de Hordaing ( 1521). A. 286 , 
301. 

Rue de Hordaing, a/ids Petite-Gher- 
lande (1586). A. 201. 

Rue de Houdain (1640). A. 207. — 
N. 292* 301 * 

Ruelle et Cour Houzeau (1569). A. 
237. 

Tenance de Hyon , seigneurie 
d’Hyon , à Mons (1368). A. 150 à 
163,253. — N. 100. 

Rue derrière Thostel des Jésuites 
(1598). N. 224. 

Rue du Collège des PP. Jésuites 
(1692). N. 277. 

Rue du Parloir des Jésuites (1751). 
N. 277. 

Rue des Jeunes-Fillettes , dite rue 
des Gaillers (1692). N. 260. 

Jonkoit, Joncquoy (1292). A. 619. 
— N. 61,62,309. 

Lieux, en temps passé, appelés les 
Jouîtes (1610). N. 238. 

Rue des Juys, rue des Juifz (1435). 
A. 225, 275, 284, 619, 627. 

Rue de Kévrois , rue des Kiévroix 
(■. cc...). A. 25, 208, 218, 243, 
244, 295 , 587 , 601. - N. 106, 
224*, 227*, 304. — Yoy. rue 
des Quiévroix. 

Rue des Kiévroix , dite des Ur9u- 
lines (1691). A. 217. 

Passaige le Koichette (1407). A. 
173. — Yoy. Passaige le Co - 
chette . 

Ruelle du Leu (1513). A. 273. 

Cour du Levrier-Noir, courdu Noir- 
Levrier (1693). A 37*, 457. — 
Voy. ruelle du /Voir- Levrier. 



Rue de Liège (1503). A. 31, 187, 
200, 317, 328. - N. 72, 223, 
312. 

Rue de Liège, aliàs de Bavière 
(1562). A. 31. 

Rue de rhôtel de Ligne (1693). A. 
37 fcj,. 

Place devant le Pont-de-Londres 
(1513). A. 272. 

Ruelle du Loup et du Fosset (1576). 
N. 244. 

Ruelle Lucquet (1490). A. 336. — 
N. 266. 

Le Maille (1424). N. 299*. 

Rue Manechière c’on dist des iiij 
Filz Aymont (1513). A. 281. 

Rue Manessière (1464). N. 208*, 
245. 

Rue Manessière qu'on dist des 
Qualre-Fils-Aymont (1521). A. 
294. 

Marchiet des Restes (1524). A. 205, 
304, 376. - N. 234, 289*. 

Rue du Marché-aux-Bêles (1746). 

A. 437. — N. 254. 

Rue allant au Marché des Compe- 
naiges (1502). A. 184. 

Marchiet des Fillés (1484). N. 269». 
Marohiet du Fillet (1524). A. 302, 
374. — N. 70, 269». 

Rue du Marché du Fillet (1611). N. 
123. 

Rue dou Markiel des Froumages 
(1410). A. 174. 

Marché-aux- Herbes (1746). A. 444. 
— N. 285*“». 

Marchiet du Poisson de mer (1555). 

A. 329. — N. 263,308. 

Rue des Marcottes (1531). A. 339, 
426, 612. — N. 152, 156, 208*. 
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Markiet, Marchiet, Marquiet, Mar- 
ché ( m.cc...). A. 8, 148 , 597, 
602, 606, 612 * 615. — N. 68*, 
74, 78, 116, 194, 197*, 303,308. 
Grand-Marchiet (1516). A. 23, 234. 
Petit-Markiet (1548). A. 318, 319. 
Rue allant du Markiet ou Parcq 
(1411). A. 569. 

Ruelle de la Masure (1795). A. 
448. 

Cour de Messines (1795). A. 449. 
Rue de la Cour du Miroir, rue du 
Miroir (1542). A. 233. — N. 165, 
308. 

Rue des Mollins-Jumiaulx, rue des 
MouIins-Jumiaulx(1564). A. 235, 
344. 

Gouffre des Mollins-Jumeaux (1596) 
A. 202. 

Mont-Croquet (1590). A. 367, — 
N. 269*. 

Rue du Mont-Croquet (1610). A. 

35. — N. 198, 269*. 

Rue du Mont-Croquet, vulgaire- 
ment Cronque-rue (1692). N. 
269 *. 

Mont-dou-Parch , Mon l-du -Parcq, 
Mont-du-Parc (1399). A. 22, 106, 
107, 168, 222, 245, 270, 278, 314, 
342 , 353 , 354 , 436 , 572. — N. 
227. 

Rue Desous - le- Mont -dou- Parc 
(1399). A. 572. 

Rue allant sous le Monl-du-Parcq, 
aliàs des Fillettes (1551). A. 320. 
Rue du Mont-du-Parcq ( 1570). A. 
348. 

Rue du Mont-de-Piété (1780). A. 
442. — N. 73. 

Mont-Scouvet (1290). A. 19, 603, 
605. - N. 304*. 

Rue du Mont-Scouvet, rue du Mont- 



Escouvet (1362). A. 10, 310, 371, 
395, 409. — N. 259*. 

Rue du Mont-Escouvet, dite de la 
Raquette (1760). A. 429. 

Rue qui mène du Mont-Scouvet en 
le Thieullerie (1488). A. 19. 

Chasse de Montignies , chasse de 
la Dame de MoDtignies (1736). 
A. 419, 441. — N. 281. 

Rue allant des Moulins-Jumiaulx à 
le Croix-en-le-Place (1507). A. 
19t. 

Rue des Moustiers (1403). A. 610*, 
617. 

Prêt Mouton (1610). A. 42, 612*.— 
N. 200, 306*. 

Rue de Naste, rue de Naast (1371). 
A. 18, 36, 265, 571.— N. 215*, 
296*, 297*. 

Rue de Naast ou Terre-du-Prince 
(1691). N. 296*. 

Ruelle venant de la rue de Naast en 
le Gerlande (1399). N. 196*. 

Ruelle de Naast (1551). A. 40. — 
N. 296*. 

Place devant Tostel de Naast(l382). 
A. 12,36. 

Neuve-rue, rue Neuve (1457). A. 
472 , 538. — N. 291 * 308. 

Rue deNimy(M.cc...). A. 17,23,27, 
104, 108, 239, 318, 319,345, 
377 , 389 , 457 , 470 , 505,582, 
600, 624. — N. 74, 106, 194, 
245, 281 *, 289 *. 303*, 308. 

Rue allant de la rue de Nimy en la 
rue des Passaiges (1541). N. 
281 *. — Voy. rue du Dragon. 

Rue qui va de le rue de Nimy à le 
Wallierne (1371). N. 303*. — 
Voy. rue Manechière. 

Noble-rue, rue Noble (1411). A. 43, 



r 
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227, 440 , 576. - N. 266, 266*, 
285 U, i 

Hue Noble, aliàs des Compenaiges 
(1561). A. 335. 

Noble -rue, dite le Marckiel des 
Fromaiges (1513). A. 276. 

Ruelle du Noir-Levrier (1648). N. 
308. — Voy. Cour du Levrier- 
Noir. 

Rue Notre-Dame (1459) A. 184, 
186, 308, 618. — N. 258, 259, 
266*, 285*, 300. 

Rue Notre-Dame, dite des Fripiers 
(1720). A. 411. - N. 279. 

Rue Notre-Dame, dite des Viésiers 
( 1724). N. 278. — Voy. rue des 
Viésiers. 

Rue Notre - Dame - Débonnaire 
(1700). A. 400, 414. 

Rue Notre-Dame du Sars (1760). 
A. 431. 

Nouveau-Marchiel (1587). A. 368, 
453. - N. 169. 

Rue du Nouviel-Welz, rue du Nou- 
veau-Welz (1438). A. 97, 124, 
198. 

Rue qui va au Nouviaul - Welz 
(1410). A. 275,611. 

Rue des Nués (nouveaux) Pons 
(1265). A. 130, 139. - N. 72. 

Oerie , Owerie ( 1399). A. 624. — 
N. 211*. — Voy. Awerie. 

Ruelle de l’Oerie (139Ô). N. 231*. 

Orde-ruelle (1411). A. 267, 322, 
360 , 573. — Voy. rue , ruelle 
Rivart. 

Orde-ruièle (1295). A. 3*.— (C’est 
une aulre ruelle que la précé- 
dente. Où était-elle située?...) 

Rue des Orphelins (1649). A. 210. 
— N. 72. 



Trou Oudart (1569). A. 240. — 
N. 232*. 

Petit-Trou Oudart (1693). A. 37*. 

Rue , ruelle de P aillard - Mont 
(1501). — A. 182*, 279.— Voy. 
Ghaillard-Mont. 

Le Paissage, les Passages (1307). 
A. 185 , 605. — Voy. rue des 
Passaiges. 

Rue du Paon (1405). A. 170 , 231 , 
277, 623. 

Rue allant de la rue du Paon à la 
rue des Telliers (1476). A. 231. 

Parcb ( m.cc. ..). A. 109, 127, 149, 
245,519, 534,601. 

Rue dou Pareil, du Parcq, du Parc 
(M. cc...). A. 133, 142, 407, 583, 
601,621. — N. 73,228. 

Rue du Parcq , dite d’Enghien 
(1760). A. 430. — N. 73. 

Rue allant soubz le Parc, c’on dist 
des Fillettes U472). A. 109. 

Rue des Passaiges (1573). A. 209, 
236,361,390,423,452.— N. 
259*, 281*, 293*. 

Ruelle des Passaiges (1576). A. 
358. 

Ruelle allant as fossés des Pes- 
queurs, ruelle des Pecqueurs 
(1524). A. 303, 375. 

Peskerie, Pesserie, Pescherie, Pes- 
queries (1323). A. 175, 253, 562, 
626. - N. 202, 214, 312. 

Peskerie de le Gierlende (1323). N. 
2(4. 

Rue de le Peskerie (1358). A. 9, 
588. 

Ruelle de le Pescherie (1407). A. 
159. 

Grande-Peskerie,Grande-Pescherie 
(1513). A. 162,240, 274,386. 
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Rue de la Grande-Pescherie (1335). 
A. 162. 

Rue de la Grande-Pescherie, dite 
Trou Oudarl (1569). A. 240. 
Petile-Pesquerie (1441). A. 226. 
Rue c’on dist de la Petite-Pesquerie 
(1521). A. 288. 

Pont-«n-le-Peskerie (1411). A. 588. 
Rue Pinckart, rue Pincquart de 
Herimelz, rue Piusart (1536). A. 
38, 196, 246. 

Rue Pincquart de Herimelz , aliàs 
Dames-Wizeuses <1569). A. 246. 
— Voy. rue des Dames-Oiseuses. 
Culo du Poids-de-fer (1724). 

Ruelle allant as Polyes (1524). A. 
309. 

Le Ponceau (1585). A. 365, 447. 
Rue de le Porle-au-Bled (1335). 
A. 6. 

Polterie (1290). A. 602, 613*. 

Rue de le Potterie (1316). A. 4, 
180, 470. — N. 106, 304*. 
Ruelle qui va en le Polterie (1513). 

A. 283. — Voy. Courte-rue. 
Ruelle qui va de le rue de le Potterie 
en le rue de le Cauchie (1417). 
A. 180. — Voy. rue aux Devrez. 
Ruelle le Pouroffien , ruelle le 
Proffien, ruelle le Pourofliène 
(1305). A. 554 , 577. - N. 
294 <■«*. 

Rue des Quatre- fils-Ayraon (151 3). 
A. 281,294,347. — N. 208*. 
303*. — Voy. rue Manechière, 
rue Mancssière. 

Ruelle du Quesne-as-Marrez (1488). 
A. 19, 612*. — Voy. ruelle du 
Çhesne-as-Marès. 

Rue des Quiévroix , des Quicvrois, 
de Quiéveroy (1555). A. 213, 



219 , 246 , 332 , 388 , 438,504, 
542 , 548 , 591. — N. 260. — 
Voy. rue de Kévroix. 

Chasse Rachot (1681). A. 396, 
341. 

Chasse Rachot, dite de la Dame de 
Montignies (1780). A. 441. 

Rue de la Raquette (1760). A, 429. 
— N. 239 *. 

Rue des Ratles (1559). N. 258. 

Rue Jean Renault (1695). N. 274. 

— Voy. rue Jehan Henault. 
Cour Renty (1734). N. 39*. 

Rue des Repenties (1690). A. 214. 
— N. 211. 

Cour du Repos (1605). A. 401. — 
N. 275, 276. 

Ruelle du Repos-de-Fer (xvui« 
siècle). N. 275, 276. 

Le Rieu (1555). A. 324 , 325. — 
Voy. rieu des Curies. 

Rivaige, Rivage (1287). A. 129, 
151, 153, 155, 156, 157, 158, 
160 , 230 , 247 , 285 , 291. — N. 
72 , 81 *, 106, 288, 293 , 295*. 
Rue du Rivaige, rue du Rivage 
(1381). A. 154, 201. 247. — N. 
72, 123. 

Ruelle Rivart (1412). N. 283*. 

Rue Rivart (1548). A. 315 , 322, 
360, 399, 440*, 445. 

Rue Rivart, dite des Belncux(1780). 
A. 440*, 445. 

Rue Rivart, dite Orde-ruelle (1551). 
A. 322, 360, 399. 

Chasse Robert (1753). N. 273. — 
Voy. Chasse Grand-Jour , chasse 
de Félerie. 

Ruelle Roger (1691). N. 259*. 

Culo du Rossignol (1681). A. 392. 

14 
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Rue Jeaa-Jacques Rousseau (1793). 

A. 43. 

Chasse Roussiau (1736). N. 381. 

Rue au Sacq en le Gierlende 
(1414). 360 a*. 

Bue au Sacq, aliàn Sans-Coeron 
(1551). A. 321. 

Ruelle qui s’avalle derrière le cuer 
de r église de Saint-Germain 
(1423). N. 304 *. 

Couture Saint-Jehan(1349). A. 501. 
Esplache Saint- Jehan, Plasche 
Saint-Jehan, Place Saint-Jean 
(1344). A. 403, 104, 108,232, 
264 , 278 , 311 , 339 , 350 , 391, 
392, 430. — N. 208, 211 *, 245. 
Ruelle sur la Place Saint-Jean 
(1659). A. 387. 

Ruelle, rue allant de la Place 
Saint-Jehan en la rue de Nimy 
(1472). A. 104, 108. — N. 208*. 
Rue allant de la Place Saint-Jean 
à la porte du Parcq (1515). A. 
264. 

Ruyelle,rue Sainct-Nicolay (1321). 
A. 131, 195, 230. -N. 106,211, 
221 *. 

Prêt de l’hospital St-Nicolas (1680). 

A. 394. — N. 272*. 

Rue Saint-Paul (1760). A 434. 

Rue Sans-Coeron, rue Sans-Corron 
(1551). A. 321 , 448. — Voy. rue 
au Sacq. 

Rue Sanson, Samson, Sampson 
(1459). A. 265 , 269 , 340,618. 
— N. 58, 238. 

Rue Sans-Raison (1576). A. 211 , 
357, 389. — N. 226 «•«*. 

Rue Sans-Raison , dite du Dragon 
(1649). A. 211. 



Rue du Sart, rue des Sarts (1606). 
A. 489. — N. 76. — Voy. rue de 
le Capelle dou Sart . 

Rue du Sauvage-homme (1424). 
N. 194. 

Cour Sclobas (1780). A. 440. — N. 
285 *. 

Courlilz de Sepmeries (1406). A. 

172, 176, 261,263. 

Ruelle qui va ès cortils de Sepme- 
ries (1415). A. 176. 

Rue de Sepmeries (1472) A. 109, 
110, 193, 296, 330, 364. 

Rue de Sepmeries , c’on dist des 
Compagnons (1512). A. 193. 

Le Seuwe (i.cc...). A. 597, 602— 
N. 303. 

Rue Sigault (1537). A. 26. — N. 
163. 164, 268*. 

Rue Sigault, aliàs Verde-rue(1554). 
N. 268 *. 

Rue des Sœurs- Grises (1564). A. 
346. 

Ruelle de Sœurs-Grises (1739). A. 
421. 

Rue des Sœurs-Noires (1630). N. 
247. 

Chasse Spira (1694) A. 433, 439. 
— N. 284. 

Rue des Spingliers (1739). A. 416. 

— Voy. rue des Espingliers. 
Vicus de Staro (1265). N. 76. 

Rue des Tellicis, rue des Telliers 
(1350). A 39, 134,231,242, 
245,250,257,293,320,356, 
534,584. 

Rue des Telliers , dite des Domini- 
cains (1778). A. 222. 

Rue qui va de le rue des Telliers 
as terrées (1399). A. 584. 
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Rue de le Terre-du-Prince (1691). 

A. AO, 43. — N. 215*, 296*. 
Tilerie , Thieullerie, Tbieullerye 
(1290). A. 19, 34, 604, 612*.— 
N. 197, 211 *. 

Ruelle où UTuilJerie fut (1340). N. 
197. 

Rue de le Thieullerie, rue de le 
Tieulerie (1502). A. 185, 238, 
341,358,452. 

Ruelle de le Thieullerie (1407). A. 
173. 

Voie de le Thieullerie à la Grossç- 
tour (1491). A 20. 

Ruelle allant de le Tillerie en Monl- 
Scouvel (1399). A. 19 — N. 197, 
Passage de le Thieulerie (1416). A- 
178. 

Rue dite le Thuilier(1414). A. 625. 
— N. 311. 

Rue allant au Pont de Tbuing, rue 
de Thuing (1521). A. 287, 378. 
Rue de la Tour-Aubron. N. 230. 
Triperie (1321). A. 570, 578 , 589 , 
607, 610*, 614. —N. 106,251, 
294**». 

Rue de le Triperie, (1399). A. 

613*, 622. -N. 251. 

Ruelle qui va de le Triperie en le 
Cauchie (1399). A. 570. — N. 
305*. — Voy. rue de le Cou- 
ronne. 

Rue qui va de le Triperie à le 
Halle-au-bled (1411). A. 589.— 
N. 300. 

Grande -Triperie (1442). A. 186, 
228, 312, 335, 381. 

Rue de la Grande-Triperie (1442). 
A. 228, 351, 383. 

Rue de la Grande -Triperie, dite 
de la Coupe (1720). A. 413. 
Petite-Triperie (1388). A. 410, 609. 



Rue de la Pelite-Triperie (1739/. 
A. 428. 

Truilla (938). N. 23. 

Trulle, Troulle, Trouille (u.cc...). 
A. 5,40*, 83, 97, 124, 157, 162, 
163, 179, 187, 192, 240, 285, 
291, 298 , 311*, 328 , 344 , 362,. 
366 , 373, 386 , 421, 575 , 595, 
606. 

Pont-à-Trulle, Ponl-à-Truille, 
Ponl-à-Trouille (m.cc...). A. 150* 
159, 160, 253, 375, 595, 606. — 
N. 71, 234. 

Prêt Tuppinaul , Prêt Tuppinel 
(1365). A. 141, 144. — N. 92. 



Rue des Llrsulines (1691). A. 217,. 

221 . 

Verde-rue, rue Verte (1554). A.. 
359, 372. - N. 163 , 268*. — 
Voy. rue Sigault. 

Rue du Vergier (1524). A. 305. 

Rue de l’hostel de Vicoigne (1588).. 

A. 455. - N. 288*. 

Vièse- Tiulerie , Vièse-Thieullerie' 
(1309). A. 289. — N. 272*“*.— 
Voy. Cul-du-Sacq . 

Rue des Viésiers (1683). A. 405. — 
N. 278. 

Rue du Vieux-Gouvernement (1693). 
A. 37*. — Voy. rue de la Terre - 
du-Prince. 

Cour du Vit-de-Coq (1792). N. 271 . 
Vivier de la rue de Haverech (1326). 

A. 5, 55, 136, 145, 146. 

Chaussée du Vivier de la rue de 
Haverech (1326). A. 5. 

Vivier de Prayelle (1521). A. 292. 
Volsure (1513). A. 269. 

Rue deschendant à ht Volsure de 
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l'église St-Germain (1513). A. 
268. 

Rue de Voltaire (1792). A. 43. 



W 



allierne , Wallerne , Wallière 



(1350). A. 133, 142,294 , 334, 
391, 463. - N. 152, 245 , 303*. 
Wazenières (1411). A. 575. 

Welz, Welz de la rue des Clercqs 
(1513). A. 283, 313. - N. 305». 



Édifices civils. 



Hôtel du Conseil-souverain (1717). 

A. 460,461. — N. 289*. 
Fontaine du Marché (1386). N. 118- 
Hôlel du Gouvernement ou du 
Grand-Bailliage (1691). N. 215*, 
259*. 

Maison-de-Paix (1292). A. 623. — 
N. 105, 115, 310. 



La Monnaie (1472). A. 102. 

Prisons de la Ville (1512). N. 123, 
310. 

Prisons de laTbour-Aubron(1546). 

A. 121. — N. 210. 
Tour-du-Prince (1663). A. 36. 
Tour de la Trésorerie (1562). N. 
215*. 



Établissements militaires. 



Ancien-manège , (1701). N. 215*. 
Arsenal de la Terre -du -Prince 
(1691). A. 40, 443. - N. 215*. 
Bastion Saint-André (1725). N. 
242 *. 

Batterie des Grouseliers (1760). A. 
432. 

Maison et jardin de Bon-Volloir 
(1587). A. 452. — N. 199, 287. 
— Voy. Jardin des Arquebusiers 
du Noble- Fénix. 

Boulangerie et magasin militaire 
(1790). A. 591. 

Boulevard de Berlaimont (1507). 

A. 63, 64, 65, 66. 

Boulevard de Havrech (1520). A. 66, 
76. 

Boulevard de Nimy , Boulevard de 
la porte de Nimy (1555) . A. 69, 
71,76. 

Boulevard entre les portes de Nimy 
et d’ Havrech (1597), A. 75 , 77. 



Boulevard de la porte du Parc 
(1520). A. 66. 

Casernes (1676). A. 408, 433,445. 
— N. 177. 

Caserne de Fantignies. N. 226». 
— Voy. Écuries de Fantignies. 

Castiel, Castiaul, Chastel, Casleau, 
Chasteau, Château (n.cc...). A. 4, 
14, 91,92, 95, 98, 99, 100,101, 
116, 172 , 248,251, 252 , 256, 
258 , 259 , 263 , 279 , 302 , 404 , 
422, 552.553, 583,585,597.- 
N. 69 , 203*, 206 , 215 * 269», 
294». 

Castrum comitis Hainoensis (xii* 
siècle). N. 36. 

Castrum montense (1167). N. 19, 
55, 56, 57. 

Cimetière militaire (1795). A 446. 

Corps de garde de la Place St-Jean 
(1660). A. 391. 

Dognon dou Castiel, donjon du 
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Cliasteau,(1302).A.14, 116,120, 
553. — N. 60, 294». 

Ecuries de Fantignies (1719). N. 
259». 

Ecuries du Bon-Vouloir (1719). N. 
259». 

Garitte-an-moulin (1425). N. 299». 
Garitte-Thupin (1318). N. 92. 
Grand-Arsenal (1701). N. 215» 
Grosse-Tour (1424). A. 20. — N. 
299». 

Grosse-Tour entre les portes de 
Bertaimonl et du Rivage (1520). 
A. 66. 

Janua de Havree (1260). N. 261.— 
— Voy. Porte en le rue de Ha - 
verech. 

Jardin des Archers de S^-Cécile 
(1548). A. 311. — N. 133. 

Jardin des Arquebusiers du Noble- 
Fénix (1543). N. 287. 

Jardin de Notre-Dame des Arba- 
létriers (1585). A. 361. - N. 
259». — Voy. Chapelle des Ar- 
balestriers. 

Jardin de S*-Sébastien (1543). A. 

242,245. — N. 166, 282. 

Jardin du Serment de S le -Christine 
(1551). N. 133, 270. 

Maison des munitions de guerre 
(1564). A. 129.— N. 293. 
Oppidum Rageneri (x e siècle). N. 
37. 

Porta Fori (xn e siècle). N. 58. 
Porta propè S. Germanum (xn e 
siècle). N. 58. 

Porte de Bierlaimont (1314). A. 66, 
67, 74, 365. — N. 269. 

Porte de la Garilte, Porte de le 



Ghérite'(1424). A. 40», 67, 105. 
— N. 92, 243, 299». 

Porte en le rue de Haverech, Porte 
de Haverech (1292). A. 52. 70, 
75, 76, 77, 292, 326. — N. 212*“, 
261. — Voy. Janua de Havree . 
Porte N.-D. en le rue de Haverech 
(1353). A. 136. 

Porte de Nimy (1314). A. 52, 61, 
70, 75, 76, 77, 239, 326. 

Porte du Parc (1293). A. 66, 67, 
74, 363, 523. - N. 73 , 268, 
299». 

Porte du Rivaige (1287). A. 67,446. 

— N. 81 », 295». 

Quartier des Dragons (1736). N. 
285. 

Rempart des Groseliers (1725). N. 
242». 

Rempart de la Ghérite (1601). N. 
242», 284. 

Rempart du Trou Boudin (1694). 
N. 199. 

Tour-Brisie (1399). A. 584. 

Tour Cornière (1595). A. 74. 

Tour du Dos-d’asne (1340). A. 586. 
— N. 299». 

Thour de l’Orloge, Tour de l’orloge 
du Cbasleau, Tour du Château 
(1410). A. 100,248,256. - N. 
206, 277. 

Tour-quarrée entre les portes de la 
Garite et de Bertaimont (1424). 
N. 299». 

Tour du Rivaige (1340). N. 299». 
Tour Saint-André (1595). A. 74. 
Tour Saint-Jorge (1424). N. 299». 
Tourniquet du Quartier des Dra- 
gons (1736). N. 285. 
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Établissements d'instruction. 



Escoîe, Grande-Escole (1195). A. 

340, 613*. — N. 48, 58. 

École dominicale (1574). A. 528. 
Escole des povres , Escole des 
pauvres-enfants (1290). A. 338, 
— N 266*. 

École des Filles - Notre - Dame 
(1667). A. 538. 



Maison et Collège de Houdain 
(1550). A. 484. - N. 123,292*. 
Escoles et Collège des PP. Jésuites 
(1598). A. 404,420. — N. 123, 
277. 

Séminaire des Jésuites (1620). A. 

208,218. — N. 123,233. 

Écoles des Ursulines (1688). A. 542. 



Établissements d'industrie et de commerce. 



Bonclierie,Grande-Boucberie(1574). 
A. 122. — N. 127. — Voy. Mai- 
siau del Char . 

Petite-Boucherie (1490). A. 335, 
336, 338. — N. 265, 266. 

Le Cange (1265). A. 135, 143. — 
N. 69. 

Maisons de le Draperie , le Drape- 
rie (1411). A. 579. - N. 282. 
Halle- au -blet , Halle-des-grains 
(1265). A. 117, 123, 276*, 574, 
589, 626. — N. 69, 125, 312. 
Nouvelle Halle-au-bled (1562). A. 

128, 368. — N. 280,301* 312. 
Halle- des -draps (1205). A. 125, 
528. — N. 69. 

Halle-des-plices , Halle-des-pelle- 
tiers (1349). A. 11 , 555. - N. 
126. 

Halle-des-toiles (1265). N. 69. 
Vetera-Macella, Anciennes-Bouche- 
rics (1278). N. 77*. 

Maisiau del Char (1349). A. 560.— 
N. 300*. 

Maisiau dou Pain (1349). A. 560. 
- N. 295. 

Vies-Maisiaux (1351). A. 92. 

Le Min (1555). A. 329. 



Molin-Braiserech(1351). A. £4. 

Moulin-à-cheval , Moulin-à-ciie- 
vaux (1548). A. 314, 407. 

Jumiaux-Mollins, Moulins-Jumeaux 
(1321). A. 92, 202,609.— N. 204, 
305. 

Molin du Pont-à-Trulle, Moulin du 
Ponl-à-Trouille (1265). A. 113, 
160. — N. 71, 305. 

Moulin-à-vent du Bastion Saint- 
André (1725). N. 242*. 

Moulin-à-vent derrière les Escoliers 
(1725). N. 242*. 

Moulin-à-vent du rempart des 
Groseliers (1725). N. 242*. 

Moulin-à-vent du rempart de la 
Guérite (1725). N. 242*. 

Moulins-à-vent du Mont du Parcq 
(1513). A. 127, 270,293. — N. 
242*. 

Poids de la Ville (1524). A. 306. - 
N. 256. 

Ancien -Poids, Vieux- Poids (1576). 
A 33. — N 244. 

Nouveau-Poids (1577). A. 33. 

Pollies (1349). A. 13, 29, 415, 566, 
579, 625. — N. 311. 

Tillerie de le Ville (1399). N. 211 *. 
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Établissements religieux. 



Églises, Presbytères, Cimetières. 

Ecclesia de Cantimprato (1248). N. 

64 

Paroisse, Église de Ste- Élisabeth 
(1516). N. 121, 210. 

Ecclesia S. Germain, Moustier de 
S. Germain, Eglize S*-Germain 
(1181). Annexes B, 4, 101, 467. 
- N. 60, 122, 304*. 

Capella, Parochia S. Nicholai in 
Bertemonte, Eglise de S l -NicoIas- 
en-Berlaimont, Eglise de Mes- 
sines (1181). Annexes B, 397. — 
N. 53. 

Parochia juxtà Hospilale S. Nicho- 
laï, Eglise S. Nicolay, (1224). A. 
19. -N. 52 

Ecclesia S. Waldclrudis, Eglize 
medame S le -Wauldrud (1112). 
Annexes B, 92- — N. 41, 55,60. 
Maison le curet de Cantimpret 
(1411). À 588. 

Maison le curet de S. Germain 
(1399). A. 189, 279, 571. 

Maison le curet de S. Nicolay 
(1349). A. 290 , 558. 

Cimeterium de Canlimprato (1248). 
N. 64. 

Aire, Cimetière de S. Germain 
(1371). A. 340 - N. 297*. 
Atre, Cbimelière deS*-Marguerile, 
dit du Sari (1394). A. 89, 166, 
182*, 199. 

Aire Sainct-Nicolay, Chimetière de 
Saint-Nicolay (1368). A. 310, 395, 
481. — N. 272*. 

Cbimelière de l’église de Saintc- 
Elisabelh (1595). A. 371. 



Chapelles. 

Oratorium SS. Apostolorum (ix« 
siècle). N. 27. 

Chap.des ArbaleslriersN.-D (1461). 
A. 476,545. 

Capella Comitis (1181). Annexe B. 
Capella lnfirmorum (1181). An- 
nexe B. 

Cbap. des Lombards, Chap. de 
N.-D. de Hon (1347). A. 471. — 
N. 291. 

Cbap. de N.-D. Débonnaire (1677). 
A. 37. 

Chap. de N.-D. du Refuge (1740). 

A. 428. 

Chap. de la Porle du Parc, Chap. 
de N.-D. de Cambron (1551). A. 
523 — N. 294*. 

Capella S. Andree (1181), Anna reB. 
Chap. S w -Anne (1457). A. 262, 
472. 

Chap. S*-George. N. 226 i“*. 
Chap. du Saint-Nom de Jésus 
(1535). A. 479. 

Oratorium S. Pétri, Ecclesia S. 
Pétri, Moustier deS. Pière,Chap. 
S. Pierre (ix. e siècle) Annexes 

B, 4. — N. 27,39, 269* 
Ecclesia in praiis S. Pelri, Maison 

S. Pierre de Lobbes (1181). An- 
nexe B. 

Chap. de N.-D. du Refuge (1740). 
A. 428. 

Basilica S. Servatii (1171). N. 55. 
Chap. de la S t *-Vierge, sur les 
remparls (1710). A. 517. 

Capelle S le -Ysabiaul (1345). A 478. 
— N. 121, 292. 
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Capelle medame dou Sart, Capelle 
dou Sart (1358). A. 9, 15, 22, 
86, 88, 176, 224. 

Dieu -de -Pitié (rue des Compa- 
gnons), Dieu-des-Indes (1551). 
A. 197,244,412. — N. 225. 

COMMUNAUTÉS D'HOMMES. 

Maison de Borgne-Agache, Frères 
de la Tierclie-Ordenne, Monas- 
tère de S‘*-Croix (1358). A. 87, 
295 , 332 , 522, 587. — N. 224*, 
227 *. 

Carmes-Réformez, Carmes-Chaus- 
sés (1665). A. 508, 537, 539, 
549. — N. 175. 

Dominicains (1620). A. 495 , 519, 
534, 547. — N. 175. 

Escholiers, Eschoerie , Abbaye du 
Val-des-Escoliers (1252). A. 3, 
285, 446, 465. — N 65, 96, 106, 
183, 193, 268*, 295 *. 

Frères-Mineurs, Cordeliers, Récol- 
lets (1238). A. 28, 282, 324, 
325 , 333 , 382 , 397 , 449 , 608. 
- N. 61, 167. 

PP. Jésuites (1583). A. 35*, 208, 
380, 404, 420, 427, 488, 492, 
529. — N. 123, 224,233. 

PP. Minimes (1618). A. 516 , 533, 
545 —N. 175. 

PP. de POraloire (1631). A. 507. — 
N. 175. 

Monaslerium S. Germani (1084). 
N. 39. 

Communautés de Femmes. 

Annonciades - Célestes , Céleslines 
(1628). A. 505, 506, 513, 540.— 
N. 175. 

Bénédictines (1638). A 502 , 536, 
592. — N. 175. 



Capucines (1640). A. 500, 503, 
520,535. — N. 175,293. 

Carmel iles-Déc haussées (1608). A. 
42 , 209 , 223 , 384 , 390 , 424, 
432, 491, 498. — N. 175, 200. 

Castrorum monaslerium, Monas- 
terium S. Waldedrudis ( 831). 
N. 29, 35, 39. 

Religieuses de S te - Claire, Clai- 
risses (1581). A. 219,489 , 531, 
591. 

Filles de Notre-Dame (1613). A. 
437,494 , 509 , 538. — N. 175. 

Filles de Sainte-Marie, Religieuses 
de la Visitation (1650). A. 387, 
398,510, 546. — N. 175. 

Grisés-Sœurs (1470). A. 188, 190, 
286,301, 473, 477,480. 

Repenties (1485). A. 90, 195, 214, 
521. - N. 224*. 

Sœurs-Noires (1497). A. 284, 524, 
525, 530. 

Ursulines (1634). A. 504, 542, 543. 
— N. 175. 

Refuges : 

d' Aulne (1749). N, 291. 

de Belian (1740). A. 428 , 550. 

de Bonne-Espéranche (1369). A. 29, 
579, 620. — N. 280. 

de Cambron (1316). A. 461 , 469, 
470. — N. 289*. 

de Crespin (1551). A. 198. — N. 
226. 

d'Espinlieu (1446). A. 36, 229, 
388, 499. — N. 123. 

de Ghiilenghien (1399). A. 585. 

d’Haulmonl (1513). A. 28, 282, 
324, 485. 

de Liessi es (1548). N. 256. 

de Lobbes (1570). A. 351,496, 497, 
498, 512, 514. 
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de Maroilles (1551), A. 207, 493, 
— N. 226*. 

de l'Olive (1093). A. 515. — N. 
293*. 

de Saint-Denis (4395). A. 167, 181, 
486. 

de Saint-Feuillyen (1399). A. 487, 
551, 580. — N. 298. 



de Sainct-Gillain, de Sainl-Ghislain 
(1425). A. 23 , 518 , 548. — N. 
293*. 

de La Thure (1646). A. 208, 213, 
217. 

de Vicoigne (1576). A. 455, 482. 



Établissements de Bienfaisance. 



Maison des Apostèles (1267). N. 
307. 

Cumune - Aumosne des povres , 
Maison de FAsmosne (m.cc...). 
. A. 137, 559, 609. — N. 304<“*. 
307. 

Hospilale Beginarum prali Beate- 
Marie, Hospitaul de Cantimpret 
(1245). A. 362.— N. 62, 252, 
268*, 300*, 307. 
Cumun-Beghinaige de Mons, ou de 
S. Germain (1294). A. 82. — N. 
63, 224*. 

Hospitaul deBorgne-Agache(1358). 

A. 87, 224. — N. 227*. 
Chartriers (1557). A. 235, 343, 517, 
526, 527. 

Couvent De le Pière (1360). A. 84. 
— N. 203. 

Couvent de Havrech (1363). A. 85. 
Hospitaul, Bonne-Maison de Hou- 
deng (1313). A. 297, 468. — N. 
251. 



Couvent de Houpeünes (1300). A. 

87, 88. — N. 203. 

Lépreux, Frères-Lépreux, Maison 
S. Lasdre (1195). A. 1. — N. 48, 
307. 

Hospitaul Jehan Le Taye (1295). 

A. 3*, 84, 406, 474. -N. 294<«*. 
Orphelins (1562). A. 31, 355, 532. 
— N. 72. 

Hospitaul Saint-Jacques (1512). A. 
341,478. 

Hospitaul Dou Sart, dit de Sainct- 
Jullyen (1374). A. 28, 328, 490, 
608. 

Hospitale S. Nicholai, Maison, Hos- 
pitaul S. Nicholai en le rue de 
Haverech (1224). A. 32, 310 , 
394. — N. 52, 272*, 304*, 307. 
Maison Ste-Ysabiel (1405). Annexe 
FF. 

Hospitaul des Sœurs-Grises (1470). 
A. 473, 474, 477. 



Établissements divers. 



La Comédie (1790). A. 390. (1331). A. 92, 93. — N. 204“«. 

Héritages de ta Confrérie de St- Courtilz des Quatre hôtes de l’église 

Jeao-Décollé (1720). A. 408. de S‘«-Waudru (1202). A. 2. 

Court , Bassecourt-en-Bertaimont Curie du Béghinaige (1383). A. 362. 

13 
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Curie près de la Porte de Berlay- 
mont (1700). A. 397. 

Curie des PP. Jésuites (1739). A. 
427. 

Curie Sainte-Anne (1551). N. 264. 
Curies (1555). A. 333. 

Eschiellye de la Ville (1593). N. 
254. 

Estuves du Dieu d’ Amour (1524). 
A. 305. 

Grand-Jardin (1694). N. 199. 
Jardins du Béguinage (1662). A. 
592. - N. 2681». 

Jardins du Chapitre (1691). A. 40. 
Jardins du Cul-du-Sacq (1660). A. 
212 . 



Jardins des Moulins-au-vent (1521). 
A. 293. 

Jardin du Rossignol (1551). A. 

377. — N. 133, 270. 

Jardin du Roy (1569). A. 245. 

Jeu de paume (1509). A. 192. 

Ostel au Levrier, le Blanc-Levrier 
(1405). A. 612*». — N. 307». 
Les Lombards (1289). A. 471. — 
N. 291. 

Ostel que on dist Paix -de -Cœur 
(1452). A. 592. — N. 300». 
Tenure les Bernons (1350). A. 131. 
Rouge-puich, Puits-rouge (1620). 
A. 381,413. 



Hôtels privés. 



Hôtel d’Àerschol (1598). A. 35».— 
N. 123. 

Maison de feu Mgr. Bauduind’Aves- 
nes (1296). N. 295». — Voy. 
Bassecourt de Diaumonl. 

Maison qui fut Jehan d’Avesnes 
(1371). N. 312. 

Hostel d’Aymeries (xv« siècle). A. 

218, 247. — N. 123, 233. 

Hostel de Bailleul (1534). A. 25. 
Ostel de Jehan de Bavière, eslu de 
Liège (1411). A. 588. — N. 220, 
223. 

Bassecourt, Bassecourt de Biau- 
mont, Maison qui fut Bauduin 
de Biaumont, Ostel de Biaumont 
(1287). A. 83, 119, 175, 562, 588. 
— N. 72, 202, 216, 295», 295». 
Ostel Mgr. de Blairgnies (1385). A. 
155, 157, 158. 

Maison le demiselle de Bourbeke 
(1363). A. 85. 



Maison, Ostel de Boussu (1365). A. 

139. — N. 252, 288, 298. 

Hostel de Mgr. T Archevêque de 
Cambrai (1590). A. 366, 373. 
Ostel de Mgr. le prince de Chimai 
(1506). A. 35» , 190. — N. 123, 
224. 

Maison du Comte , dite le Manoir 
de le Bassecourt, sous le Casliel 
(1323). A. 101. — N. 203», 215», 
269». 

Maison de messire d’Enghien, Hos- 
tel d’Enghien (1350). A. 30, 133, 
142, 277. — N. 73. 

Iretaige Mgr. d’Esclèbes (1399). 
A. 158. 

Maison du sieur de Fantignies 
(1693). N. 293». 

Maison Jehan Frekin (1321). — A. 
4 , 91 , 95. — N. 203». — Voy. 
Maison du Comte . 
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Rosie! de Frésin (1569). A. 214, 
451. 

Os tel de Mgr. de Gomignies (1399). 
A. 571. 

Couvent, Ostel de Mgr. de Li 
Hamaide (1396). A. 156, 571. 
Ostel de Mgr. de Haverech (1411). 

A. 298, 574, 619. — N. 252*. 
Maison Jehan de Haynau (1318). 
A. 562. — N. 216. — Voy. Bas - 
secourt de Biaumont. 

Ostel de Hérinnes (141 1). A. 589. 
Maison Mgr. de Hiercies (1350). 
À. 132. 

Maison qui fut le demiselle de Hion, 
Hostel d’Hyon (1354.) A. 83. — 
292*. 

Ancien ostel de Hordaing (1495). 
A. 291. 

Hostel de Hoves (1438). A. 98. 
Maison Mgr. de Kievreng ( 1365). 
A. 139. 



Hostel Mgr. de Landas (1548). A. 
128, 316, 550. 

Ostel de Liège (1411). A. 328, 588. 
Maison du demiselle de Ligne, 
Hôtel de Belœil, Hôtel de Ligne 
(1365). A. 17, 27, 37*, 139, 179, 
214, 215, 438, 497, 500, 582. — 
N. 72,202. 

Erilaige messire Pinkart de Heri- 
melz (1459). A. 230. 

Hôtel de Molembaix , dit Hôtel de 
Beaumont, dit Hôtel de Liège 
(1546). A. 31, 119, 317,328,355. 
— N. 72. 

Ostel de Naast (1337). A. 7, 12, 
123, 164. — N. 215*, 238, 259*, 
296 n>. 

Hôtel de Saint-Symphorien (1595). 
A. 370, 494. 

Maison Mgr. de Trasignies (1396). 
A. 156. 

Hostel de Trôlon (1551). A. 352.- 
N. 267*. 



Enseignes historiques*. 



La Biche (1695). A. 399.— N. 274. 
Le Blanc - Mouisson , le Blanc- 
Mouchon (1521). A. 287 , 288, 
300. — N. 249. 

Brasserie du Chierf-Blan, le Blan- 
Cherf (1570). A. 350, 353, 376, 
Le Chierf-Volant (1441). A. 226. — 
N. 253. 

Les Cinq-Visages (1693). A. 37*. 
Ostel à le Clef (1371). A. 122. - 
N. 295. 



La Coupe d’or ( 1411). A. 337, 
578. 

Ostel à le Couronne (1385). N. 305*. 
Brasserie de Dinant (1524). A. 305. 
Le Dragon d’or (1541). A. 389. — 
N. 281 ar. 

Ostel dist au Dromadaire, Ostel du 
Gromadaire (1450). A. 308. — 
N. 259. 

L’Empereur (1555). A. 328. 



• J'indique sous celle rubrique les enseignes d’où les rues , ruelles , places , etc., 
tirent leur dénomination. 
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Le Gros-Pomme, la Grosso-Pomme 
(1594). A. 38, 388. — N. 272. 
Ostel au Leu , Hôtel du Loup 
(1381). A. 96, 118 , 273. — N. 
205, 243*, 244. 

Maison et Brasserie de Londres 
(1466). A. 272. — N. 243. 

Ostel au Miroir, Grand et Petit- 
Miroirs (1399). A. 21, 23, 616. 
— N. 197 *,263, 308. 

Ostel du Noir-Levrier (1469). A. 

17, 21, 23, 27, 456, 457. 
L’Ome-Sauvage,Ie Sauvage-homme 
(1411). A. 234, 569. - N. 194. 
Ostel au Paon (1364). A. 170, 229, 



231,621,623. — N. 216*, 228, 
310. 

La Peine-Perdue. N. 250*. 

Les Quatre-ûlz-Aymont (1513). A. 
281, 345. 

La Raquette d'argent (1595). A. 
371. 

Le Repoz, Le Repoz-de-fer (1555). 

A. 325, 401. — N. 275. 
Brasserie Saint-Paul (1702). A. 406. 
Brasserie de Thuin (1551). A. 427. 
— N. 283. 

Maison, dite la Tour-Aubron (1731). 
A. 39, 450. 

Le Wit-Cocq (1620). A. 379. - N. 
271. 



ERRATA. 

Page 2, à la Note, ligne 3, appartenant, lisez : attachés. 

— H, — 5, Fontanelle, — Fontenelle. 

— 25, — 9, Ginquantes, — Cinq-cents. 

— 122, Trou de Boussu (1547). A. 458, lisez : Trou de Boussu (1587). A: 

454. 
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EXPLICATION DU PLAN. 



Le plan de Jacques Van Deventer étant muet, une légende avait été com- 
posée par M. Félix Hachez, notre savant collègue , qui s'était notamment 
servi des énonciations d'un Ghassereau de la Mairie de Sainte-Waudru , 
contemporain de la confection de ce plan , et publié dans les Bulletins du 
Cercle archéologique de Mons , 2* série, pp. 516 et suiv. 

C'est cette légende — à laquelle on ajoute quelques indications puisées 
aussi dans des documents de l'époque — qui accompagne l'œuvre, jusqu'à 
ce jour inédite, de l'illustre géographe du xvi" siècle. 



Rues» ruelles, cours, places, etc., etc. 



1. Ruelle du Bailli de Soignies. 

2. Rue de Borgne-Àgache. 

3. — Cantimpret 

4. — la Gauchie. 

5. — Caudillon. 

6. Lieu dit autrefois les Carbon- 
nières. 

7. Rue de la Chapelle du Sart, rue 
du Sart. 

8. Ruelle du Chène-au-marais. 

9. — allant au Cimetière de 
St-Nicolas, ruelle de l'Atre St- 
Nicolas. 

10. Rue des Clercqz. 

11. — - Compaignons, aliàs 

de Sepmeries. 

12. Rue de la Couronne. 

13. — Croix-en*Cantimpret. 

14. La Croix -Place et rue des 
Moulins- Jumeaux. 

15. Rue du Cul -du-Sac, ou Vieil le- 
Thieulerie. 



16. Rue aux Degrelz . 

17. — Derrière-Je-Château. 

18. — Derrière l’hôtel de Chimay. 

19. — Dessous le Mont-du-Parc. 

20. — Dessous l’EncIoistre, rue 
des Dames-Oizeuses, rue Pinkart 
de Hérimelz. 

21. Rue de Dinant. 

22. — du Dragon. 

23. Ruelle des Écoliers. 

24. L’EncIoistre du Chapitre. 

25. Rue d’Enghien. 

26. — des Fillettes. 

27. — du Fosset. 

28. — du Gaillard-Mont, ou Pail- 
lardmont. 

29. Rue de la Grande- Gherlande, 
rue de la Gherlande. 

30. Le Grand-Marché. 

31. La Grand’rue , et rue de Bcr- 
laymont. 

32. Rue des Grouseliers. 
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33. Rue du Hautbois. 

34. — d’Haverech. 

35. Ruelle Hoginette. 

36. Rue de Hordaing, Petite-Gher* 
lande, rue du Seigneur. 

37. Rue Henault (Jean). 

38. — des Juifs. 

39. — des Kiévroix. 

40. — de Liège, alrns de Bavière. 

41. Ruelle Lucquet. 

42. Rue Manessière , dile des Qua- 
tre-fils-Aymon. 

43. Marché-au-poisson de mer. 

44. Marché des Bêtes, et Wallierne. 

45. Marché du Filet. 

46. Rue des Marcottes. 

47. — du Miroir ou Cour du 
Miroir. 

48. Le Mont-du-Parc. 

49. Rue du Mont-Escouvet. 

50. — de Naast. 

51 . Ruelle de Naast , ruelle des- 
cendant de le rue de Naast en la 
Gberlande. 

52. Neuve-rue. 

53. Rue de Nimy. 

54. — Noble , Marché-des-molz- 
fromages. 

55. Rue Notre-Dame. 

56. — du Paon. 

57. Les Passages. 

58. Le Petit-Marché. 

59. LaGrande-Peskerie,dite Trou- 
Oudart, ou rue du Neuveau-Wez. 

60. La Petite-Peskerie, et rue du 
Cerf-Volant. 

61. Rue du Pied-du-Chàleau , ou 
rue Aubron. 

62. Rue de la Poterie. 



63. Ruelle allant i la Poterie. 

64. Rue du Rivage. 

65. — Rivart, ou Orde-ruelle. 

66. — au Sacq,dite Sans-Corron. 

67. Place Saint-Jehan. 

68. Rue Saint-Nicolas, ou des Re- 
penties. 

69. Rue Sampson, Samson, Sans- 
son. 

70. Rue de Sepmeries. 

71. — Sigault, aliàs Verde-rue. 

72. — des Telliers. 

73. — de la Thieulerie. 

74. — — Grande-Triperie. 

75. — — Petite-Triperie. 

76. La Vol sure de l'église de St- 
Germain. 

77. Wallierne, et Estampes. 

78. Le Welz de la rue des Clercs. 

79. Le Nouveau-Welz. 

80. Le Vivier des Apôtres. 

81 . — de Prayelte. 

82. — du Petil-Haussart. 

83. La Trouille. 

84. La Haine. 

85. L’arbre-des-oroix, faisant de- 
soivre des juridictions de Mons 
et de Nimy. 

86. Chemin de Bavay. 

87. — Binche. 

88. — Cuesmes. 

89. — Ghlin. 

90. — Havré. 

91. — Hyon. 

92. — la Masure. 

93. — des Mourdreux. 

94. Grand chemin de Nimy. 

95. Petit chemin de Nimy. 

96. Chemin de la Procession. 

97. — Valenciennes. 
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Édifices civils. 

A La Cour, au Chàleau. | C Les Prisons de la Ville. 

B La Maison-de-Paix. | D Hôtel de Naast (Grand-bailliage). 



Bâtiments militaires. 



E Ruines de l'ancien donjon, dit 
Tour Aubron. 

É Tour du Château , dite Tour-à- 
horloge. 

É Arsenal de la Ville. 

£ Local, chapelle et jardin des 
Arbalétriers de Notre-Dame. 

Æ Local des Archers de St-Sébas- 
tien. 

CE Local des Archers de S u -Cécile. 

F — des Arquebusiers de S*- 
Cbristine. 



G Local des Canoniers de St-Lau- 
rent. 

H Local de la Confrérie du Noble- 
Phénix. 

I La Grosse-Tour. 

K Le Dos-d'ausne. 

L Porte de Nimy. 

M — d'Haverech. 

N — de la Ghérile. 
ô — de Ber tai mont. 

P — du Rivage, 
û — du Parc. 



Institutions de commerce et d'industrie. 



La Boucherie.. 

La Petite-Boucherie. 
La Halle-au-bled. 

— aux-draps. 

— des Pelletiers. 



W L’Ancien-poids de la ville. 

X Le Nouveau-poids de la ville. 
Y Les Moulins-Jumeaux. 

Z Le Moulin-au-Pont. 



Institutions religieuses. 



a Église de Ste-Waudru. 
b — St-Germain. 
cc — St-Nicolas-en-la-rue- 
d'Haverech. 

d Église de St-Nicolas-en-Bertai- 
mont. 

e Église du Béguinage, 
é — Ste-Élisabeth. 
è Beffroi de Ste-Waudru et de St- 
Germain. 



ê Cimetière de Ste-Waudru, ou de 
Sl-Andrieu. 

s Cimetière de St-Germain. 
ce — St -Nicolas , Atre 

St-Nicolas. 

f Cimetière de Bertaimont. 
if — du Béguinage, 

g — de Ste-Élisabeth. 

h — Sle - Marguerite , 

Atre Sle-Marguerite. 
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i Chapelle de la Porte du Parcq , 
ou de Notre-Dame de Cambrou. 
î Chapelle Saint-Georges, 
ï Chapelle de N.-D. de Hon, dite 
des Lombards. 

k Chapelle de N.-D. du Sart, ou de 
Ste-Marguerite. 

L’ Monastère du Val-des-Écoliers. 
m — des Franciscains de 



n Monastère des Récollets, 
o — des Pauvres - Sœur 

du Béguinage. 

5 Monastère des Sœurs-Noires, 

p» — des Sœurs- Grises, 

q — des Repenties de l 

Madeleine. 

r Monastère d’Épinlieu. 

S’ Prieuré de St-Pierre de Lobbes. 



Ste-Croix. 



Établissements d’instruction. 



t Grande-École (École au surplis). 



u École des enfants pauvres. 



Établissements charitables. 



ù Hôpital de Canlimpret. 
û — et chap. St-Jacques. 

ii — * — St-Julieu. 

Y — de Houdeng. 



W Couvent de Houpelines. 
x Maison Saint-Ladre, 
y Hôpital Sl-Nicolas. 

Z’ — Jean Le Taye. 



Refuges 



a de Cambron. 
b Crépin. 

C Epinlieu, dit hôtel-du-Paon. 
d Hasnon. 



Hautmont. 

Liessies. 

Maroilles. 

Saint-Ghislain. 



Propriétés particulières. 



i Hôtel d’Aymeries. 
j — de Bousenlon. 
k — Boussu. 

I — Chimay et d’Aerschot. 

m — Enghien. 

n — Eugies. 

o — Frésin. 

p — Hyon et Bailleul. 

q — Landas. 

r — Ligne. 



8 Hôtel de Molembaix , ci - devan 
hôtel de Bavière. 
t Hôtel de Trelon. 
u Hôtellerie de l’Ange, 
t? — du Heaulme. 

u? — de la Coupe d’or. 

œ Héritage de Paix-de-cœur. 
y — de Saint-Christophe. 

% Manoir Gilles Druelin. 
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APERÇU 



SCR 

LA DANSE MACABRE, 

à propos des ornements sacerdotaux de l’église 
de Saint-Nicolaa-en-Havré , à lions. 



• Les œuvres'd’art sont commelcs 
personnages : ceux qui ont eu uu bio- 
graphe figurent comme des hommes 
distingués, tandis qu'on oublie ceux 
d'un mérilo égal dont la vie n'a pas 
élé décrite. » 

(Félix Hacuez , Mémoire sur l’église 
et la paroisse de Saint-Nicolas-en- 
Havré , à Mont.) 



Si l’église de Saint-Nicolas-en-Havré est loin de posséder un 
trésor comparable à celui des grandes cathédrales , sa sacristie 
renferme cependant des productions artistiques, dignes d’attirer 
l’attention du curieux, de l’amateur d’antiquités. Nous n’hésitons 
pas à ranger parmi elles, les ornements sacerdotaux de deuil qui 
font l’objet de cette étude. 

16 
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LA DANSE 



Dans l’intéressant mémoire qu’il a écrit sur notre paroisse, notre 
savant concitoyen, M. Félix Hachez, dit : « Les ornements sacer- 
dotaux, très-convenables du reste, n’ont aucun mérite artistique, 
sauf ceux dont on se sert aux funérailles de l re classe. Ceux-ci, 
en velours noir, sont couverts de broderies gothiques en soie , en 
argent et en or; la chasuble du célébrant et la chappe sont sur- 
tout précieuses , * et il les décrit ensuite. Nous le ferons tout à 
l’heure, en entrant même dans des détails plus circonstanciés, 
notre petit travail étant spécialement consacré à ce sujet. 

Mais, abandonnant un instant les ornements qui nous occupent, 
voyons ce qu’est cette danse Macabre si originale, et dont l’aspect 
éveille en nous un mélange d’horreur et d’intérêt. 

La danse Macabre, chacun le sait, originaire soi-disant d’Alle- 
magne 4 , est une allégorie née au moyen-âge et représentant la 
mort entraînant dans une ronde fatale, c’est-à-dire forcée, les 
représentants de toutes les conditions sociales, depuis le pape, 
l’empereur, jusques et y compris le manant. 

Le but de la fête est la mort , la mort personnifiée par l’affireux 
squelette inventé par le moyen-âge , mais que l’antiquité n’aurait 
pas accepté, préoccupée qu’elle était toujours de déguiser sous des 
dehors agréables les idées les plus tristes # . 

Si un caractère de fatalité insurmontable domine ici , l’instinct 
de la conservation, si naturel à l’homme, éclate aussi d’une ma- 
nière saisissante ; mais la mort est toujours là , impitoyable , 
narguant ses victimes; elle brise le tissu de leur existence au 
moment où elles se croyaient pleines de vie , dans tout l’éclat de 
leur jeunesse , dans la splendeur de leur opulence ; il faut tout 
abandonner. Aussi que de regrets , que de plaintes amères ! mais 
aussi, selon nous, que de philosophie, et l’artiste qui enfanta cette 

1 Nous voici déjà en présence d’un doute. Peignot, dont le nom reviendra 
souvent dans celte étude, soutient, au contraire, que la première repré- 
sentation de la danse a paru à Paris, en 1383. 

* L’antiquité représentait le fantôme de la mort par des ailes noires et 
une robe semée d’étoiles. 
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naïve , mais terrible conception , ne devait-il pas avoir toujours 
présents, et comme une idée fixe, à l'esprit , ces beaux vers du 
poète Ovide : 



Durum ! sed levius fit patientiâ, 

Qtiidquid corrigere est nef as, 

car c’est bien là la morale qui se dégage de la fixion qu’il a rêvée. 

Le plus indifférent ne saurait examiner froidement la série des 
dessins constituant la Danse Macabre. L’attitude donnée à la 
mort, ses sauts et soubresauts, son rire impitoyable et expressif 1 , 
l’idée incompréhensible d’associer deux choses si contraires : la 
mort et le rire, la naïveté admirable présidant à cette œuvre, 
comme à tout œuvre de cette époque, la représentation des 
costumes du xv e siècle rendus dans toute leur vérité, enfin 
la légende explicative, complément obligé de l’allégorie, tout 
contribue à faire de la Danse Macabre une production de valeur , 
et explique la vogue dont elle jouit dès son apparition et qui 
subsiste encore aujourd’hui puisqu’on la reproduit toujours. 

Nous avons dit que la danse Macabre remonte au moyen-âge a ; 
c’est aussi la manière de voir de Peignot 8 , le premier des écri- 
vains qui aient traité sérieusement le sujet qui nous occupe. Il fixe 
à l’année 1383 l’apparition de la danse, et envisageant le motit 

1 Ce qui pourrait paraître invraisemblable, la mort ne se composant que 
d’un assemblage d’ossements, mais ce qui est cependant, tellement l’artiste 
a déployé d’expression et a mis d’intention dans ses divers dessins. 

* La danse Macabre, si bien dans les idées de celle époque, n’aurail-elle 
pas été dansée, et les peintures qu’on en connaît ne seraient-elles que la 
représentation de ce qui a été exécuté? C’est ce que se demandent certains 
commentateurs ..entre autres Demogeot, opinant qu’il pourrait bien en 
être ainsi, et assimilant la danse aux drames allégoriques appelés Moralités, 
ainsi qu’aux danses exécutées dans les églises , à celle époque. 

* Recherches historiques et littéraires sur les Danses des Morts et sur 
r origine des cartes à jouer , par Gabriel Peignot; Dijon, Victor Lagier, 
1826. 



Digitized by v^,ooQle 




148 



LA DANSE 



qu'on pense le plus généralement lui avoir donné naissance , il 
dit : 

« On est assez généralement d’avis que, dans le principe, ces 

< danses ont vu le jour à la suite de pestes et d’épidémies qui 
c ont ravagé l’Europe, à différentes époques ; et comme la première 
c danse que l’on connaisse a paru dans le xiv e siècle (en 1383), 
t on a pensé qu’elle avait été exécutée après la terrible calas- 
c trophe connue sous le nom de peste noire, qui, en 1346, 1347 

< et 1348, exerça ses ravages d’abord en Asie, ensuite en Europe, 
c et fit périr, dit-on, la cinquième partie de l’espèce humaine. » 

Mais il ajoute comme correctif : 

« Cependant la danse des morts de Minden, la première connue, 
€ date de 1383; est-il présumable qu’on aurait attendu trente- 
c cinq ans (de 1348 à 1383) pour l’exécuter, comme tableau 
c destiné à conserver le souvenir de cette catastrophe, et à fami- 
c liariser le peuple avec l’idée de la mort? nous ne le pensons 
c pas. » Ce qu’il y a de certain , ce que tout le monde sait , c’est 
que l’idée de la mort, que l’on s’ingénie d’ordinaire à écarter de 
soi le plus possible, était dans tous les esprits à cette époque 
(époque de foi et de superstition , mélange de barbarie et de 
civilisation tout à la fois), et les danses des morts ne faisaient en 
quelque sorte que réaliser, matérialiser la pensée de tous. Elles 
avaient sans doute un but consolateur, puisqu’elles faisaient res- 
sortir à chaque pas l’inévitabilité des coups de la mort, et mon- 
traient bien au peuple que devant elle, rois et manants sont 
égaux, doivent courber la tête, et se résigner à la volonté divine. 

Aussi quelle ne fut pas alors la vogue des danses des morts; 
il s’en trouvait des représentations peintes, sculptées sur les 
monuments , les murs des églises et des cimetières , les marges 
des livres manuscrits. 

De même que la connaissance de l’antiquité nous est transmise 
par ses monuments , sur lesquels on peut lire comme dans un 
livre, l’esprit du moyen-âge nous apparaît ici d’une façon très- 
claire, et tout-à-fait personnifiée en l’idée conceptrice des danses’. 

4 Au moyen-âge, les livres étaient rares, mais bien plus rares encore 
étaient ceux qui savaient y lire. 



Dit . zed by v^,ooQle 




DES MORTS. 



149 



Holbein a repris plus lard cette idée dont on le croit générale- 
ment le créateur 1 et Ta traitée avec une supériorité de talent telle 
que sa version est passée à la postérité , au point de lui donner 
la paternité de cette œuvre. Elle est incarnée en lui, lui appar- 
tient, et Ton ne peut séparer son nom de la pensée de la Danse. 

Tout le monde admire ses dessins, l'esprit, l’originalité dont ils 
sont pénétrés, l’expression des physionomies , leur naïveté. 

H est incroyable avec quel art, dit M. de Saint-Marc-Girardin*, 
Holbein donne ^expression et la vie du sentiment à ces squelettes 
hideux, à ces figures décharnées. Toutes ces morts vivent, pen- 
sent, respirent; toutes ont le geste, la physionomie, j'allais presque 
ajouter les regards et les couleurs de la vie. 

Il y a , nous l’avons dit, plusieurs versions de la Danse Macabre ; 
elles présentent entre elles des différences notables. 

Tout à l’heure nous examinerons, en la décrivant, & laquelle 
appartient celle représentée sur les ornements de Saint-Nicolas ; 
si c’est à celle du charnier des Innocents, à celle de Bâle, ou bien 
si elle est une production originale, ce qui augmenterait de beau- 
coup sa valeur. 

Dans la danse de Bâle, la plus curieuse à observer , la mort 
est représentée vêtue, et son accoutrement est approprié à chacun 
des personnages qu’elle accompagne ; ainsi lorsqu’il s’agit du 
Pape, elle porte sa chaise, et est revêtue du costume de Cardinal ; 
une autre mort suit en costume de hallebardier. Accompagne-t- 
elle l’Impératrice en costume de cérémonie , son manteau royal 
porté par deux dames d’honneur, la mort est aussi couverte d’un 
long manteau. S’empare-t-elle du Comte , elle est revêtue de la 
cuirasse et d’une lance dont elle pourfend ce seigneur. De même 
pour le gentilhomme en général (le seigneur, Edelman), la mort 
se battant avec lui, se protège d’un bouclier. Lorsqu’elle fait danser 
l’Abbé, elle porte la mitre en tête et une crosse des plus surchar- 

4 Peignot nous paraît avoir prouvé à la dernière évidence que la danse 
de Bàle, peinte vers 1441 1 n’a pu sortir du pinceau d’Holbein, né en 1498. 

* Dans un charmant article, paru dans le Dictionnaire de la conversation, 
tome vu, page 159, de l’édition de Paris de 1854. 
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gée d’ornements. Mais il existe également plusieurs espèces de 
danses, en général; ces dernières se subdivisent en danses 
d’hommes et en danses de femmes. Elles comptent toutes deux 
un grand nombre de personnages. Ceux de la première sont : le 
Pape, l’Empereur, le Cardinal, le Roi, le Patriarche, le Conné- 
table, l’Archevêque, le Chevalier, l’Évêque, l’Écuyer, l’Abbé, 
le Prévôt, l’Astrologue, le Bourgeois, le Chanoine, le Marchand, 
le Chartreux , le Sergent , le Moine , l’Usurier , le Médecin , 
l’Amoureux, l’Avocat, le Ménétrier, le Curé, le Laboureur, 
le Cordelier, l’Enfant, le Clerc, l’Ermite ; ceux de la danse des 
femmes : la Reine , la Duchesse , la Régente , la Chevalière , 
l’Abbesse, la Femme d’Écuyer, la Prieure, la Demoiselle, la 
Bourgeoise , la Cordelière , la Femme d’accueil , la Nourrice , la 
Chambrière, laRecommanderesse, la Vieille-Damoiselle, la Veuve, 
la Marchande, la Balline, la Théologienne, la Nouvelle-Mariée, 
la Femme grosse, l’Épousée, la Mignote, la Pucelle, la Garde 
d’accouchée, la Jeune-fille, la Religieuse, la Bergère, la Femme 
aux potences (aux béquilles), la Femme de village, la Vieille, la 
Revenderesse , l’Amoureuse , la Sorcière , la Bigote, la Sotte. 

Ici, quelques réflexions faites par Larousse ne sont pas hors de 
saison, et le lecteur les connaîtra volontiers , nous en avons l’as- 
surance : 

€ La danse des hommes est bien composée ; toutes les conditions 
« sociales y sont représentées sans lacunes et sans répétitions; il 
c s’en faut de beaucoup , comme le remarque Langlois , que la 
c danse des femmes offre un ensemble aussi correct. Les doubles 
c emplois y sont fréquents. Ainsi, par exemple, la jeune fille et la 
« pucelle , la nouvelle mariée et l’épousée ne sont guère que des 
« types redoublés. Une classe de femmes semble avoir préoccupé 
c particulièrement l’auteur de la danse (danse des femmes). La 
c femme galante y figure par trois fois sous trois noms différents : 
c celui de la femme d’accueil, celui de la mignote, et celui 
« d’amoureuse. Trois fois , c’est trop , mais la courtisane n’offre 
« pas moins un grand intérêt en face de la mort inattendue. » 
Nous ne pouvons résister au désir de donner aussi le texte du pas- 
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sage de la légende qui a trait au personnage dont il vient d’être 
question, car il nous paraît empreint d’un caractère de gaieté et 
de naïveté (cette dernière qualité , la qualité dominante au moyen- 
âge, l’esprit même de toutes les danses des morts), intéressant à 
considérer. 



A LA FEMME D'ACCUEIL. 

Femme d'accueil, femme aimable, 
Avec toutes gens de qualité 
Acquis avez amis de table 
En vivant avec liberté. 

Le temps n'est tel qu'il a été, 

Rien ne vaut d'être vagabonde ; 
Trop parler n’est que vanité 
Il est temps de quitter le monde. 



A LA MIGNOTE. 



Femme nourrie en mignardise , 

Qui dormez jusqucs à dîner, 

Je vais chauffer votre chemise 
Et vous donner à déjeûner. 

Jamais vous n’avez sceu jeûner, 

Il y paraît à votre mine; 

Mais où je m’en vais vous mener 
Vous serez bientôt maigre échine. 

A L’AMOUREUSE. 

Femme charnelle et mal vivante 
Qui jamais ne songez à moi , 

Est-ce que je vous épouvante? 

Vous êtes surprise , je croi ? 

Vous vous êtes bien divertie; 
Laissez le monde et ses appas ; 
Dansons le branle de sortie , 

Je vous tiens bien , ne craignez pas. 
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N’est-ce pas là de la bonne morale, présentée sous une forme 
agréable et vivante ; figurez-vous maintenant les dessins dont elle 
est la partie explicative , ceux d’Holbein , par exemple , et ne 
croyez-vous pas assister à une sarabande parfois échevelée , infi- 
niment plus vivante et expressive que ne pourrait l’être la réalité? 

Mais d’où vient l’étymologie du mot Macabre donnée à l’allé- 
gorie qui nous occupe? Aux savants, aux érudits seuls, il appar- 
tient de pénétrer ce mystère , s’ils le peuvent , car ici , comme 
souvent , ils sont divisés. 

Selon le savant M. Van Praet, le mot Macabre viendrait de 
l’arabe magbarah , magbourah ou magabir , qui signifient cime- 
tière. Ainsi Danse Macabre, mot corrompu de magbarah , vou- 
drait dire danse de cimetière. Cette conjecture, dit Peignot, 
c pourrait paraître d’autant plus fondée que le mot Danse Macabre 
c était très-connu en France avant l’invention de l’imprimerie. » 

11 en aboutit cependant à croire qu’il n’y a rien de plausible 
dans cette opinion. Langlois suppose (pie cette expression aurait 
pris naissance lors de la translation des restes des Machabées 
envoyés d’Italie à Cologne , en 1164. 

Certains archéologues , dit Larousse , « ont trouvé au mot 

< Macabre une étymologie au moins raisonnable; ils le font 
€ venir du mot Macharia> terme de basse latinité, équivalent de 
c paries , muraille. C’était, en effet, comme nous l’avons déjà vu, 
€ sur les murs des églises que se déployaient communément les 
c danses des morts. Enfin , on a pensé que ce mot Macabre était 

< un nom propre , et désignait l’artiste peintre ou sculpteur, le 
c créateur de ces sortes de représentations. Par malheur, un seul 

< Macabre est authentiquement connu comme ayant existé, et ce 
c personnage, assez obscur d’ailleurs, était un poète, un trouvère 
c et n’a absolument rien de commun avec les danses qui portent 

< son nom. » 

Voilà un jugement bien vite rendu, et les considérants dont on 
l’étaie ne nous paraissent guère concluants. N’est-on pas, en effet, 
tenté de croire que le mot Macabre est bien un nom propre, celui 
de l’inventeur de la danse. 
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C'était, dit-on, un poète, un trouvère, et non un dessinateur ; 
mais si, comme Ta dit Cicéron, dans le style magique et enchan- 
teur qui le distingue, c toutes les sciences sont sœurs et se tien- 
nent comme par la main 1 ; » n’en est-il pas de même des arts? 

On ajoute que cet artiste était obscur ; cela ne lui enlèverait pas 
davantage d’avoir enfanté l’idée de la danse. Une œuvre conçue 
dans un jour d’inspiration n’a-t-elle pas fait souvent un maître 
d’un artiste jusqu’alors inconnu? L’histoire des arts , celle de la 
littérature sont remplies de faits de ce genre. 

Occupons-nous maintenant , nous n’avons que trop tardé à le 
faire, de la version de la danse représentée sur les ornements, 
de l’église de Saint-Nicolas-en-Havré et de leur description. 

LA CHASUBLE. 

Le haut et le bas de la croix représentent le jugement dernier. 

Le Christ assis repose les pieds sur le globe terrestre et montra 
ses plaies. Il porte un manteau attaché par une agrafe. La tête 
est nimbée et a à dextre une tige de fleurs de lys , et à senestre 
un glaive. D’un côté, on lit : Surgite mortui , et de l’autre côté : 
Venile ad judiciumj au bas, deux morts sortent de leurs tombeaux. 
Au bras droit est la Vierge Marie agenouillée, les mains étendues 
sur la poitrine et la tête nimbée; au bras gauche > saint Jean dans 
l’attitude de la supplication et aussi la tête nimbée. Dans la 
partie inférieure de la croix , on voit la mort tenant sur l’épaule 
une pique et amenant du bras droit le Souverain-Pontife ; plus 
bas, elle s’empare d’un cardinal. Les sujets, de même que tous 
ceux représentés, sont surmontés de charmantes broderies et le 
fond rouge des orfrois est parsemé de larmes d’argent. 

Sur le devant de la chasuble, la mort, portant un cercueil sur 
l’épaule droite , a par la main un archevêque , et plus bas un 
évêque ou un abbé mîtré ayant la crosse tournée en dedans. 

1 « Etenim omnes artes quæ ad humanitalem pertinent, habent quoddam 
commune Yinculum, et quasi cognatione quadam inter se continenlur. • 
Cicéron, Pro Archia Poe ta. 
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LA CHAPE. 

Sur le chaperon, Jésus ressuscite Lazare. Il est accompagné de 
six personnages ayant la tôle nimbée ainsi que lui. Près de Lazare 
ressuscité sont deux femmes agenouillées, les mains jointes, et 
par-derrière trois hommes dont les coiffures sont très-originales. 
Au côté droit, divisé en trois compartiments, la mort portant une 
faulx de la main gauche, surprend un empereur; armée d’une 
houlette, elle se rend maîtresse d’un roi, puis ayant une faulx, 
elle capture un prince. De l’autre côté, elle décoche un arc, et 
un monarque tombe dans ses bras; puis un prince portant une 
épée dans la main gauche, et plus bas, ayant, de nouveau, un 
cercueil sur l’épaule, elle attire par le manteau, un noble person- 
nage 1 . 

Après une étude consciencieuse des scènes représentées nous 
n’hésitons pas à les faire remonter au XV e siècle et à les donner 
comme une représentation de la version la plus répandue de la 
Danse Macabre. Nous ne pouvons voir en elles ni la Danse Macabre 
de Bâle , qui offre avec l’autre de si notables différences, ni une 
œuvre originale, puisque, comme nous venons de le dire, noua 
la trouvons entièrement conforme à celle connue de tous. 

Cette description un peu succincte , sans doute , ne donnerait 
qu’une idée bien imparfaite du talent déployé dans la danse des 
ornements , de la beauté de ces derniers , si les gravures qui 
accompagnent notre notice, ne venaient lui prêter son concours et 
parler aux yeux bien mieux que nous ne pourrions le faire. 

Ce petit travail , malgré sa faiblesse et toutes ses imperfections, 
aura démontré, nous l’esperons, du moins, l’intérêt que peut 
offrir l’étude de la Danse Macabre ; s’il inspirait à quelque 
collègue le désir d’approfondir ce sujet , hérissé de doutes , nous 
y trouverions la récompense des quelques recherches qu’il nous 
a nécessitées. 



1 Sur les orfrois des deux dalmatiques figurent seulement des têtes de 
morts et des ossements. 
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Il y a un côté du sujet que nous avons négligé à dessein , et 
quoique nous n’ayons pas l’intention de le traiter en ce moment, 
— nous y reviendrons peut-être un jour , — nous ne pouvons 
nous abstenir d’en dire quelques mots en finissant. 

Nous le ferons brièvement, car il y aurait là, si on le voulait, 
matière à une longue étude , plus intéressante peut-être , mais 
en tout cas d’un autre genre que celle à laquelle nous venons de 
nous livrer. 

Nous voulons parler de la portée morale des danses des morts. 
Elle est envisagée de diverses manières par les commentateurs ; 
les uns ne voient dans leur esprit qu’un moyen d’action , de com- 
pression même du peuple par le clergé, toujours désireux de le 
terrifier par l’idée de la mort , la tenant toujours suspendue sur 
sa tête comme l’épée de Damoclès. Emportés par une fougue anti- 
religieuse , qui les trouble et leur rend les idées incohérentes , 
ils se mettent à leur insu en contradiction avec eux-mêmes, et 
aboutissent presque toujours à des conclusions opposées aux 
théories exposées par eux un instant auparavant 4 . 

D’autres, au contraire, se rapprochant de la vérité , attribuent 
aux danses une portée démocratique. Quant à nous , nous trou- 
vons que cette allégorie présente un caractère de philosophie et 
de démocratie tout à la fois. 

De philosophie , les légendes dont elle est accompagnée en sont 
pleines , on ne peut le méconnaître ; de démocratie , elle éclate 
aussi et sans aucun doute , la mort s’adressant à tous , sans éta- 
blir aucune distinction de personnes, de castes, ni de dignités. 

Les vers suivants , tracés au-dessous de la figure d’un sque- 
lette ou bien de celle du personnage nommé t l’Acteur », nous 
présentent la curieuse variante de la danse des Hachabées : 

O créature raisonnable, 

Qui désire le firmament, 

Voici Ion portrait véritable , 

Afin de mourir sainclement. 

f Nous pourrions en signaler des cas, preuves en mains, mais noos 
préférons nous abstenir, ne voulaut pas introduire de polémique dans ce 
travail. 
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C'est la danse des Machabécs 
Où chacun à danser apprend, 

Caries Parques, ces obstinées. 

N'épargnent ni petits ni grands* 

Dans ce miroir chacun peut lire 
Qu’ il lui convient ici danser; 

Saigc est celui qui s’y mire. 

Quand la mort le viendra presser , 

Le plus grand s'en va commencer, 

Car il n'est nul que la mort Ûère 
Ne porte dans le cimetière. 

Oh I qu’il est fâcheux d'y penser 1 

Au surplus, quelques citations devant rendre notre pensé» 
Infiniment mieux que nous ne pourrions le faire nous-même , 
nous prions le lecteur de vouloir bien nous les permettre , en lui 
promettant de ne pas les multiplier ni retarder la fin de cette 
étude, déjà beaucoup trop longue. 

S’adressant au Pape, la mort lui dit : 

Vous qui vivez: certainncment 
Quoy qu’il larde ainsi danse rés : 

Mais quand? Dieu le scct seulement. 

Àdviscz comme vous ferés. 

Dam Pape: vous commencerés 
Comme le plus digne seigneur: 

En ce point honoré serés, 

Aux grans maistre est deu l’honneur. 

Voici venir le tour du Cardinal : 

Vous faîtes l’esbay, es semble, 

Cardinal : sus légièreraent. 

Suivons les autres tous ensemble, 

Rien ne vaut ébaïssement. 

Vous avez vescu haultemenl 
Et en honneur à grand devis : 

Prenez en gré l’esbalemcnt. 

En grant honneur se pert l’advis. 



Digitized by v^,ooQle 




DES MORTS. 



157 



La mort , certes, ne lui ménage pas les remontrances. On ne 
peut reprocher à l’esprit de la Danse d’user ici de ménagements 
envers le haut clergé. 

Voyons si la mort sera plus indulgente pour le simple abbé : 

Abbé: venez tost: vous fuyez: 

N’ayez jà la chière esbaye. 

Il convient que la mort suyvez : 

Combien que moult l’avez haye. 

Commandez à Dieu l’abaye: 

Que gros et gras vous a nourry. 

Tost pourrirez a peu de aye 
Le plus gras est premier pourry. 

Il n’y parait pas ; mais elle a souvent le petit mot pour rire. 
Certaines professions sont parfois mal menées par elle. 

En effet, interpellant le médecin, elle lui dit : 

Médicin à tout votre orinne 
Voiés vous Ici quamander 
Jadis sçules de médicine 
Assés pour pouvoir commander. 

Or vous vient la mort demander. 

Comme autre vous convient raorir. 

Vous n'y pouvez con tréma nder. 

Bon mire est: qui se scet guérir. 

Et pour se montrer plus ironique encore à l’égard de ce dernier 
personnage , l’image de la mort qui lui apparaît, est encore plus 
décharnée que les autres, sans doute pour le remercier des im- 
menses services que son art a rendus à l’humanité. « Chose 
» remarquable , dit Larousse , la critique devient moins amère et 

> plus sérieuse à mesure que le peintre descend vers les classes 
» inférieures ; parfois même , quoique dans des cas fort rares, 

> l’imagination de l’artiste rencontre une pensée touchante. *» 
Nous sommes heureux de nous trouver en ce moment de l'opi- 
nion de Larousse; nous ne pourrions l’être toujours, et nous 
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restons de plus en plus affermi dans notre pensée de voir dans 
l’esprit qui a présidé à la création des Danses des morts une 
portée philosophique et démocratique. 

Voilà les quelques réflexions que nous désirions encore sou- 
mettre en considérant le côté moral du sujet que nous avons 
entrepris de traiter. 



Adolphe ROUVEZ. 



Octobre 1871. 
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ANNEXES. 



§ I. — Bibliographie. 

Arrivé à la fin de ce travail , nous ne pouvons résister au désir 
de le faire suivre d’un exposé d’éditions curieuses , et devenues 
rares aujourd’hui, concernant le sujet dont nous nous sommes 
occupé , ainsi que des ouvrages consultés en écrivant cette notice. 

Les plus anciens livres 1 qu’on connaisse sur la Danse Macabre 
sont des petites brochures dites « plaquettes. » 

S’adressant spécialement au peuple , elles faisaient partie de 
l’Imagerie populaire, et prirent place à côté de brochures telles 
que la légende des Quatre-fils Aymon , celles relatives à Charle- 
magne , à Salomon , l’Amadis des Gaules , la Chronique de Gar- 
gantua , etc. 

N’ayant pas été tirées à un grand nombre d’exemplaires , de 
communes qu’elles étaient à leur apparition , elles sont devenues 
difficiles à trouver, et par conséquent se vendent actuellement de 
grands prix. Il nous a été donné d’acquérir certaines d’entre elles; 
nous les mentionnerons , ainsi que celles dont nous ne connais- 
sons que les titres. 

La grande Danse Macabre des Hommes et des 
Femmes, historiée et renouvellée de vieux gaulois, 
en langage le plus poli de notre temps. 

1 Nous avons demandé à notre savant ami et collègue, M. Devillers, 
archiviste de l’État à Mons, si dans l’important dépôt confié à ses soins il 
ne se trouve rien concernant la Danse Macabre , il nous a répondu négati- 
vement. 
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Avec 

Le débat du corps et de l’âme. 

La complainte de l’âme damnée. 

L’Exhortation de bien vivre et de bien mourir. 

La vie du mauvais Antéchrist. 

Les quinze signes du jugement. 

A Troyes, 

Chez Jean- Antoine Garnier, Imprimeur-Libraire, 
rue du Temple. 

Avec permission. 

Cette plaquette qui ne porte pas de date , est rare. Les gravures 
en sont remarquables , et remontent au moins au xvii® siècle. 

Le frontispice est orné de quatre morts — quatre squelettes, 
disposés en ligne, et jouant de quatre instruments différents de 
musique : 

Le 1 er de la cornemuse , 

Le 2® de l’orgue portatif, 

Le 3 e de la harpe de ménestrel , 

Le 4 e du flayol et du tambourin. 

La grande danse Macabre des Hommes et des 
Femmes précédée du dict des trois mors et des trois 
vifz, du débat du corps et de l’àme , et de la com- 
plaincte de l’âme dampnée. ln-4°, Paris, Baillieu, quai 
des Grands-Augustins, n° 43. 

L’avant-propos nous ayant paru intéressant, nous croyons bien 
faire de le reproduire ici. 

€ Ayant acquis, il y a plusieurs années, les bois gravés de la 
Danse Macabre de Troyes , nous en donnons une nouvelle édition 
conforme quant au texte à l’édition de 1486, dont l’édition de 
Jean Lecocq , Troyes , 1539 , était la copie et qui fut copiée à son 
tour par Garnier, de Troyes, en 1641. 
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» Il y a certainement loin de cette copie à l’original dont nous 
reproduisons le texte , mais l’impossibilité de rencontrer les édi- 
tions des xv 0 et xvi* siècles, leur prix élevé dans les ventes 
publiques 1 , quand par hasard il s’en présente , nous fait penser 
que notre édition sera bien accueillie des amateurs , et rempla- 
cera les éditions de Troyes avec leur langage renouvelé et plus 
poli de notre temps , et souvent tronqué , qui ne donne qu’une 
faible idée de l’original , dont nous avons conservé soigneusement 
l’orthographe en y ajoutant souvent la ponctuation, inconnue ou 
négligée au xv* siècle. ® 

Ce volume n’est pas rare ; il se trouve, au contraire, facilement. 

Son auteur a le tort de traiter avec beaucoup de légèreté la 
plaquette précédente qui, elle, est peu commune, et a infiniment 
plus de mérite. 11 y a entre les deux la différence d’un livre qu’on 
peut se procurer tous les jours, pour peu qu’on le recherche, et 
d’un autre qui ne se trouve qu’à de rares intervalles , et qui vaut 
nécessairement un grand prix. 

Il sort des presses de Garnier , et , de l’aveu de notre dernier 
auteur, il daterait de 1641 ; cela n’est déjà pas si jeune, ni 
si commun, 

Der lodlen Tanz wie derselben in der weitberühm- 
ten Stadt Basel, als ein Spiegel menschlicher Bes- 
ebaflenheit ganz Künsllich mit lebendigeü Farben 
gemahlet, nicht ohne nützliche Verwunderung zu 
sehen ist. 

Baset-bei gebrttdern Fon Machet , 1796. 

L’AIfabeto delta morte di Hans Holbcin , allorniato 
di fregii incisi in legno, et accompagnalo di sentenze 



1 Un exemplaire de la Danse Macabre; Paris Gillet Cousliau , 1492, s'est 
vendu le 19 avril 1862, à la salle Silvestre, 1170 francs, très-court de 
marges et dérélié. ( Note du reproducteur de la brochure.) 

17 
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latine et di quartine del xvi secolo scelle da Anatole 
de Monlaiglon. 

Parigi, 

Presso edwin Tross, nella strnda des bons Enfants, 
28. 

1856. Petit in-8°. 

Literalur der Todtentanze, von Prof. D r H. F. Mas- 
mann. Leipzig, Weigel, 1840, in-8®. 

Hans Holbein’s celebratéd Dance of Death, lllus- 
trated by a sériés of Photo-Lithographie Facsimilcs 
from lhe copy of lhe firsl édition noxv in the Brilish 
Muséum. Accompanied by explanatory Descriptions 
and a concise Hislory of the origin and subséquent 
development of lhe subjecl : by H. Noël Humphreys. 

London , 

Bernard Quaritch, 1868 — ln-18 anglais. 

The Dance of death exhebited in élégant engravings 
on wood, with a dissertation, on lhe several représen- 
tations of thaï subjecl but more parlicularly on thosc 
ascribed lo Macaber and Hais Holbein, by Francis 
Dance. London, Pickering, 1833, in 8®, figg. 

Douce. Le même ouvrage, 2 e édition. London, 
Henry G. Bolin, sans date, in-12, avec figures. 

La grant Dance Macabre des Femmes, que composa 
Maistre Marcial de Paris dit d’Auvergne 

Reproduction d’une des variétés des Danses des Morts ( Danse 
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des Femmes), parue dans le Bibliophile Français , 5 vol. gr. in-8°, 
de 1868 à 1871 (première série). Paris, chez Bachëlin-Deflorenne. 

Elle est précédée d’un travail savant, écrit par M. P.-L. Miot- 
Frochot, membre de la Société de l’Histoire de France. 

Le Frontispice représente la mort à cheval , tenant sous le bras 
gauche un cercueil , et de l’autre une flèche; elle foule aux pieds 
les divers représentants de l’autorité sur la terre : le Pape , l'Em- 
pereur , un Cardinal et un Seigneur. L’Enfer est figuré à gauche 
par la gueule béante du monstre. 

Ce Frontispice porte cette phrase : « Cy commance la Dance des 
» Femmes, laquelle composa Maistre Marcial d’Auvergne , Pro- 
* cureur au Parlement de Paris. » 

Le Bibliophile Français, illustré, que nous avons eu de vives 
craintes de voir cesser de paraître, est une véritable perle biblio- 
graphique. Imprimé sur magnifique papier de Hollande, il donne 
des biographies et portraits de Bibliophiles illustres, publie une 
infinité de planches « photo-gravures » représentant des reliures 
anciennes, planches parfaitement exécutées, et donnant une idée 
toul-à-fait exacte des reliures. Enfin , parmi une infinité de tra- 
vaux intéressants parus dans cette belle Revue, citons Y Armorial 
du Bibliophile par Joannis Guigard. 

La première série du Bibliophile Français , illustré forme cinq 
magnifiques volumes in-8°, — Paris, Librairie Bachelin-Deflo- 
renne, 3, Quai Malaquais, — qui réunissent comme texte et gra- 
vures tous les éléments d’une véritable encyclopédie des Biblio- 
philes. 

La seconde série, commencée en janvier 1872, continue à réa- 
liser pleinement le programme que s’était proposé l’intelligent 
Directeur de ce beau recueil, lorsqu’il en publia le prospectus. 

La Danse Macabre et la Fleur de la .Mort à la cha- 
pelle du cimetière de Binche, par M. le vic.-gén. C.-J. 
Voisin. 

Intéressant travail , et , d’autant plus , qu’il concerne une ville 
de notre province. 
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I) a paru dans le tome xiv des Bulletins de la Société Histo- 
rique et Littéraire de Tournai (Juillet 1870) et a été reproduit 
dans le Bulletin des Commissions Royales d'Art et d’ Archéologie , 
8° année, n°* 7 et 8, — année 1869-1870. 

Cette notice est accompagnée, non-seulement de gravures des 
sculptures de l'atrium de la chapelle , de la chapelle elle-même 
de Binche , mais encore d’une autre représentant : L’arbre de la 
Vie et de la Mort, sculpture de la cathédrale de Trêves , du xm e 
siècle. 

Les trois plaquettes suivantes faisaient partie d’une vente de 
livres qui eut lieu le 13 novembre 1871, chez M. À. Bluff, libraire 
à Bruxelles. 

N os du catalogue : 

14. Quelain. Morlis descriplio. Gandavi, 1554, 
petit in-8° , maroquin bleu janséniste, doublé de ma- 
roquin rouge, avec large dentelle, d. s. tr., au revers 
du titre la figure de la mort tirant une flèche *. 

159. Bœttiger. Les furies d'après les anciens. Paris, 
1802, br., avec pl. noires et color. 

221. La grande danse macabre des hommes et des 
femmes. Paris, s d., in 4°, vél., dentelles sur plats, d. 
s. tr., rempli de figures. 

(Sans doute un des volumes que nous avons cités précédem- 
ment.) 

A une autre grande vente tenue, le 8 avril 1872, chez le libraire 

4 Unique exemplaire connu de ce livre, qui n’est mentionné dans aucun 
ouvrage relatif aux danses des morts. Ce vol urne provientde la vente Borluut 
de Nortdouck, où il a été payé 230 fr. (Note du catalogue de la vente.) 



Digitized by v^,ooQle 




DES MORTS. 



171 



Olivier, aussi de Bruxelles, on put remarquer l'ouvrage ayant 
pour titre : 

Les funérailles de l’Empereur Charles-Quinl, célé- 
brées à Bruxelles, le 29 décembre 1558.— (N* 406 du 
catalogue.) In -fol. oblong de 54 planches, demi- 
maroq. rouge avec coins '. 

Cet ouvrage renferme 3 planches représentant une Danse des 
Morts. Elles sont dues au burin de Hondius. 

Recherches historiques et littéraires sur les Danses 
des Morts et l’origine des cartes à jouer. Ouvrage orné 
de cinq lithographies et de vignettes par Gabriel Pei- 
gnot. 

Dijon, Victor Lagier. — Paris, même maison. 1826, in-8°. 

, Essai historique , philosophique et pittoresque sur 
les Danses des Morts, par E.-FI. Langlois, accompagné 
de 54 pl. et de nombr. vignettes ; ouvrage complété et 
publié par M. André Pollier et par M. Alfred Baudry. 
Rouen, Lebrument, 1852. 2 vol. in-8*. 

G. Kaslner. Les Danses des Morts, dissertations et 
recherches historiques, philosophiques, littéraires et 
musicales sur les divers monuments qui existent ou 
qui ont existé tant en France qu’à l’étranger, accom- 
pagnées de la Danse Macabre, grande ronde vocale 
et instrumentale : paroles d’Edouard Thierry, musique 
de George Kaslner , et d’une suite de planches repré- 
sentant des sujets tirés d’anciennes danses des morts 
des xiv e , xv e , xvi" et xvn e siècles, la plupart publiées 

1 Vendu 360 francs. 
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en France pour la première fois, avec les ligures des 
inslrumcnls de musique qu’ils contiennent , ainsi que 
d’autres figures d’instruments du moyen âge et de la 
Renaissance par G. Kaslner. Paris, Brandus, 1852, 
in 4°, avec tableaux, figures et musique. 



§ II. — Ouvrages consultés. 

A. Dictionnaires. 

Douillet. — Dictionnaire universel il’ Histoire et de 
Géographie , avec supplément et allas. Paris, L. Ha- 
chette et C“, un gros vol. in-8®, à 2 col. 1850, 7 e édi- 
tion. 

La dernière édition, la 23°, est de la présente année (1872)., 

Le même. — Dictionnaire universel des Sciences , 
des A rts et des Lettres. Paris, L. Hachette et C'% gros 
vol. in-8°, à 2 col., 1 854. 

L’édition n’étant pas indiquée, c’est donc la 1™. La dernière, la 
dixième, est de la présente année (1872). 

Ces dictionnaires sont tellement connus et appréciés, qu’il serait 
superflu d’en faire l’éloge. 

Dictionnaire de la conversation et de lu lecture , in- 
ventaire raisonné des notions générales tes plus indis- 
pensables à tous ; par une société de savants et de 
gens de lettres, sous la direction de M. W. Duckelt, 2‘ 
édition. Paris, Firmin Didol, f**, 16 vol. G d in-8° à 2 col. 

Publié, par fascicules, de 1852 à 1858. 

L’article relatif à la Danse Macabre est dû à la plume de M. 
Saint-Marc-Girardin. 
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Dictionnaire français illustré et encyclopédie univer- 
selle. — Ouvrage orné d’environ 20.000 figures gra- 
vées sur acier par les meilleurs arlistes , dirigé par B. 
Dupiney de Vorepière, et rédigé par une société de 
savants et de gens de lettres. Paris, i864. Imp. de E. 
Martinet; en vente chez Michel Lévy f"*,^ gros vol. in- 
4°, à 2 col. 

Dictionnaire historique des Institutions, mœurs et 
coutumes de la France, par A. Chéruel, Inspecteur G*’ 
de l’Instruction Publique. 2 e édition Paris, Librairie 
de L. Hachette et C i0 , 2 vol. petit in-8 # , à 2 col. 1865. 

Ouvrage très-recommandé et indispensable aux possesseurs du 
Dictionnaire des antiquités romaines et grecques de Rich 1 , dont 
il forme en quelque sorte une suite. 

Grand Dictionnaire universel du xix® siècle, Fran- 
çais , Historique, Géographique , Mythologique, Biblio- 
graphique , Littéraire,. Artistique, Scientifique; par 
Pierre Larousse. Paris. 1866; à l’Administration du G d - 
Diclionnaire universel. 

Cet ouvrage en cours de publication formera douze vol. gros 
in-4°, à 4 col. par page. Il est arrivé actuellement au tome 8. 
— Livraisons 225 et 226. 

Cette œuvre est un monument, et constitue à elle seule une bi- 
bliothèque entière. Il ne s’est jamais rien vu d’aussi complet en 
ce genre. 

L’article relatif aux Danses des morts est un travail approfondi 
et à consulter de préférence à la plupart des traités spéciaux sur 
la matière , tant il est complet et consciencieusement fait. 



4 Paris , Firmin Dtdot f™. 
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Nous avouons y avoir puisé à pleines mains ; nous l’aurions 
bien fait plus encore, si nous n’avions craint de nous voir accusé 
de plagiat. 



B. Autres ouvrages. 

Dans la collection du Magasin pittoresque, les tomes iv, 
année 1835, p. 314, etv, année 1836, p. 324, renferment des 
articles sur les Danses des Morts: — le l ar de ces volumes sur la 
Danse d'Holbein , le 2 e sur la Danse de Bâle. 

Le moyen âge et la Renaissance , Histoire et descrip- 
tion des mœurs cl usages , du commerce et de Cindus- 
trie , des Sciences , des Arts, des Littératures et des 
Beaux- A rts en Europe. Direction Littéraire de Paul 
Lacroix Direction artistique de Ferdinand Seré. Des- 
sins Fac-Similé par A. Rivaud. Paris, lyp. Plon. (5 
vol. in-4°); administration, 5, rue du Ponl-de-Lodi 
1848. 

Splendide ouvrage, épuisé depuis assez longtemps déjà, et 
d’une valeur d’au moins 500 francs, 

La Bibliothèque communale de Mons en possède un exem- 
plaire. 

Histoire de la Littérature Française, depuis ses ori- 
gines jusqu’en 1830, par J. Demogeot. Paris, L. 
Hachette etC u . 1852, in-18 anglais. 

Étude sur les poésies morales de Maître Jean Bos- 
quet, ècolâlre à Mons au xvi® siècle ; par Léopold 
Devillers et Adolphe Bara. Mons — lmp. de Masquil- 
lier et Lamir. 1856. — Jn-12, 48 pp. 
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Ce petit volume contient, pages 28, 29 et 30, un dialogue entre 
la mort et le viateur (viator — id est voyageur) 1 . 

Nous engageons beaucoup à lire cette intéressante étude, car 
elle met en lumière tout le mérite du célèbre concitoyen qui n’est 
connu que de nom par la plupart des monlois. Les œuvres de 
Bosquet se trouvent à la Bibliothèque communale de Hons, sous 
le n° 4895. — 2 e édition. 

Anna/es du Cercle archéologique de Mons. Tome 
premier. Mons, Masquillier et Lamir, 1857. ln-8°. 

A la page 70 de ce volume, M. Devillers décrit un groupe en 
marbre blanc représentant le Chevalier de la Mort et qui appar- 
tient au Cercle archéologique. Il reproduit , à cette occasion , 
deux quatrains qui se trouvent au bas d’une petite gravure sur 
parchemin, figurant la Mort et un gentilhomme armé, gravure de 
la collection de M. Isidore Lescarts. 

On trouve aussi dans le tome x (Mons, Dequesne-Masquillier, 
1871), p. 264, une gravure représentant un tableau de Y Allégorie 
de la Mort , peinture du xv* siècle, qui appartint à l’ancien hospice 
de Saint-Julien, à Mons. M. Félix Hachez en donne la description 
et en publie les inscriptions sentencieuses. Ce tableau est devenu 
la propriété du Cercle archéologique de Mons. 

Les Annales du Cercle archéologique de Mons ont commencé 
à paraître en 1857. Elles sont arrivées aujourd’hui au xi° 
volume. 



Mémoire sur la Paroisse et l’Eglise de St-Nicolas- 
en-Havré , à Mons; par Félix Hachez Mons, chez les 
principaux Libraires. 1859, in 4° ; avec de nombreuses 
lithographies. 

1 Pour l'homme qui est ici-bas comme en voyage. ( Note des auteurs.) 
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Gazette des Beaux- Arts. Courrier européen de l‘art 
et de la curiosité. Paris. 

Elle paraît depuis 1859 et est arrivée actuellement au t. vi, 
2 e période. 

Elle renferme dans les t. viii, p. 90, et îx, pp. 270 et 278, des 
articles sur les Danses des Morts. 

Ce remarquable recueil artistique, le premier de notre époque, 
est enrichi d’eaux-fortes tirées à part, et de gravures imprimées 
dans le texte, reproduisant les objets d’art qui y sont décrits, tels 
que : tableaux, dessins de maîtres, monuments d’architecture, 
armes anciennes, etc. 

Il se trouve à la bibliothèque communale de Mons. 

Mémoires et publications de la Société des Sciences , 
des A rts et des Lettres du Hainaut. 3® série, l. n. 
Mons, Dequesne-Masquillier, 1868. 

Ces Mémoires paraissent depuis 1833, année de la fondation de 
la Société. 

Le volume de l’année 1868 renferme p. 327 un travail (tiré à 
part) intitulé : Essai sur Vhistoire de la musique , à Mons , parM. 
L. Devillers; avec planches dont l’une représente le carillon de 
la tour du Château et une autre , des instruments de musique du 
moyen-âge d’après des vitraux de l’église de Sainte-Waudru, à 
Mons. 

Ixs Arts au moyen-âge et à C époque de la Itenuis- 
sance , par Paul Lacroix (Bibliophile Jacob). Ouvrage 
illustré de dix-sept planches chroinolilhogrnphiques 
exécutées par F. Kellerhoven, et de quatre cents gra- 
vures sur bois. Paris, Librairie de Firmin Didol f re * et 
(> le , g d in-8". 1869. 
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Mœurs, usages cl costumes du moyen-âge et à l'épo- 
que de lu Renaissance , par Paul Lacroix ( Bibliophile 
Jacob). Ouvrage illustré de quinze planches chromo- 
lithographiques exécutées par F. Kellerhoven et de 
quatre cent-quarante gravures. Paris, Librairie de Fir- 
min Didot f re * et 0% g d in-8°. 1871. 

Nous ne saurions trop recommander ces superbes volumes à 
ceux d'entre nos lecteurs qui ne les connaîtraient pas. 

D’un prix avantageux pour ce qu’ils sont (25 francs brochés, 
32 francs soigneusement reliés en maroquin rouge, fers et tranches 
dorés) , ils doivent prendre place dans la bibliothèque de tout 
amateur de belles éditions, et de curieux tant soit peu archéo- 
logue. 

Ils reproduisent, dans des chromolithographies habilement 
exécutées, les miniatures des manuscrits, et avec tant de bonheur, 
qu’on les prendrait pour les miniatures elles-mêmes; enfin , dans 
les chefs-d’œuvre artistiques rendus par la gravure , un grand 
nombre sont originaires de notre pays et y existent encore pour 
la plupart. 

A l’apparition du premier de ces volumes , il semblait que les 
auteurs avaient l'intention de publier un résumé du grand ou- 
vrage cité plus haut. Mais bientôt au premier succéda un deuxième 
volume; un troisième verra le jour à la fin de cette année, et 
sera consacré à l’art militaire et à la vie religieuse; enfin, certains 
bibliophiles nous ont assuré que le nouvel ouvrage, dépassant le 
premier en importance, compterait huit volumes, d’autres ne nous 
en ont promis que quatre : l’avenir nous renseignera à ce sujet; 
ce qui paraît certain , c’est que nous aurons le plaisir de pouvoir 
nous procurer encore plusieurs de ces beaux livres, perspective, 
nous l’avouons sans réserve, qui nous sourit beaucoup. 



Éloge de la Folie d’Erasme , traduit par Victor 
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LA DANSE DES MORTS. 



Dcvelay et accompagné des dessins de Hans Holbein. 
Paris, Librairie des Bibliophiles. 1872, in-8°. 

Autres joyaux bibliographiques que ces éditions Jouaust , de la 
librairie des Bibliophiles ! 

Procurez-vous en le catalogue, amateurs qui ne les connaissez 
pas (ne peut-il y en avoir), vous achèterez, et, nous vous l’as- 
surons , vous serez satisfaits , mieux encore , émerveillés ! 
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de la Trouille et du levant de Mous. 



Une question très-controversée a été sans contredit la découverte 
des pierres taillées dans l’intérieur du sol. 

Accueillie d’abord avec une grande incrédulité, cette découverte 
fit bientôt surgir de nombreuses contestations, les unes concer- 
nant l’origine et la progression de notre race ; les autres relatives 
au temps de son apparition sur la terre. 

Aujourd’hui, le doute n’est plus possible au sujet de l’enfouis- 
sement de ces pierres dont le gisement parmi les graviers et les 
cailloux roulés semble avoir été le résultat de certains remaniements 
diluviens. 

Un phénomène d’une nature complexe, dont la cause initiale 
n’est encore qu’imparfaitement déterminée, donnerait lieu pério- 
diquement à ces révolutions, par le déplacement et l’accumulation 
des eaux tantôt au nord et tantôt au sud des deux hémisphères. 

Ce phénomène, qu’on pourrait diviser en plusieurs phases, 
doit bouleverser la surface terrestre depuis son origine. 

Sans suspendre un instant sa force agissante, il ne laisse de 
traces visibles qu’après un temps considérable dont le chiffre se 
calcule par milliers d’années. 

Aux perturbations locales , excessivement variées, qu’il occa- 
sionne à chaque retour soit de l’émergement, soit de l’immersion 
des continents et des Iles, viennent s’ajouter les effets d’un refroi- 
dissement progressif. 
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Ces changements, on le conçoit, doivent influer fortement sur 
les transformations de la Faune et de la Flore du globe entier. 

Certains animaux exotiques apparaissent, d’autres disparaissent 
complètement; quelques-uns sont refoulés vers l’équateur, et 
l’homme, sans doute, n’a pu échapper à cette migration presque 
générale. 

L’époque quaternaire doit aussi avoir embrassé plusieurs pério- 
des que la géologie a comprises dans un seul et vaste ensemble 
de révolutions diluviennes. 

C’est, croit-on , pendant la longue durée de cette époque 
qu’auraient été taillés ces multitudes d’outils. 

Mais , parmi ceux-ci , n’en remarquons-nous pas , à certains 
signes particuliers, qui pourraient remonter encore à une plus 
haute antiquilé ? 

Les terrains à graviers superficiels qui en renferment un grand 
nombre ne seraient -ils pas, de tous les sédiments diluviens, 
ceux qui auraient subi le plus de remaniements? Les silex conte- 
nus dans la couche à galets de craie de l’âge du mammouth, et 
ceux des souterrains de Spiennes appartiendraient à deux âges 
intermédiaires compris entre les plus anciens et les plus récents, 
mais séparés par de grandes inondations glaciaires et fluviatiles. 

Quoi qu’il en soit, la présence dans cette couche à galets de 
craie , d’un silex brun , étranger au pays, silex que l’on retrouve 
aussi parfois à la surface , ne peut éveiller que bien difficilement 
une idée d’échange ou d’importation entre les indigènes dans une 
contrée, comme la nôlre, qui produit cette pierre en si grande 
quantité. 

Il est à remarquer que la couche à galets de craie qui renferme 
les plus grossiers de ces outils n’en possède aucun portant des 
traces de décomposition sur les parties éclatées artificiellement. 

S’il était démontré que la position que ces derniers occupent 
dans le sous-sol détermine leur priorité originelle, il est évident 
que tous les caractères d’ancienneté , attribués aux autres silex 
gîtés dans les limons supérieurs, seraient dus, moins au temps, 
qu’à l’action des agents de l’air ou du sol dans lequel ils auraient 
longtemps séjourné. 
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Mais la superposition des couches n’indique pas toujours leur 
âge géologique. 

En effet, la couche supérieure qui contient les silex taillés les 
plus décomposés, et peut-être les plus anciens, renferme des 
Belemnites , des oursins fossiles , des huîtres tertiaires et très- 
communément des cailloux roulés, etc., qui témoignent avoir 
appartenu à d’autres formations d’un âge antérieur au mammouth. 

Tout indique, par conséquent, que, dès le début de l’époque 
quaternaire, de vastes inondations fluvialiles et marines s’étaient 
tour-à-tour étendues sur toutes les parties basses du pays. 



Un froid d’une rigueur excessive suivit bientôt et régna sur 
toute l’Europe. Les montagnes encore émergées se couvrirent 
d’immenses glaciers. A la faune tropicale qui avait habité naguère 
nos contrées succède une faune nouvelle, étrange et appropriée 
aux climats du nord. 

Mais, après une longue série de ce froid, la température s’étant 
insensiblement réchauffée , les glaces se fondent, les eaux de la 
mer s’abaissent et les fleuves dégorgent de toutes parts vers l’Océan 
leurs masses torrentielles. On reconnaît le passage de ces eaux 
bourbeuses à leurs alluvions formées d’argile , de graviers et de 
cailloux roulés. 

C’est dans leurs dépôts que l’on retrouve aujourd’hui les nom- 
breux outils taillés de main d’homme. 

Aux différents degrés de décomposition de ces outils, l’on a cru 
reconnaître le signe d’une plus ou moins grande antiquité et 
peut-être le caractère propre à certaines périodes antédiluviennes. 

C’est, du reste, ce que nous indiquent les traces des différents 
étages auxquels l’envahissement des eaux l’a contraint d’habiter 
avant sa disparition de nos contrées, et ce que nous démontrent 
également les vestiges plus récents de sa réapparition favorisée par 
le réchauffement de la température et l’abaissement successif du 
niveau des lacs et des fleuves. 
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Nous n’avons dans nos environs pour nous guider à traversées 
premiers temps de l’humanité en dehors des débris d’animaux 
éteints ou disparus, associés aux silex taillés, que des souterrains 
creusés à l’aide de ces mêmes silex, et comblés par une dernière 
grande inondation. 

Ailleurs, il y a des cavernes, des ossements, des poteries gros- 
sières et bien d’autres indices irrécusables de l’existence d’un 
être intelligent et de son travail. 

Toutes ces choses réunies affirment nécessairement sa présence 
dans le pays. La rudesse de ses mœurs nous est attestée par 
l’habitation des souterrains et des cavernes, et la forme bizarre 
de ses outils nous révèle toutes les difficultés de sa misérable 
existence. 

Ses armes nous font supposer qu’il se livrait à la guerre tout 
autant qu’à la chasse, sans nous initier en rien de ses mœurs qui 
devaient obéir à tous les instincts du sauvage. 

C’est après avoir saisi les détails le plus souvent infimes de ses 
différentes stations que nous pourrons suivre la progression de sa 
marche jusqu’aux débuts de l’histoire. 



Nos premiers monuments, les plus anciens de tous, sont les 
tombeaux. C’est par eux que le passé revit tout entier à nos yeux. 
C’est là que l’homme primitif, à côté de ses ossements poudreux, 
nous a légué ses plus intéressants souvenirs. 

A peine sorti de l’état de nature, la peur et le respect delà 
mort s’empare de lui ; il cache la dépouille des siens à la rapacité 
des loups et des vautours ; ils les enfouit au fond d’une grotte 
obscure qu’il ferme et qu’il rouvre à chaque mortalité. 

A défaut de caverne, il creuse péniblement la terre et y dépose 
les restes de ceux qu’il aime ou qu’il vénère. 

Le sol dépositaire de ces précieuses dépouilles sera bientôt son 
domaine, et ses liens de famille, en devenant chaque jour plus 
étroits, donneront plus tar^ naissance à la tribu. 



Digitized by v^,ooQle 




DU LEVANT DE MONS. 



183 



Dans une grotte voisine de l’ossuaire de ses parents, il établira 
son gîte ; sur la lisière d’une sombre forêt , au bord d’une rivière 
poissonneuse , il construira sa première demeure. Pour mieux se 
garantir des rigueurs des longs hivers, il creusera de ses propres 
mains des souterrains profonds comme ceux de Spiennes et de 
Vellereille-le-Sec. 

Peut-être y renfermera- t-il les provisions que sa sagacité lui 
fait un devoir d’amasser en prévision des mauvais jours. Cachés 
sous d’épais taillis, au fond des solitudes de l’ancien monde, ces 
souterrains lui serviront à l’occasion d’abri et de refuge contre 
ses féroces ennemis. 

Bientôt il perfectionnera ses armes ; la massue de bois ne lui 
servira plus uniquement ; il taillera la pierre qui deviendra dans 
sa main une arme redoutable; graduellement il la fera servir à 
tous ses usages. 

Puis à côté de ses cadavres, comme marque d’un profond atta- 
chement, il placera à grand’peine des blocs de granit et de grès, 
apportés quelquefois de très-loin. 

Sa superstition en retirera des souvenirs respectueux ; et réuni 
à plusieurs de ses semblables, il édifiera les dolmens ou pierres 
gigantesques autour desquelles il se livrera aux premiers rudi- 
ments d’un culte. 

La chasse , la pêche ne lui suffisant plus , il choisira parmi les 
herbes quelques céréales; et le soleil qui les fait mûrir, le feu 
du ciel qui les consume , recevront de lui les honneurs divins. 
Riche de dons , il dédiera des offrandes à ses nouveaux dieux ; 
victorieux et cruel, il leur fera des hécatombes. 

Constamment occupé des soins de sa rude existence, il a re- 
connu depuis longtemps l’insuffisance de ses armes de pierre. Le 
hasard lui a fait découvrir les métaux ; leur supériorité se mani- 
feste à ses yeux; il apprend bientôt à les forger et leur usage se 
répand peu à peu. 

Ensuite , la fièvre des conquêtes , la faim peut-être , réveillant 
ses sauvages instincts, il tentera des incursions lointaines; il 
portera la mort et l’incendie chez l’étranger; et les lumuli seront 
les seuls monuments qui éterniseront sa victoire. jg 
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C’est donc à quelques-unes des premières étapes de l’humanité 
que nous devons d’abord ces squelettes isolés, parfois entourés de 
grosses pierres qu’on a exhumés, ici, sur les bords de la Trouille. 

C’est encore à l’une d’elles que se rattache l’origine du dolmen 
de Waudrez, près de Binche, ainsi que les deux tumuli qui s’élè- 
vent sur les champs voisins de Villers-Saint-Ghislain et de Givry. 

La population s’étant accrue , le besoin d’ordre se faisant de 
plus en plus sentir, la tribu s’est donné un chef; devenue séden- 
taire, elle a planté sa tente à Spiennes, dans un angle solitaire 
formé par la rivière d’où elle tirait , sans doute , les principales 
ressources de son alimentation. 

Depuis de longs siècles , cette pauvre tribu a disparu, et ses 
cendres reposaient dans l’oubli et comme protégées par la stérilité 
du sol où elle avait choisi sa sépulture ; actuellement, elle doit à 
la construction d’un chemin de fer de revoir le jour, et ses morts 
nous révèlent en partie ce qu’elle a été jadis. 

La vie de société a déjà fait un grand pas ; et nous obser- 
vons chez ce peuple , dans l’arrangement de ses tombes , une 
certaine symétrie qui trahit un commencement de civilisation. 
La guerre, du moins, n’y est pas arrivée à l’état permanent ; les 
armes n’y sont pas encore un attribut inséparable du guerrier ; 
aussi n*a-t-on rencontré que peu ou point de poteries, d’ustensiles 
en fer; mais les classes y sont déjà signalées par un monument, 
par une tombe en briques de craie avec ciment de sable. 

Un peu plus avant sur Harmignies , le même tracé qui traverse 
le précédent cimetière a mis à jour d'autres tombes. Celles-là 
renferment des poteries et des armes; des lances en fer, très- 
effilées; des haches aussi en fer; une urne en verre. 

L’époque primitive s’est écoulée , et les temps historiques 
se trahissent successivement par les dénominations que conser- 
vent la plupart de nos localités. 

Malgré l’incertitude de dates qui plane sur tous ces monuments, 
on n’en est pas moins parvenu à rattacher un à un les anneaux 
de l’immense chaîne du passé, et à donner à tous ces vestiges le 
signe d’une époque particulière. 
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Nous avons divisé les instruments de pierre d'après la décom- 
position du silex en quatre âges distincts dont nous avons cherché 
à reproduire la physionomie dans les deux planches ci-jointes. 

Le dernier âge seul semblerait avoir été d'une moins longue 
durée que les précédents : les silex qui s’y rapportent étant en 
plus petit nombre. On les reconnaît à l'aspect luisant de la cassure. 
Ils sont relativement beaucoup plus récents. 

Les haches polies que l’on rencontre sur Harmignies et les 
communes circonvoisines , présentent les mêmes caractères d’an- 
tiquité que les haches taillées. 

C'est ce qui nous a fait supposer que l'homme , victime des 
mêmes phénomènes, a conservé pendant leur durée, partout où 
il a vécu, la même manière de tailler et de polir la pierre jusqu’à 
l’emploi des métaux. 

Ainsi, les différentes races primordiales qui le représentaient 
dès le principe ont-elles dû exister et se propager bien avant 
l’époque dite quaternaire. 

Elles vivaient certainement ailleurs que dans nos contrées. 
Dans quels lieux? Là, sans doute, est le mystère. Il est probable, 
néanmoins, que les hautes terres du nord, voisines des pôles, 
ont été les premières peuplées, et que l'invasion des races asia- 
tiques en Europe ne date avec certitude que du dernier déluge, 

A mesure de la progression du froid , les descendants des races 
primordiales auront pénétré dans les pays chauds de l'Asie et de 
l’Afrique en suivant dans leur migration les éléphants et les 
autres grands animaux. 

D’autres races congénères continuèrent à vivre ou revinrent 
habiter dans le voisinage des pôles où elles se sont maintenues 
jusqu’à nos jours. 

La fusion qui a pu résulter, dans la suite, du mélange de ces 
diverses populations avec les races originaires du sud de l’équa- 
teur, rapprochées du centre par des causes correspondantes, a 
pu opérer cette singulière variété de types dont les rejetons plus 
tard s’établirent successivement sur tel ou tel point du globe, 
en faisant de la Perse et de l'Inde actuelles le siège de leurs 
innombrables incursions en Europe. 
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L'écart qui persiste aujourd'hui entre l'homme blanc, le nègre 
ou l’Australien avait existé autrefois, mais n’existait déjà plus, 
dès l’époque quaternaire, entre l’homme préhistorique ou des 
cavernes et l’homme Anthropoïde , lequel a dû disparaître dans 
le courant de l’époque tertiaire. 

Nous croyons devoir faire observer que l’alluvion de la Trouille 
ne parait pas renfermer d’outils taillés : ce qui prouve vraisem- 
blablement qu’elle appartient à une formation plus récente. 

D’ailleurs, le cours de cette rivière, depuis Givry, a dû traverser, 
pendant bien des siècles, et peut-être jusqu’à nos temps histo- 
riques , une longue suite d’étangs et de marais dont on croit voir 
les limites encore marquées par les anciennes berges et les affais- 
sements de terrains. 

Victor DEJARDIN. 

Harmignies , le 20 mai 1872. 
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ANTIQUITÉS GALLO-ROMAINES 

trouvées ât Saint-Denis-en-Broqueroie 9 
en 1655 et en 1656. 



Des découvertes importantes d’antiquités ont eu lieu dans le 
voisinage de l’ancienne abbaye de Saint-Denis-en-Broqueroie 4 , 
en 1635 et en 1636*. La relation nous en a été conservée par un 
religieux contemporain , Gérard Sacré , auteur de la Pantopogrc h 
phie géométricque de S. Denys ou description gènèrdUe de tous 
les lieux , baslimens et officines de l'abbaye, comme aussy de 
toutes les maisons , baslimens et héritages du village et terroir 
de Saint-Denys, etc. (1654), manuscrit in-folio du dépôt des 
archives de l’État , à Mons. 

M. Alexandre Pinchart a inséré dans sa première Notice sur 
des antiquités gallo-romaines trouvées dans le Hainaut , p. 5 1 , 
l’un des deux passages de ce manuscrit qui concernent les dé- 
couvertes prémentionnées. Mais les dessins dont Gérard Sacré a 
accompagné le texte de son récit, sont restés inédits jusqu’au- 
jourd’hui. 

Feu Albert Toilliez avait conçu l’idée de mettre au jour ces 
dessins et de décrire , dans nos Annales , les objets qu’ils repré- 
sentent. 

1 Celle abbaye de Bénédictins était située au village de Saint -Denis, 

! I. */« N.-E. de Mons. 

1 Vinchant mentionne une autre découverte qui avait eu lieu dans l'ab- 
baye même, « au jardin à pommes, • vers 1618. Elle consistait en « aucuns 
anneaux d'or avec leurs pierreries, • qui, d'après l'annaliste, avaient dû 
appartenir aux chevaliers tués à la meurtrière journée de Broqueroic , en 
1072. — Annales du Hainaut , éd. des Bibliophiles, t. 11 , p. 311. 

s T. xxii des Mémoires des savants étrangers de F Académie royale de 
Belgique . 
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Nous réalisons en partie son projet , sans avoir la prétention de 
Remplir entièrement les intentions de noire ami regretté. 

Le texte complet de Gérard Sacré nous parait tout naturelle* 
ment devoir être publié avec nos trois planches. 

Au fol. 52 verso , n° 68 , Sacré mentionne ce qui suit : 

« Remarques. 

« Environ Tan 1635, tout proche du petit jardin n° 66 1 , en la 
® pente du chemin montant du ruisseau au bois de Becqueron , 
€ contre la rlosure n° 67 , en creusant après du bon sablon pour 
« faire du mortier, on a trouvé beaucoup de marques d’antiquité 
«r comme des médailles fort grossières et bien estoffées et des 
« pointes de dard et espieux faites de cuivre et airain en celle 
« forme. * 

L’auteur donne au bas de la page , le dessin de « la vraye 
« forme et grandeur du plus petit des dards susdits ou pointes 
« de lances et picques, » ayant en longueur 14 centimètres et 5 
millimètres. La planche II ci-contre, n° l , contient la réduction 
de ce dessin. 

« On a trouvé aussi en ce lieu des gros charbons de forge 
« qu’on appelle vulgairement crahias : ce qui a donné subjet de 
€ penser à aucuns qu’il y auroit eu une forge à fondre cuivre et 
« airain , ayant le ruisseau de Becqueron fort commode à cet 
« effect et y ayant en plusieurs endroits du village des veines de 
® terre de pottier toute verde, comme nous avons trouvé dans le 
« grand jardin de l’abbaye , dont plusieurs pensoyent et disovent 
« qu’en affinant celte terre à force de bon feu qu’on en tireroit du 
c cuivre. 

1 On lit sous le n° G6 que ce jardin contenait environ un journel et était 
o gisant proche du bois de Becqueron , où il y a eu une maison ruinée 
« depuis 50 ou 60 ans, les masures paroissanl encor, et s'appelloil la 

• Maladcrie , que les prélats avoyenl accomodé la communauté pour le 
« service des lépreux, et le village ou massa rderic en rendoit de rente 10 b. 
« fr.; tenant aux bois et rieu de Becqueron et à une ruelle conduisant au dit 

• bois. — 11 est croyable qu’il y auroit eu en ce lieu une des croix de fran- 

• chise, à cause qu’on l’appclloit anciènemcnt le Francq- becqueron. » 
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« On a encor trouvé d’autres antiquitez , comme pots de terre, 
o etc., ainsi qu’il sera remarqué au n° 143. » 

Voici le passage déjà publié par M. Pinchart et extrait des 
fol. 97 et 98 du manuscrit : 

x N° 143. 

c Environ cent apas distant de la dite fosse Boigné , dans le 

< bois de Becqueron , tirant du dit lieu droit à l’Orient, il y a la 

< fosse au Sablon , qui en a beaucoup furnit pour les bastiments 
t du monastère et spécialement pour la magnificque église et 
« cloistre. Comme on creusoit en ce lieu, l’an 1630, on des- 
« couvre par hazard beaucoup de marques d’antiquitez, comme 
« médailles de cuivre et bronse de diverses formes et grandeurs , 

< assez bien estoffées, dans des pots de terre Joliment travaillez, 
t dont on s’imaginoit que ces médailles et images estoyent des 
€ espèces de monoye de ce temps. Voicy la forme d’aucunes de 
t ces médailles, qui estoyent de diverses sortes et grandeurs , et 
« aussi des pots de terre , dans lesquels estoyent les médailles, » 

Ici sont les dessins des avers de huit médailles , que nous repro- 
duisons pl. III , n 08 1 à 8. Au-dessus de la première , qui est un 
Gratien, Sacré a écrit : Florebal anno 370 , et au-dessus de la 
quatrième , l’empereur Probus : Florebal anno 276 . 

Puis, viennent cinq vases, qui figurent sous les n os 1 à 5 de 
notre planche I. 

Le narrateur continue ainsi : 

« Il y avoil encor autres médailles grandes comme des duca- 
«c tons et patagons, et autres beaucoup plus grandes, qu’on a 
< ( donné à des amys qui en font grand estât. 

a II y avoit encor d’autres pots de terre un peu différents des 

< précédents, touts remplis de petits ossements humains comme se 
« seroyent les os des mains et pieds, ou de petits enfans, avec 
« des cendres qu’on croit aussi estre cendres humaines , et tous 
t ces pots estoyent fort bien couverts, sans aucune figure ou 
c curiosité , mais bien polis. Les Latins appellent ceux icy urnœ, 
a qui servoyent anciènement parmy les payens pour mettre les 
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« cendres des corps morts, dont le poète, parlant de ces pots et 
« cendres, dit ainsi : 

Aspicite , 6 Cives , senis Ennii imaginis urnam. 

c Voicy la forme de ces pots , en latin urna , et des phioles 
€ trouvées avec iceux. » 

Notre planche II figure les urnes , 5 et 6 , et les fioles , 2 à 4 , 
dont il s’agit. 

« On a aussi rencontré , dit Sacré , entre ces pots et ossements , 

€ des phioles et ampoules de verre , pleines de quelque liqueur, 

« que l’on croit estre des larmes de ceux qui avoyent pleuré les 
« personnes mortes, qu’on enleroit aussi avec les cendres et ossc- 
c ments des défuncts. 

« Pendant qu’on descouvroit ces pots et antiquitez , en l’an 
« susdit, vient à St.-Denys le R. d P. dom Lucq, coadiuteur de 

< Mons. r le prélat de St.-Hubert en Ardenne; et comme tous les 
« religieux alloyent ce mesme jour aux champs pour nostre diver- 
se tissement, rnons. 1 * Vincqx, lors abbé, prînt occasion de venir 
« avec le dit coadiuteur (qui désiroit nous accompagner) se pro- 
a menner au lieu où on avoit rencontrez ces pots. Plusieurs des 

< religieux avoyent prins des besches pour travailler avec aucuns 

< manouvres à la recherche de ces antiquitez, mais nostre travail 
« fut en vain : ces choses ne se rencontrant que par hazar et 
€ fortuitement. 

c Tout le voisinage fut incontinent imbut de l’invention des 
«c susdites antiquitez, et plusieures personnes de marque en ont 
«c demandé avec grande instance; dont voicy aucuns des princi- 
« paux qui eu furent gratifiez : monseigneur l’illustrissime arche- 
c vesque de Malinnes , les président , conseilliers et officiers du 
« conseil privé en Bruxelles, etc., mons r le prélat de S l -Marlin 
c en Tournay, celuy de S l -Adrien à Grand-Mont, ceux d’Aflle- 
« gem, etc. 

c Il y a eu divers sentiments et opinions sur ce subiet (mais 

< sans asseurance). Aucuns disoyent qu’il y auroit eu en ce lieu 
« une grande bataille et que les payens occis en cette défaite et 
a confiict, auroyent esté réduits en cendres et leurs os et cendres 
« ensevelis en ces pots de terre , etc. 
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« La commune opinion des habitans de S. Denys est que ce 
« serovent ossements des Sarazins, qui auroyent autres fois esté 
t là défaits en rodant par ces quartiers ; mais on ne treuve aucun 
€ autheur qui face mention desdits Sarazins , etc. » 

Autrefois, dans notre contrée, on attribuait aux Sarrasins (ou 
musulmans) tout ce qui paraissait être extraordinaire ou dont on 
ne s’expliquait pas l’origine. C’est ainsi que l’on montre encore à 
Ciply, à une lieue sud de Hons, les entrées de grottes naturelles 
que l’on appelle les Trous de Sarrasins f . 

Les deux derniers paragraphes du texte de Gérard Sacré que 
nous venons de transcrire, ont été biffés et l’on a écrit en marge 
du manuscrit, ce qui suit : 

• Celuy qui est tant soit peu versé dans l’histoire aura bientôt 

< conjecturé d’ou viennent ces pots et ces urnes. L’histoire de 
t Cæsar et les médailles qui estoient dans ces pots , disent assez 

< que ce sunt esté les sépulchres des soldats Romains qui estoient 
« campez dans ce mesme lieu; et, de faict, on voit encor les 
« vestiges du camp. On y a aussy trouvé des bouts de leurs 
« lances , appellées pila , etc. N° 68. » 

Gérard Sacré termine ainsi :c Autres se sont imaginez que mons r 
t Vincqx , abbé , auroit trouvé en ces pots des grands Ihrésors , 
t dont il se seroit servit fort à propos pour parachever la magni- 

< fique église qu’il a bastie, et plusieurs ont esté imbus de cette 
« opinion forgée au creu du cerveau des premiers autheurs , n’y 
« ayant rien de semblable , n’ayant rencontré autre chose que 
« ce que dit est. » 

Nous n’ajouterons guère de réflexion aux renseignements cir- 
constanciés que nous venons de reproduire littéralement , et nous 
laisserons aux savants le soin de relever les erreurs dans lesquelles 
les contemporains des découvertes faites à Saint-Denis, en 1635- 
1636, sont tombés a propos de l’origine des objets recueillis. 

La relation de Gérard Sacré fait suffisamment ressortir l’impor- 

1 Voy. Félix Hachez et L. Devillers , Recherches historiques sur la Ker- 
messe de Mous , Mons, Hector Manceaux, 1872 ; p. 52, note l. 
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tance qu’eurent ces découvertes, et l’intérêt que présenteraient 
de nouvelles fouilles dans le bois de Becqueron. 

En octobre 1846, trois archéologues se rendirent à Saint- 
Denis, dans la vue de retrouver l’endroit indiqué par Gérard 
Sacré eide s’y livrer à quelques explorations. 

« Arrivés à Saint-Denis, dit M. Pinchart, il nous fut assez 
c difficile de reconnaître les lieux dont la culture avait changé 
€ l’aspect : nous marchions au hasard dans le chemin qui conduit 
« à travers le bois de Becqueron à Ville-sur-Haine , lorsque nos 
t yeux rencontrèrent un grand morceau de poterie que nous re- 
« connûmes appartenir à la période gallo-romaine. Nous courons 
c aussitôt , moi troisième , à la chaumière la plus voisine , el nous 
« revenons avec des bêches. Après avoir creusé et fouillé la terre 
« pendant trois quarts d’heure, nous ne parvînmes qu’à recueillir 
< quelques fragments d’urnes cinéraires et de potiches de terre 
« grisâtre et noirâtre , et d'autres de terre rouge vernissée. 

« Quoique nos espérances n’eussent pas été entièrement réali- 
« sées, nous retournâmes satisfaits de notre exploration. Que pou- 
€ vions-nous en effet attendre de plus? Nous avions retrouvé 
« les bois de Becqueron et de Lion, cités dans le manuscrit, et 
« nous avions acquis la certitude que l’on pourrait parvenir à 
« de plus beaux résultats en y faisant faire des fouilles sur une 
« grande superficie. Nous en fûmes plus convaincus encore par 
« le dire d’une femme qui habile non loin de là, el dont le mari, 
« l’an dernier, trouva en déracinant un tronc d’arbre, un vase 
« d’une terre noirâtre , mais qui se brisa dans ses mains. Cette 
« personne nous assura pouvoir uous en indiquer avec précision 
a la localité. > 

Depuis longtemps, le Cercle archéologique de Mons a décidé en 
principe de faire exécuter des fouilles à Saint-Denis. Il convient 
indubitablement de donner suite à celle résolution. 

Léop. DEVILLERS. 
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Nosee palriam. 

Étudiez et connaissez voire pays, afin 
de l’aimer. 



PRÉAMBULE. 



Les personnes peu initiées aux investigations historiques 
afTectent généralement un certain mépris pour les monogra- 
phies de nos communes rurales. Il est certain, cependant, 
qu’elles excitent l’intérêt et le patriotisme des habitants et 
qu’elles peuvent servir à rectifier des appréciations histo- 
riques trop souvent empreintes d’exagération et de partia- 
lité L’histoire générale forme le tronc, les histoires locales 
forment les branches qui étendent de plus en plus le 
développement de l’arbre, tout en contribuant à sa splen- 
deur. 

Jusqu'ici, Fay t - lez - Seuefîc n’a fait l’objet d’aucune 
esquisse. Nous avons tâché de remplir cette lacune, en 
mettant à profit les embrefs déposés chez M c Fontaine, 
notaire, à Kessaix; les vieux registres et les anciennes 
archives de l’abbaye de Bonne-Espérance; ainsi que les 
renseignements épars que nous avons puisés aux meilleures 
sources. 
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Topographie et Statistique. 



La commune de Fayt, dépendante du canton de Seneffe, est 
bornée au Nord par Manage , à l’Est par Bellecourt, au Sud par 
La Hestre et Haine-Saint-Pierre , à l’Ouest par Bois-d’Haine. Elle 
est à 24.5 kilom. de Mons, à 23 kilom. de Charleroy , à 6 kilom. 
de la station de La Louvière, à 2 kilom. de la station de Manage. 

Son territoire , d’une étendue de 262 hect. 39 a. 80 cent., 
forme un mamelon , élevé déplus de 180 m. au-dessus du niveau 
de la mer, et d’où l’on peut distinguer, non-seulement les nom- 
breux établissements industriels des environs ; mais même la 
tour du château de Mons. Cette proéminence du territoire explique 
assez qu’il ne s’y trouve guère de cours d’eau : on ne peut 
citer que le ruisseau de Scailmon , qui doit avoir en plafond 
une largeur de 90 centimètres : il prend sa source à la Basse- 
Hestre, suit du Sud au Nord la limite de Bellecourt, et vase 
jeter dans la Samme , à Seneffe. La Samme se déverse , à Tubize, 
dans la Senne, qui traverse Bruxelles; de sorte que les eaux 
courantes de Fayt peuvent se boire en excellent faro dans la 
capitale. 

Comme hameaux ou lieux-dits, citons : Jolimont, Basse-Hestre, 
S l -Fiacre, Haut-du-Rœulx , Haies-gravelle ou à gravelles, les 
Rigaults, L’argilière, la Golinoise, champ S l -Nicolas, champs 
derrière les courtils , champs derrière l’écaille ou de l’EscailIe. 

D’après les cartes géologiques de la Belgique d’André Dumont, 
cette commune repose sur le terrain houiller , lequel y est caché 
par des roches tertiaires; savoir: les argiles et les sables glau- 
conifères du système yprésien et les sables du système bruxellien. 
Mais un dépôt quaternaire, le limon hesbayen, recouvre la ma- 
jeure partie du territoire et lui communique une grande fertilité. 

Lors du recensement général , le 31 décembre 1866 , il y avait 
751 parcelles exploitées en culture et la population était de 2991 
habitants', dont : 

Sachant lire et écrire 998 

Ne sachant pas lire et écrire , . • 1993* 
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Celte population se subdivisait comme suit , par rapport à l'o- 
rigine : 



Nés dans la commune 1515. 

Nés dans une autre commune belge . 1461. 

Nés en France 13. 

Nés en Allemagne 2. 

Deux habitants seulement parlaient le flamand. 

A la même époque , il y avait 698 maisons , dont 644 habitées 
et 54 Inhabitées. Le nombre de ménages recensés étant de 644, 
on peut dire que chaque ménage avait son habitation, ce qui est 
un indice de bien-être. Au 1 er janvier 1871 , la population de 
Fayt était portée à 3188 habitants. Elle continue de s’accroître, 
ce qui est un autre indice de prospérité. 

Dans le courant de l’exercice de 1871, les contributions per- 
çues au profit de l’État , se sont élevées comme suit : 

Impôts fonciers . . . fr. 6556,72 c ) 

Impôts personnels . . — 5293,38 

Droits de patentes . . — 2258,59 

Redevance fixe sur les mines 72,49 
Il est perçu 17 °/ 0 , au profit de la commune , sur le principal 
des deux premières contributions et 10 p. %, sur le produit des 
patentes. 

Il y avait, au 1 er janvier 1873, 1612 parcelles cadastrales et 
366 propriétaires fonciers. 



total : fr. 14181,18 e 



Étymologies. 



L’étymologie du nom de Fayt pourrait être cherchée dans sa 
situation topographigue : le mot faite en latin fasligium , fastigii 
par contraction fagii y se rapproche assez de cette dénomination ; 
mais il est beaucoup plus vraisemblable que, placé au milieu de 
forêts dont le pays était autrefois couvert, forêts abondant en bois 
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de hêtre (fagus-fagi), le village a tiré son nom de cette production 
du sol , comme les manuscrits de Bonne-Espérance semblent 
Tinsinucren écrivant en latin, de fageto ( de Fayt). Le hameau 
de la Basse-Heslre et la paroisse de L'iHestre , sa voisine, semblent 
appuyer cette opinion. Les comptes du massard, de 1766-1785, se 
servent de la dénomination Fayt-le-Petit-Heest. En outre, il y a 
au dépôt des archives de l'État, à Mous , un plan du bois nommé 
le Grand et le Pctil-Fayl> sous la juridiction de Grandglise. 

Tous les Fayt ou Fay se prouoncent en Belgique Fa - t et parais- 
sent avoir une étymologie semblable, indiquant l'emplacement ou 
le voisinage d’un bois , d’une touffe de hêtres , d’arbres à faînes. 
Ainsi , nous avons : dans la province de Hainaul, Fayt-le-Franc ; 
dans celle de Luxembourg, Fayt-les-Veneurs et Haut-Fays; dans 
celle de Namur, Gros-Fays et Petit-Fays; dans celle de Liège, 
Beau-Fays, etc '. Il y a un affluent du Tiriau qui s'appelle Le Fayt . 

Dans son Histoire de Cambrai et du Cambrésis, Le Carpentier 
dit qu’il existait dans les Pays-Bas et en France 30 seigneuries du 
nom de Fay . 

Comme noms de personnes , on peut citer : Jacques du Fay , 
qui prit part à la croisade contre Bajazet; Guillaume du Fayt, un 
des plus célèbres musiciens du XIV 0 siècle * , et Charles du Fayt, 
brave officier qui, avec une garnison peu nombreuse, défendit 
en 1676 la place de Philisbourg contre toutes les forces de l’Al- 
lemagne , pendant près de six mois. 

On le voit , Fayt est en même temps un nom propre et un nom 
très-commun, ce qui rend les recherches difficiles et pénibles. 

Il y avait à Fayt, comme à Féluy , une seigneurie de l'Escaille. 

Ce mot signifie ardoises, tuiles : un scaillier était un ardoisier. 
Autrefois, on ne voyait guère que des couvertures en chaume, 
même au sein de villes populeuses; au xv° siècle, les toitures 
étaient généralement en paille; encore au xvi e et au xvu° siècle, 

4 Parfois, on a eu le tort de confondre Fayl-lez-Seneffe avec les Fayts. 
dans le canton d’Avesnes-sur-Helpe (Duvivikr . Recherches sur le üainaut 
ancien , p. 169). 

* Voir Dictionnaire biographique du Hainaul , par T.-A. Burnier. 
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la tuile, l’ardoise étaient réservées pour les édifices publics et 
l’habitation du riche. Le château de VEscaille fut peut-être la 
première habitation de l’endroit, couverte de tuiles. C’est par suite 
de circonstances analogues que plusieurs fermes de la province 
d’Anvers sont nommées Pannenhuu , maisons à pannes, cou- 
vertes de tuiles. Il n’existe pas de schiste ardoisier à Fayt, ni dans 
les environs; mais on doit croire qu’il y avait des fabriques de 
pannes à Scailmon. 



Origine et accroissement. 



Fayt a dû être occupé sous les Romains, si l’on en juge par 
l’existence à la Iroupelte as arbres d’un tumulus d’environ 30 à 
40 mètres de diamètre, sur 12 à 15 d’élévation. M. Delalieux de 
Scaron, en faisant enlever les terres jusqu’au niveau du sol , a 
trouvé une couche de deux pieds de cendre de bois, avec quelques 
débris d’ossements et des pièces de monnaie de cuivre et d’argent 
très-minces, n’offrant plus d’inscription lisible 1 . 

Il existe aux archives de Lille (chambres des Comptes), et M. le 
baron de Reiffenberg mentionne dans ses Monuments anciens , 
des lettres de 921, par lesquelles le roi Charles-le-Simple confirme, 
à la prière des comtes Isaac et Hugalon, les possessions de l’abbaye 
de Maroilles en Ilainaut, savoir : au Fayt, à Flobecq, etc. C’est 
le plus ancien document que nous ayons trouvé où le nom de 
cette première localité soit mentionné. Fayt figure, comme ressor- 
tissant au doyenné de Binche, sur la liste de 1186, conservée par 
Jacques de Guise 1 . 

1 Annales du Cercle archéologique de Mous , t. iv, p. 198 ; Annales de la 
Société paléontologique de Charleroi , t. 1", p. 4t. 

* Histoire du Hainaut , t xu, p. 341. — Voir aussi Benezech de Sl- 
Houoré : Études sur l’histoire de Hainaut de Jacques de Guysc , p. 84. 
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Nous verrons plus loin que la première chapelle date de 1253. 
C’est donc à tort qu’on a considéré Bois-d’Haine comme ayant 
donné naissance à Fayt, puisque la chapelle de Bois-d’Haine 
ne fut fondée qu’en 1314 , par Jean Sausses, chevalier, sire de 
Boussoit, et érigée en chapelle paroissiale qu’en 1315, par Gillot 
de Lestines, évêque de Cambray. 

En 1469 et 1486 , Fayt et son hameau de Petit-Hestre ne ren- 
fermaient que 16 feux*. En 1830, il y avait 216 maisons. 
Aujourd’hui, il y en a environ 700. La population a naturellement 
suivi la même progression; elle était, en l’an x de la république, 
de 588 habitants; d’après le recensement fait en 1806 , de 598; 
d’après celui fait en 1816, de 746. Enfin, comme on va le voir, 
la population n’a pas cessé de suivre une marche ascendante : 



Année 1820 — 


746 habitants. 


Année 1850 — 


1943 


» 1825 — 


885 


» 


1855 — 


2303 


» 1830 — 


975 


i 


1860 — 


2398 


» 1835 — 


1034 


» 


1865 - 


2565 


» 1840 — 


1151 


» 


1870 — 


3147. 


» 1845 — 


1394 









Histoire religieuse. 



L’autel de la commune de Fayt commença par être un bénéfice, 
fondé en 1253 par Gilles du Sari (Egidius de Sarto), chevalier, sei- 
gneur de Fayt, qui avait fait construire dans sa propriété (in viUà 
sud del Fayt) une chapelle qu’il remit sous le patronage de l’ab- 
baye de Bonne-Espérance s . Cette abbaye avait alors sur ce territoire 
ce qu’on appelait droit paroissial. En effet, la chapelle de Saiot- 



1 Mémoire sur le Hainaut, par Do Buisson, manuscrit de la biblio- 
thèque communale de Mons. 

* AUgbk : Chronicum ecclesiæ Uonœ Spei , p. 185. — Yoir Annexe A. 
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Gilles de Fayt, comme plus tard la chapelle de Bois-d’Haine, était 
comprise dans la paroisse de Haine-Saint-Paul , laquelle avait 
été donnée, en 1 163, aux religieux de Bonne-Espérance. 

Voulant pourvoir à perpétuité à l'entretien d'un chapelain des- 
servant sa chapelle , le chevalier du Sart légua 200 livres d’argent 
et un revenu de 12 livres d’argent annuellement. Ce chapelain, 
à choisir parmi les chanoines de l'abbaye , devait résider dans le 
prieuré dit de Saint-Nicolas 1 ; il ne pouvait donner le sacrement 
de baptême, ni la sépulture; il ne célébrait pas la messe les jours 
de Noël , de Pâques, de Pentecôte et de saint Paul , patron de la 
paroisse : c'était à l'église paroissiale que le seigneur et ses vas- 
saux devaient alors assister aux offices et recevoir les sacrements. 
Ces différents statuts furent approuvés, en octobre 1253, par 
Pierre, évêque de Cambrai , qui, plus tard, étendit à tous les jours 
de l’année l’autorisation de dire la messe*. 

La famille des seigneurs du Sart se perpétua longtemps dans la 
localité : nous avons rencontré divers actes de donations et de 
fondations pieuses qui nous la signalent comme étant d'une géné- 
rosité inépuisable. 

Nos souverains avaient accordé à l'université de Louvain le 
droit de nommer aux cures qui devenaient vacantes, par suite de 
décès, pendant trois des mois de l'année. Ce privilège que les 
anciens collateurs cherchaient souvent à éluder, donna lieu à 
certaines contestations : l’abbaye de Bonne-Espérance réclama, le 
7 janvier 1602, au conseil du Hainaut, à propos d'une nomina- 
tion faite à Fayt par l’université. 

Bois-d’Haine et Fayt furent quelquefois réunis pour être des- 
servis par un vicaire dépendant de la cure de Haine-S l -Paul ; 
ce dernier habitait alors Bois-d'Haine , dont Fayt était ainsi 
considéré comme annexe, au point de vue religieux. Les habi- 
tants ayant demandé d’avoir un curé en titre pour les deux 
communes , l'archevêque de Cambrai érigea Fayt en cure, en lui 

1 Le prieuré est devenu une caserne de gendarmerie, près de Manage. 

1 Ordonnance datée de Ttiuin, le lundi lendemain de la Saint-Martin 
d'hiver 1311. 

19 
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annexant comme secours le village de Bois-d’Haine (1763). L’é- 
glise succursale de ce village fut, à son tour, érigée en cure , dii 
ans après, avec annexion de Fayt 

En 1769, des voleurs s’emparèrent à Fayt, des vases sacrés, 
qui n’étaient probablement pas nombreux. L’archiduc Charles de 
Lorraine, alors à Mariemont, fit cadeau d’un ciboire en argent 
surmonté d’une croix avec pierrerie et de la custode d’argent, aux 
armes impériales, où sont renfermées les saintes huiles. 

Nous voyons dans les comptes de massarderie qu’il a été payé 
12 livres à F. Deneubourg, pasteur , pour avoir chanté le service 
de feu deTonnoy, seigneur de l’endroit (1 er juin 1772). 

Les anciens registres de publication mentionnent une collecte 
faite en 1782, par ordre de l’archevêque de Cambrai , pour le 
rachat de huit religieux, captifs chez les Turcs. 

Pendant les jours de terreur, sous la république, le culte catho- 
lique fut impitoyablement proscrit , toute apparence de religion 
disparut : M. Gerin,curé de Fayt et de Bois-d’Haine, dut se cacher. 
Mais cet ecclésiastique, du fond de sa retraite ; l’abbé Amandeau, 
chapelain des dames de Looz , avec qui il avait habité le château 
de l’Escaille ; M. Caroly , religieux de Bonne-Espérance , proscrit 
comme tous ses confrères et réfugié à la ferme de Préaux 
(Seneffe), étaient toujours à la disposition des fidèles, pour leur 
administrer les secours religieux. L’ordre reparut enfin et l'église 
de Fayt, fermée depuis septembre 1797, fut rouverte au culte sous 
le consulat de Napoléon (1802), puis érigée en succursale par 
ordonnance de l’évêque de Tournai (octobre 1803). 

La pénurie des prêtres se faisait de plus en plus sentir dans 
tout le diocèse: beaucoup étaient morts dans l’exil ou sous la 
hache révolutionnaire; d’autres étaient devenus incapables de 
porter le fardeau des charges pastorales. La dispersion ou l’em- 
prisonnement des évêques, la fermeture des séminaires , l’obliga- 
tion pour tous les jeunes gens de porter les armes sous le consulat 
et l’empire, le régime despotique de Napoléon n’avaient pas 

1 Archives générales du Royaume , à Bruxelles. 
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permis de réparer de sitôt les brèches faites au sanctuaire. H. 
Delecosse , successeur de M. Gerin , dirigea donc seul les paroisses 
de Bois-d'Haine et de Fayt jusqu’en 1833 ; fatigué alors de cette 
double charge, il résilia la cure de Bois-l’Haine et se fixa de pré- 
férence à Fayt. 

Le gouvernement républicain s’étant emparé de tous les biens 
du clergé , avait fait main basse sur la closière du curé , demi- 
bonier tenant à la place publique, et l'avait vendue à H. Tiber- 
gbien , propriétaire , à Bruxelles. Une maison y fut bâtie ; puis le 
bien fut racheté (1816) par la fabrique de l’église, avec les fonds 
payés par l'État pour logement et vivres fournis aux militaires, pen- 
dant la dernière campagne : ces indemnités avaient été abandon- 
nées par les habitants à la demande du conseil communal , afin de 
procurer un logement au curé. Elles permirent à la fabrique 
d’acquérir , en outre , un demi-bonier de terre sis à la Basse- 
Hestre. Telles étaient les seules propriétés de cette administra- 
tion, encore en 1840. 

M. Delecosse mourut en 1835 et fut remplacé par M. Dugau- 
quier , qui quitta Fayt, le 1 er juillet 1836. U. Sailliez , vicaire de 
Sainte-Waudru à Mons, vint ensuite diriger la paroisse avec autant 
de vertu que de modération ; mais il n’y demeura que le temps 
nécessaire pour être regretté de ses ouailles, à qui il fut enlevé, 
le 33 octobre 1839 , par la fièvre typhoïde. Il est remplacé par M. 
Geudens , ancien vicaire du Rœulx. 

M. Adrien-Joseph Dechamps , père de l’archevêque actuel de 
Malines, est décédé à Fayt, le 36 juin 1853, à l’âge de 79 ans; 
M. Geudens a prononcé une oraison funèbre sur le corps du 
vénérable vieillard , qui habitait l’endroit. Victor Dechamps , 
dans sa jeunesse , y avait organisé une société musicale , dans 
laquelle il tenait le premier rang : il jouait de la petite flûte avec 
beaucoup de succès. Le grand virtuose Charles De Bériot, son 
ami, venait souvent prendre part aux concerts qu’organisait la 
société. 

Nous parlerons plus loin de l’église de Fayt, qui est dédiée à 
saint Gilles. 
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NOTICE 



Egidius est le mot latin correspondant à Gilles , nom du fon- 
dateur du village. De même, l’église de Bois-d’Haine est dédiée à 
St-Jean-Bapliste, du nom de Jean Sausses, qui y a fondé la pre- 
mière chapelle. 

Saint Gilles est venu de Grèce dans les Gaules, vers la fin du v* 
siècle. Ayant découvert près du Rhosnes, un antre environné de 
bois et presque inaccessible aux hommes , il s’y renferma pour y 
achever ses jours dans les exercices de la prière et de la péni- 
tence. Il se nourrissait d’herbes et d’eau, et aussi, pendant quel- 
que temps, du lait d’une biche qu’il avait accoutumée à se retirer 
dans la caverne. Cela contribua à le faire découvrir au roi des 
Goths , dans une chasse où la biche, poursuivie par les chiens , 
vint se réfugier près de Gilles. Plus tard, on bâtit en cet endroit 
un monastère qui donna naissance à la ville de Saint-Gilles, dans 
le Languedoc. 

On pourrait citer bien d’autres villes qui n’ont eu pour origine 
qu’une pauvre cellule : Mons date de sainte Waudru, Rœulx de 
saint Feuillen, Saint-Ghislain du solitaire de ce nom, Soignies 
de saint Vincent , Leuze de saint Arnand , Nivelles de sainte 
Gertrude, etc., etc. 



Fêtes et jeu populaires. 



La fête patronale de saint Gilles tombant le 1 er septembre, la 
kermesse de Fayt a été fixée au premier dimanche du même mois. 
Le hameau de Basse-Hestre a aussi sa fêle, le dimanche après 
l’Ascension. La place publique, parfaitement régulière et formant 
un vaste parallélogramme , se prête on ne peut mieux au jeu de 
balle, l'un des principaux agréments de la localité. 

L’origine de ce jeu est pour ainsi dire inconnue. On sait 
seulement qu’au xv e siècle, les nobles comme les bourgeois s’y 



Digitized by v^,ooQle 




SUR FAYT-LEZ-SBNEFFE. 



203 



livraient volontiers; la cour et Philippe-le-Bon lui-même y trou- 
vaient un délassement. Pendant un séjour de trois semaines qu’il 
fit à Paris, en 1429, on y vit également une fille de 28 ans, née 
en Hainaut, appelée en France Margot de Haynaut et qui défiait 
les meilleurs joueurs. 

c Icelle provoca au jeu de paulme tous joueurs avec ses habits 
de femme, dit Vinchant; elle jouoit de l’avant-main et de l'arrière 
très-puissamment. A raison de quoy, elle fit grand bruit en 
France, et estoit fort caressée des seigneurs et petits compaignons, 
lesquels le volurent induire de se revestir d’habit d’homme pour 
estre plus habile; mais ne volut entendre. Elle retourna au pays 
de Hainaut avec bonne somme d’argent qu’elle gaigna par ledit 
jeu de paulme. Elle se transporta depuis en Flandres et en Bra- 
bant; enfin s’estant rendue au pays de Namur, se rendit illec reli- 
gieuse, n’ayant jamais été mariée et estant encore vierge 1 . * 

Étant resté quelque temps à Mons, en 1451 , le duc Philippe 
de Bourgogne, après avoir tenu le chapitre de la Toison-d’Or à 
l’église de Sainle-Waudru, < s’esbatoit au jeu de paulme avec 
ses seigneurs , > lorsqu’il apprit la nouvelle que Mahomet II 
projetait le siège de Constantinople. 

Les fils de M. Dechamps , dont l'un est actuellement Ministre 
d’État, homme politique des plus éminent, dont un autre est 
revêtu de la plus haute dignité ecclésiastique du pays , se sont 
livrés souvent au jeu de balle sur la place publique de Fayt; ils y 
ont même remporté plusieurs fois la palme. 

En 1818, Fayt fut le théâtre d’une scène héroï-comique. Il 
s’agissait d'une partie décisive pour le gain d’une balle eu argent, 
entre les joueurs de Binche et ceux de Thieusies. Comme d’usage, 
les premiers avaient été suivis de beaucoup de Binchois , les uns 
à pied, les autres à cheval ou en voiture. Vers la fin de la partie, 
une difficulté fut soulevée au sujet d’une balle bonne ou mauvaise 
et le petit milieu de Thieusies se permit de donner un soufflet à 

* Ms. autographe, à la bibliothèque publique de Mons, t. u, fol. 684 v°. 
— Edition des Bibliophiles, t. iv, p. 125. 
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un joueur adverse des plus paisible. De là une collision tellement 
sérieuse qu'on s’est porté, de part et d’autre, à des voies de fait 
qui menacèrent d’amener de terribles résultats; on s’est armé de 
perches, de bâtons, etc., et M. Coquiart, bourgmestre deBinche, 
quoique dans sa voiture , fut poursuivi à coups de pierres , même 
en dehors de Fayt. Voici la façon burlesque dont l’évènement 
est raconté dans une pancarte surmontée des armoiries coloriées 
de la ville de Binche : 

Bulletin du î août 1818. — BATAILLE DU FAYT. 

Vers sept heures du soir, après quelques combats d'avant-poste, les 
paysans, joints aux charbonniers des villages environnants, jetèrent un cri 
tumultueux, qui fut le signal d’un combat aussi sanglant qu’inoui. Le fort 
de l’armée binchoise et surtout la cavalerie, ne s’altendanl point à rencon- 
trer des ennemis dans un pays dont ils se croyaient les coalisés, évacuèrent 
le village. Le général commandant le corps de réserve, qui n’était fort que 
de 50 hommes d’infanterie et de dix cavaliers, fil faire halte au milieu de 
la chaussée, et divisa sa petite armée en deux corps , dont l’un fut confié à 
son premier aide-de-camp, qui occupa l’aile droite. Ne voulant pas com- 
battre vis-à-vis des maisons où les ennemis, au nombre infiniment supé- 
rieur de 4 à 5000 , s’étaient bien retranchés , le commandant fit tourner 
le dos au village; et, feignant de battre en retraite, pour attirer l'ennemi 
en rase campagne, il marcha ainsi pendant cinq minutes. 

Cette feinte loi procura tout le succès attendu; car les paysans croyant 
avoir affaire à des fuyards, sortent de leurs retranchements et viennent en 
désordre pour le prendre en queue. Mais , lorsqu’ils furent à la portée du 
jet de pierre, le général, après une courte harangue, suivie des cris de 
Vivent les Binchois , fait faire demi-tour, et, à la tète de la cavalerie, com- 
mande Va charge au galop; puis, se faisant jour à travers les ennemis, il 
passe à leur arrière-garde et les met en désordre. L’infanterie, composée de 
l’élite de l’armée, voyant les rangs des alliés éclaircis, tant par les blessures 
des uns que par la fuite des autres, s’élance sur eux avec fureur et en fait 
un horrible carnage. 

Cependant, les ennemis se rallient , s’enferment dans les jardins, se pos- 
tent sur les greniers; une partie s’emparent du cimetière, pour s’y retran- 
cher. Du haut des maisons, on jette des pierres d’une grosseur démesurée, 
des bouteilles pleines de boisson, des verres, des pots, enfin tout ce qui se 
trouve sous la main. Des jardins et du cimetière, s’élevait aussi une nuée 
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continuelle de projectiles qui obscurcissaient les airs en s'entrechoquant. Ce 
qui désespérait les braves assiégeants, c'était de se voir assommer impu- 
nément; de sorte que leur colère se tournant en rage, ils se mirent à 
escalader les murailles et les fenêtres pour trouver un ennemi sur qui ils 
pussent assouvir leur vengeance. On fit voir alors jusqu’où peut aller la 
valeur des Binchois : le lieutenant-général, comprenant qu'il était de la 
plus grande importance de s'emparer des retranchements de l'ennemi, se 
met à la tète d'une partie de l'infanterie; celle-ci animée d'un juste et noble 
courroux, marche au pas de charge vers le cimetière, qui, malgré la plus 
vigoureuse résistance, est bientôt emporté d'assaut. Alors les alliés ne 
cherchent plus leur salut que dans une fuite honteuse et précipitée. 

Enfin, maîtres du champ de bataille , las de combattre, exténués de soif 
et de lassitude, les vainqueurs regagnent le camp gaiement, mais en bon 
ordre. Soudain, étonnés par le bruit des cloches et par les cris de cette 
multitude effrénée, les soldats s'arrêtent; aussitôt renforcés par quelques 
cavaliers , ils font demi-tour et se portent en avant pour rencontrer les 
ennemis, qui, au premier abord, chargent avec fureur. Mais au comman- 
dement du général, la cavalerie fonce avec tant d'impétuosité, que, du 
premier choc, elle fait plier leurs nombreux bataillons. L'armée binchoise 
fil des prodiges de valeur, s'empara quatre fois du champ de bataille; puis, 
sure enfin de la victoire , se dirigea vers Binche. 

Tel fut le résultat de celte, glorieuse journée , si fertile en belles actions: 
on a vu l'un des principaux chefs franchir à cheval les murs du cimetière 
et s'emparer du drapeau en bravant les plus grands périls. Deux soldats, 
voyant que des ennemis se sauvaient dans un grenier avec une provision 
de pierres, s'empressèrent d’y courir ; et d'une main aguerrie, renversèrent 
l'échelle d’où l’on vit tomber sept de ces misérables; l’échelle servit ensuite 
à briser leurs membres déjà mutilés par la chûte. Deux autres braves, 
sans aucune arme, étant assaillis dans une maison , arrachèrent une caisse 
d'horloge et en frappèrent vigoureusement leurs agresseurs. 

Il est facile de deviner que cette relation, empreinte de vantar- 
dise , est l’œuvre d’un plaisant. Nous avons trop de confiance 
dans le bon esprit des habitants de Fayt pour supposer qu’ils 
puissent s’en trouver amoindris. D’ailleurs, depuis 1818, beau- 
coup d’eau a coulé au moulin et bien des chopes se sont vidées 
entre les paysans réconciliés et les citadins exténués de soif . 



Digitized by v^,ooQle 




